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EXPOSITION 

anatomique 


TRAITE DU BAS-VENTRE. 


I» igprggp *Ai donné dans le Traité 

*1111 S ^ omma ^ re des Parties du 

|Pppj |pj I Corps humain l’Expofition 
5 c la Divifion du Bas-Ven- 
• tre en general , avec un Dénombre¬ 
ment allez ample de fes Parties exter¬ 
nes & internes, tant de celles dont il 
Tome ly* A 





ï Exposition Anatomiqjtf. 
eft compofé , que de celles qu’il enfer¬ 
me &C qu’il foutient. C’eft pourquoi il 
eft inutile de répéter ici les mêmes 
généralités. Je confeille néanmoins 
d’en faire la revue avant que de venir 
au détail dont il s’agit dans ceTraité 
particulier. 

LA CO N FO R MAT 10 N 
EXTERNE 
DV BAS-r ENTRE. 

i. Sur le devant toute l’étendue du 
Bas-Ventre forme une convexité ob- 
longue comme une voûte ovale, plus 
ou moins Taillante dans l’état naturel, 
félon le plus ou le moins d’embonpoint, 
félon qu’il eft plus ou moins vuide ou 
chargé d’alimens, de boiftons, &c. ou 
félon les differens degrés de grofteflê, 
La Région Hypogaftrique & T Ombili¬ 
cale font plus expofées à ces variétés, 
que l’Epigaftrique. 

3. Sur les côtés entre les Hypochon- 
dres & les Hanches le Bas-Ventre eft 
ordinairement un peu rétréci. En ar¬ 
riéré fur le milieu de la Région Lom¬ 
baire , il eft legerement enfoncé, &£ 



Traite’ dit Bas-Ve ktre. $ 
forme une efpece de -concavité tranl- 
verfale , qui répond à la courbure na¬ 
turelle de la Portion Lombaire de l’E¬ 
pine du Dos, dont il eft parlé dans le 
Traité des Os. 

4. Cette convexité anterieure du 
Bas-Ventre & cet enfoncement de la 
Région Lombaire varient, félon qu’on, 
eft debout, aflîs, agenouillé , couché 
tout de fon long , ou couché les Cuifc 
fes fléchies. Cela dépend de l’attitude 
particulière que chacune de ces fitua- 
tions donne au Baflin des Os Innouft- 
nés. 

5. Quand on eft debout, la conve¬ 
xité du Ventre 8 c la concavité des Lom* 
bes j font plus confiderables que dans la 
plupart des autres fituations. Car alors 
l’extrémité inférieure de l’Os Sacrum 
eft plus reculée, 8 c .par confequenc 
les Os Pubis font abaiffés à proportion. 
Par cette attitude du Baflin les Intef- 
tins tombent naturellement fur le de¬ 
vant , 8 c en pouflant le Ventre aug¬ 
mentent fa convexité, en même tems 
que l’inflexion dès Vertebres Lom¬ 
baires étant par la même raifon plus 
grande, fait aufli plus paroître l’eœ* 

A ij 



4 Exposition Anatomique.’ 
foncemerit des Lombes. 

6 . Quand on eft à genoux, les Os 
Pubis font encore plus abaifl'és que 
quand on eft debout ; ce qui non feu¬ 
lement donne plus de creux aux Lom¬ 
bes & plus de pente au Bas-Ventre & 
à fes Vifceres , mais caule aulïï à fes 
Mufcles une elpece de tiraillement qui 
incommode beaucoup certaines per- 
fonnes, même jufqu’à les faire tomber 
en défaillance. 

7. Ce plus d’abaiflèment du Pubis 
quand on eft agenouillé,: dépend en 
partie de la tenfion de l’un & de l’autre 

^Mufcle Grêle anterieur, dont le Ten¬ 
don inferieur eft dans cette attitude 
violemment entraîné au-deflous de la 
Poulie Condyloïdienne du Fémur. 

8. Quand on eft affis à la maniéré 
la plus ordinaire, &: en-forte que les 

■ Cuiftes félon leur longueur foient à peu 

‘ près de niveau avec le plan du fiege, 
alors le creux ou l’enfoncement des 
Lombes & la faillie du Ventre dimi¬ 
nuent. 

9. Dans cettq fituation , le Baftîn 
étant appuyé für les Tubero'fttés des Os 

• Jfchion, éc ces Tuberofités étant fot* 


Traite’ du Bas-Ventre. 5 
près du devant du Baffin , il arrive que 
le Tronc en pefant fur l’Os Sacrum 
abaiflè le Baffin en arriéré, 8c le fait 
monter en devant. | 

10. Quand on eft couché tout de 
fon long ou fur le Dos, les CuifTes tout- 
à-fait étendues, le Ventre a moins de 
convexité, mais il eft en même tems 
un peu bandé & moins fouple -, aii-lien 
que les CuifTes étant alors pliées ou le¬ 
vées,on le fent mollaffie & fans tenfion. 
On trouve auflî dans.cette fituation la 
Région Lombaire comme applati & 
moins enfoncé. 

11. Dans cette même fouation fur 
le Dos, toutes les fois qu’on fouleve 
la Tète, ou qu’on fait le moindre ef¬ 
fort pour la foulever ,on fendra fur 
le devant du Bas-Ventre une efpece de 
tenfion plus ou moins roide-, félon les 
degrés d’effort qu’on employé pour fou- 
lever la Tête. 

1 z. Ces variétés 8c ces changemens 
de la conformation externe du Bas- 
Ventre ont tant de rapport avec quan¬ 
tité d’autres Phenomenes dans l’crco- 
nomie Animale du Corps humain, qu’il 
feroit trop long , 8c même hors de 
A iij 





€ Exposition Anatomique. 
propos d’en expliquer toutes les parti* 
cularités dans un Ouvrage purement 
Anatomique, où il faut s’étendre au¬ 
tant qu’il eft poflible fur une bonne Ex- 
pofition de la vraie Structure, & fe 
contenter d’en indiquer les principaux 
üfages. Le refte appartient à un Ou¬ 
vrage particulier , comme j’ai dit au 
commencement de celui-ci. 

LES TE GV MENS 
BV BAS-VENTEE. 

ï$. J’en ai parlé en general dans le 
Traité Sommaire. La furface de la 
Peau patoît ici moins marquée de 
Mammelons ou de Boflettes papillai¬ 
res qu’ailleurs. La portion anterieure 
de cette Peau, non feulement eft plus 
mince &c d’un Tilîu plus ferré que la 
portion pofterieure , comme j’ai dé-' 
ja dit à l’endroit cité j mais ce Tiftu a 
encore cela de particulier , qu’il peut 
naturellement augmenter beaucoup en 
largeur, & pendant un certain tems, 
quelquefois d’une maniéré extraordi¬ 
naire , fans diminuer d’épaifteur à pro¬ 
portion. 



Traite’ bu Bas-Veutre? f 

14. L’Epiderme participe aulïi na¬ 
turellement de cette particularité. Je 
ne parle ici que de ce qui s’obferve dans 
1 état naturel de corpulence & de grof- 
fefîè. J e n’ai pas encore pu développer 
dans le Tiflîi même de cette Peau ÔC 
de Ton Epiderme, la vraie ftructure 
d’où cette particularité dépend. J’ai 
feulement obfervé dans le cadavre d’u¬ 
ne Femme dont le Ventre étoit rétréci 
ôc affadie, un grand nombre de Lo- 
zanges fuperficielîes difpofées en ma¬ 
niéré de Raifeau dans la furface de la 
Peau du Ventre. 

15. Les traces de ces Lozanges fu- 
perficielles étoient dans l’Epiderme. 
Elles étoient compofées de plufîeurs 
lignes très-fines, qui faifoient enfem- 
ble une petite largeur. Les aires ou 
mailles de ces Lozanges, qui paroif- 
foient avoir environ deux lignes de 
largeur, étoient plates & fort minces. 

1 6. Par la maniéré dont Stenon ou- 
vroit les Cadavres, en faifant deux in- 
cillons longitudinales des Tegumens, 
ôc enlaifïant une bande de la Peau &C 
de la Membrane Adipeufe dans leur 
place, on démontre allez évidemment 

A iiij 



t Exposition Anatomique, 
la concurrence des produirons Aprv i 
névrotiques ou Tendineufes, • & celle J 
des Arteres , des Veines Sc des Nerfs J 
pour la compofition de la Peau du 
Bas-Ventre. On en peut encore faire 
leauême ufage dans celle qui.fe trouve 
ailleurs , comme je dirai dans un Ou¬ 
vrage particulier. 

17. Les Cellules de la Membrane 
Adipeuie qui couvrent la convexité du J 
Bas-Ventre, ont un arrangement allez 1 . 
régulier, &: même une efpece d’ordre | 
très - fymmetrique. J’ai découvert cet ’ 
arrangement par la méthode dont je 
me fuis toujours fervi pour l’ouverture ! 
des Cadavres dans mes Cours d'Ana- 
tomie , tant publics que particuliers. | 
Cette Méthode eft de fane dans les 
Tegumens au-delïbus du Nombril deux 
incifions obliques, fçavoir une à chaque 
côté depuis le Nombril jufques dans 
l’Aîn®,& de féparer par-là une portion 
angulaire de ces Tegumens, que je ren- 
verfe enfuite fur les Parties Naturelles, 
pour leur fervir de couvertures pen¬ 
dant la Démonftration. 

18. Cette portion triangulaire ainfî 
renverfée, il fe préfente fur la ftuface 
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interne de la Membrane Adipeufe une 
ligne longitudinale comme une efpece 
de Raphé , par la rencontre de ces 
Rangées Cellulaires, qui forment fuc- 
ceflivement les unes fur les autres des 
Angles vis-à-vis la Ligne Blanche des 
Mufcles dit Bas-Ventre. Les Cellules 
de ces Rangées font plus oblongues que 
les autres, 8 c comme ovales, en ma¬ 
niéré de grains de Froment. 

LA CAVITE 5 
BV BAS-VENTRE. 

19* C o u p o s r t 1 o n. La Pointe 
Xiphoïde du Sternum , les Portions 
Carti-lagiriëufes de la derniere Paire 
des Vraies Côtes , celles des quatre 
Paires fuivantes des Fauflès , entière¬ 
ment la cinquième ou derniere Paire 
de toutes les Côtes, les cinq Vertèbres 
Lombaires , & les Os Innommés avec 
l’Os Sacrum , font la Charpente de 
cette Cavité. 

2.0. Le Diaphragme , lés Mufcles 
nommés fpecialêment Mufcles du 
Bas-Ventre , les Mufcles Quarrés des 
Lombes , les Mufcles Pfoas & les Mu.Gf 
1 A v 



io Exposition Anatomique. 
clés Iliaques , les Mufcles du Coccyx 

du Rectum, en forment principale- o 
ruent le contour , dont toute la furface 
interne eft; revêtue d’une Expannon 
Membraneufe appellée Péritoine. Le 
tout eft couvert des Tegumens dont je 
viens de parler. On pourrait encore 
ajouter ici comme partie accefîbire de 
cette Cavité , les portions des Mufcles 
Grands Dorfaux, des Sacro- Lombaires, 
«les Vertébraux, & même des Felliers, 
&c. 

21. Figure i n t e r n e. Elle eft 
irrégulièrement ovale, quoique fym- , 
métrique. Par devant elle eft unifor¬ 
mément voûtée ou ovale, & fa plus 
grande capacité répond aux environs 
du Nombril & à la partie voifine de 
rHypogaftre. En-haut elle eft bor¬ 
née par une portion de voûte très - in¬ 
clinée. En arriéré elle eft comme divi- 
fée en deux Recoins ou Loges par la 
faillie de la Colonne Vertébrale des 
Lombes. En bas elle fe rétrécit peu a 
peu jufqu’au petit bbrd div Baffin, & 
auffitôt après elle s’élargit encore un 
peu jufqu’au Coccyx & aux Tuberoft- 
tés des Os lfchion, où elle fe termine 
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par .l’intervalle de ces trois parties. 

LE PERITOINE . 

22. Ayant levé par la dilleétion les 
Mufcles du Bas-Ventre , on découvre 
d’abord une Enveloppe Membraneufe 
très-confiderable 3 immédiatement ad¬ 
hérante à la furface interne des Muf- 
cles T ranfverfes, 8 c à celle de tout le 
relie de la Cavité du Bas-Ventre, dont 
elle couvre &c enveloppe les Vifceres 
comme une efpece de lac. On lui a 
donné le nom de Péritoine , terme 
Grec, dont l’original lignifie tendre 
alentour. 

23. Le Péritoine en general ell une 
Membrane d’un Tifiii allez ferré , 
neanmoins très-fouple , capable d’une 
grande extenfion , après laquelle il 
peut encore reprendre fon etendue or¬ 
dinaire , ou celle qu’il avoit déjà eue. 
C’elt ce que l’on voit dans la grolfelfe, 
dans l’Hydropifie , 8 c dans, ceux qui 
ont le Ventre gros par embonpoint ou 
par repletion. 

24. Il paroît compofé , félon fon 
étendue en largeur , pour le moins de 

A Yj 



fï Exposition Anatomique.' 
deux Portions, l’une interne & l’autre 
externe ; lefquelles Portions pluftenrs 
Anatomiftes ont pris pour une duplica- 
ture de deux Lames Membraneufes 
réellement diftinguées. Mais à propre¬ 
ment parler il n’y en a qu’une qui 
mérité le nom de Lame Membra.- 
«eufe, fçavoir la portion interne , qui 
fait comme le corps du Péritoine. La 
Portion externe n’eft qu’une efpece 
d’Apophyfc Fibreufe ou Folliculeufe de 
l’interne. On l’appelle allez convena¬ 
blement le Tidù Cellulaire du Péri¬ 
toine. 

25. La vraie Lame Membraneule * 
communément appellée Lame interne,, 
eft fort liiïè & polie du côté qui regar¬ 
de la Cavité & les Vifceres du Bas- 
Ventre ; & on en trouve la face ou 
furface interne toujours mouillée d’une 
ferofité qui paroît fuinter par des Pores: 
prefque imperceptibles. 

On découvre ces Pores en ren- 
verfànt une portion du Péritoine fur le 
bout d’un Doigt-, & en la tirant là- 
delfus de côté & d’autre ; car alors; 
on apperçoit les Pores dilatés & des 
Gouttelettes en fortir très-diftinde- 
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ment , même fans microfcope. 

27. Les fources de ces Gouttelettes- 
&c de cette Serofité de la face interne 
du Péritoine , ne font pas encore bien 
connues. Peutêtre fe fait-elle par la 
Traniïudation ou par une Tranfpira- 
tion, telle qu’on l’obferve dans l’ou¬ 
verture des animaux nouvellement tués. 
Les Grains blanchâtres qu’on y trouve 
dans certains fujets morts de maladie x 
ne décident rien pour les Glandes que 
l’on prétend y être dans 1 état naturel. 

2 8. Le Tifiù Cellulaire ou la portion- 
externe du Péritoine elt fort adhé¬ 
rante aux parties qui forment les Pa¬ 
rois internes de la Cavité du Bas-Ven¬ 
tre. Il n’eft pas d’une égale épaiflèur 
partout. Dans quelques endroits il y 
en a très-peu, &: même il n’en paroît 
rien du tout j comme aux portions Ten- 
dineufes ou Aponevrotiques de la Face- 
interne des Mufcles Tranfverfes & de 
la Face inferieure du Diaphragme. 

29. Dans d’autres endroits il y a plus 
d’épaiflenr, & forme des Cellules épa¬ 
nouies en Feuillets très-fins, qui de¬ 
viennent quelquefois fi larges & fi épais, 
par maladie, qu’on les prendroit- pour; 
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autant de Lames particulières. 

3,0. Il y a des endroits où ceTifllt 
reflèmble entièrement à une Membra¬ 
ne Adipeufe, y étant remplie de Graif- 
Te j comme du côté & autour des Reins, 
le long des portions charnues des Muf- 
cles Tranfverfes , aufquels il eft adhe- 
rant.Son épaifleur environne tout-à-fait 
certaines parties , comme la Veille, 
les Uretaires, les Reins, les Vailleaux 
Spermatiques, &c. C’elt ce qu’on ap¬ 
pelle communément & improprement 
la Duplicature du Péritoine. 

31. Le Tillù Cellulaire outre Tes dif¬ 
ferentes épailïeurs , a aulîi des allon- 
gemens aufquels on a donné le nom 
de Production du Péritoine. Il y en a 
deux qui accompagnent & qui enve¬ 
loppent les Cordons des Vailïèaux 
Spermatiques dans l’Homme, & les 
Cordons Vafculaires, vulgairement Li¬ 
gamens Ronds de la Matrice. U y en / 
a'encore deux autres qui palTent fous 
les Ligamens de Fallope on Ligamens 
Tendineux des Mufcles du Bas. Ventre, 
avec les Vailleaux Cruraux qu’ils enve¬ 
loppent , &c fe perdent enliiite infenli-; 
blement à mefure qu’ils defeendent. 
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3 z. On peut encore ajourer à ces 
quatre Allongemens de ce Tilîu Cellu¬ 
laire du Péritoine un cinquième, qui 
s’étend fur le Col de la Velîie ; de peut- 
être un iîxiéme qui accompagne en- 
fuite le Reéfum. Tous ces Allongemens 
vont au-dehors de la Cavité du Bas- 
Ventre, de peuvent être appellés ex¬ 
ternes , pour les diftinguer d’autres qui 
vont en dedans ôc font nommés inter¬ 
nes , dont il fera parlé dans la fuite. 

3 3.Les gros Vailfeaux Sanguins, fça- 
voir l’Aorte de la Veine-Cave, font 
auffi renfermés dans l’épaifTeur de la 
Portion Cellulaire du Péritoine. En 
un mot ce Tilïu enveloppe immédiate¬ 
ment & en particulier les parties de les 
Organes que l’on dit communément 
être Etirées dans la Duplicature duPç- 
ritoine. 

• 3 4. La vraie Lame ou Portion Mem- 
braneufe du Péritoine eft attachée par 
l’Intermede de la Portion Cellulaire à 
la furface interne de la Cavité du Bas- 
Ventre - , mais elle n’accompagne pas 
naturellement dans l’Homme les Al¬ 
longemens externes de la Portion Cel¬ 
lulaire. Elle couvre fimplement labaâs 
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ou l’origine de ces Allongemens , fans 
interrompre ni changer le niveau de la 
furface. 

3 5. Cette Portion a auffi des Allom 
gemefts, mais bien differens de ceux 
de la Portion Cellulaire , car ils vont 
de dehors en dedans , c’eft-à-dire , de 
de la convexité du grand Sac du Péri¬ 
toine ils s’avancent dans la cavité mê¬ 
me du Sac, les uns plus, les autres, 
moins, & cela en differentes manier 
res, à peu près comme fi un gros Ba¬ 
lon étoit enfoncé par differens endroits 
de fa convexité du dehors en dedans, 
& que ces enfoncemens s’avançaffent 
dans la cavité du Balon. On peut au- 
îieu d’un gros Balon fe reprefenter une 
groffe Veffie. 

3 6. De ces Allongemens internes ou 
Enfoncemens de la vraie Lame ou Por¬ 
tion Membraneufe du Péritoine , les 
uns font Amplement repliés en maniéré 
de Duplicature, les autres font épa¬ 
nouis en forme de poches ou de bour¬ 
bes renverfées qui enveloppent quelque 
Vifcere ; d’autres font d’abord pro¬ 
duits par une Duplicature, &fe termi¬ 
neur enfuite par un écartement cave qui 


Traite’ bu Bas-Ventre, t j 
enferme aufiî quelque Organe ; quel¬ 
ques-uns fonr étendus alternativement 
en fimples Duplicatures & en cavités 
particulières > enfin il y en a qui ne 
font qu’une legere éminence dans la 
cavité du grand Sac du Péritoine. 

3 7. On peut rapporter à la première 
de ces quatre ou cinq efpeces d’Allon- 
gemens ou Productions internes du 
Péritoine , les Ligamens Membraneux 
du Bas Ventre, comme ceux du Foye , 
du Co’on , ôcc. La fécondé elpece fe 
prefente dans la Membrane externe 
du Foye ; la troifiéme dans le Mefen- 
teie j la quatrième dans le Mefocolonj 
la cinquième fur les Reins 8 c fur les 
Ureter.es. 

58. La Portion Cellulaire du Péri- . 
toine , outre fes Allongemens externes 
dont j’ai parlé ci-deflus, en a encore 
autant d’internes que la Portion Mem- 
braneufe dont ils occupent toutes les 
Duplicatures, 8 c garni fient toutes les 
cavités du côté des Vifceres que ces ca¬ 
vités enveloppent. 

3 9. Les ufages du Péritoine en gene¬ 
ral paroifient allez évidens par l’Expofi* 
tion que je viens d’en donner. Les pria- 
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cipaux font de tapifïèr la Cavité dtf 
Bas-Ventre, d’envelopper comme dans 
tin fac commun les Vifceres contenus 
dans ce Ventre, de leur fournir des 
Tuniques ou Enveloppes particulières,' 
de former des Ailongemens, des Liga¬ 
in ens , des Attaches, des Replis, des 
Gaines , &c. comme on verra dans la 
fuite. 

40. La rofée fine qui fuinte partout 
de la furface interne du Péritoine, em¬ 
pêche les inconvenietts qui pourroient 
•arriver par le frottement continuel 8 c 
les ballottemens plus ou moins confi- 
derables aufquels les Vifceres du Bas- 
Ventre font expofés en partie naturel- 
lement,& en partie à l’occafion des dif¬ 
ferent mouvemens externes. 

N O TA. 

41. C’eft ordinairement la coutume 
de montrer, avant que d’ouvrir le Pé¬ 
ritoine, quatre Cordons Ligamenteux 
nommés Vailfeaux Ombilicaux, parce* 
qu’ils tiennent à l’Ombilic , & que 
trois de ces Cordons ont été réelle¬ 
ment VaifTeaux dans le Fœtus, fçavoir 


Traite’ du Bas-Ventre, 

«ne Veine Ombilicale & deux Arteres 
Ombilicales. Cette coutume eft une 
efpece de neceffité dans les Démonftra- 
tions publiques d’Anatomie, où il n’y 
a qu’un Cadavre pour toutes. Cepen¬ 
dant j’en renvoyé la Defcription à d’au¬ 
tres endroits de ce Traité, fçavoir celle 
du Ligament Veineux à l’Hiftoire du 
Foye } celle des deux Ligamens Arté¬ 
riels 8 c du quatrième Ligament appellé 
Ouraque, à i’Expofition de la Veffie. 

41. Il fuflir ici d’avertir que trois 
de ces Cordons ou Ligamens Ombili¬ 
caux font renfermés & fcurenus chacun 
dans la Duphcature d’un Allongement 
Membraneux que le Péritoine jette du 
côté de la cavité du Bas-Ventre en ma¬ 
niéré de Faulx. Je montrai en l’année 
1716. aux Ecoles de Medecine dans 
les Difïèdtions &: les Démonftrations 
que j’y fis moi - même publiquement, 
la maniéré de bien faire voir ces Faulx 
Ombilicales, 8 c de les diftinguer d’a¬ 
vec les Cordons Ligamenteux. 

LE VENTKIÇV LE. 

43. Situation generale» 
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L’Eftomac, autrement dit Ventricule l 
eft un grand Refervoir en forme de fac, 
placé en partie dans l’Hypochondre 
gauche, & en partie dans LEpigaftre. 

44. F1 e u r e. La figure de l’Efto- 
mac reftèmble à celle d’une Cornemu- 
fe , c’eft-à-dire, elle eft oblongue, re¬ 
courbée, ample & g rode par une ex¬ 
trémité , rétrécie & petite par l’autre^ 
Cette figure paroît mieux quand l’Ef- 
tomac eft médiocrement rempli de 
vent, ou de quelqu’autre matière li¬ 
quide. 

45. Parties Externes. La 
Courbure de FEftomac y fait diftin- 
guer deux Arches, une grande, qui 
régné le long de fa plus grande conve¬ 
xité , Sc une petite qui y eft directe¬ 
ment oppofée. Je donne à ces deux 
Arcades le nom de grande Courbure 
&c de petite Courbure de l’Eftomac, & 
j’appelle Faces de l’Eftomac ou Côtés- 
de l’Eftomac les portions latérales qui 
font entre les deux Courbures ou Ar¬ 
cades. 

46. Le Ventricule ou Eftomac a deux 
extrémités , une grofte & une petite 
en maniéré d’Entonnoir recourbé. Il a 
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deux ouvertures qu’on appelle Orifi¬ 
ces de l’Eftomac, une entre la grofte 
extrémité 5 c la petite Courbure ; l’au¬ 
tre au bout de l’extrémité retrecie. La 
première ouverture eft une continua- 
tion de l’Oefophage, 5 c l’autre s’ab- 
bouche avec le Canal des Inteftins. On 
appelle cette derniere ouverture en 
particulier Pylore. 

47. Situation particulière 1 . 
L’Eftomac n’eft pas fi tué dans l’Hypo- 
chondre gauche 5 c dans la Région Epi- 
gaftrique, de la maniéré que la plu¬ 
part des Figures le reprefentent. Il y 
eft couché tranfverfalement, oblique¬ 
ment , &c prefque latéralement, de- 
forte que la grofïe extrémité avec l’o¬ 
rifice voifin de cette extrémité eft à 
gauche, 5 c la petite extrémité avec fon 
Orifice ou le Pylore > eft à droite, plus 
bas 5 c plus inclinée que l’autre. C’eft 
pourquoi il faut diftinguer ces deux 
Orifices avec les anciens Anatomifles 
en Orifice fuperieur 5 c en Orifice infe- 
rieùr. 

48. La groftè extrémité de l’Eftomac 
eft dans l’Hypochondre gauche , pour 
l’ordinaire immédiatement fous lç Di a- 
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phragme. Cependant l’Orifice voifin 
.ou l’Orifice fuperieur de l’Eftomac n’y 
eft pas. Il eft prefque vis-à-vis 8 c atte¬ 
nant le milieu du corps des dernieres 
Vertèbres du Dos. 

49. La petite extrémité de l’Efto¬ 
mac né va pas jufqu’à l’Hypochondrd 
droit. Elle fe recourbe obliquement de 
•devant en arriéré vers l’Orifice fupe¬ 
rieur , de-forte que le Pylore fe trou¬ 
ve environ à deux travers de doigt 
éloigné du corps des 'Vertèbres , im¬ 
médiatement au - défions de. la petite 
portion du Foye , par confequent plus 
bas 8 c plus en devant que l’autre Ori¬ 
fice d’environ la même diftance. Cette 
extrémité de l’Eftomac a quelquefois 
du côté de la grande Courbure une di¬ 
latation particulière. 

50. Selon cette fituation particuliers 
8 c la plus, naturel le, l’Eftomac, fur tout 
quand il eft plein, eft placé de façon 
que la grande Courbure eft plus tour¬ 
née en devant qu’en bas , 8 c la petite 
Courbure plus en arriéré qu’en haut. 

5 1 .L’une des Faces ou convexités la¬ 
térales regarde en haut & l’autre en bas. 
Elles ne font pas èn devant 8 c en arrie- 
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re, comme on les voit dans un Cadavre 
ouvert où les Inteftins ne foutiennent 
plus cette fituationnaturelle. 

52. Si on divife l’Eftomac le long 
de Tes Courbures en deux moitiés éga¬ 
les , on verra que les deux .Orifices ne 
Te trouvent pas dans le même Plan de 
cette divifion , comme on le pourroit 
penfer fuivant l’idée vulgaire, mais que 
l’Orifice Diaphragmatique refte entier 
fur la Face que je nomme fuperieure, 
& l’Orifice Inteftinal fur la Face infe¬ 
rieure. 

53. Ainfi le Corps du Ventricule , 
loin de faire un même Plan avec I’Oe- 
fophage , comme le reprefentent les 
Figures defîînées d’après un Eftomaç 
tiré hors du Ventre & mis fur une ta¬ 
ble ou fur une planche, il forme uns 
efpece d’Angle ou Pli en traveiGnt 
le petit Mufcle Diaphragmatique ; le¬ 
quel Pli fait tourner l’Orifice fupe- 
xieur un peu en arriéré. 

54. Structure. Le Ventri¬ 
cule efi: compofé de jplufieurs parties , 
dont les principales font les differentes 
Couches qui font fan épaiflèur, & auf- 
qaçlles les Anatomiftes donnent le 
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nom de Tuniques. On en compte orJ 
dînai rement quatre , dont on fait en* 
fuite des fubdivifions, fçavoir l’Ex- 
terne Commune , la Mufcüleufe on 
Charnue, la Nerveulè ou Aponevro- 
tîque, la Veloutée ou l'Interne. 

5 5. La première Tunique ou la plus 
externe eft Amplement Membraneufe, 
& une des Productions internes ou la 
continuation du Péritoine. C’eft ce qui 
paroît évidemment par la connexion 
de l’Orifice fuperieur avec le Diaphrag¬ 
me , ou la Tunique externe ou Mem¬ 
brane de l’Eftomac fe continue réelle¬ 
ment avec la Membrane qui tapi fie la 
furface inferieure du Diaphragme. C’eft 
ce qui a donné occafion de la nommer 
Tunique Commune. 

5 6 . La fécondé Tunique qui eft la 
Charnue ou Mufculeufe , eft compofée 
de plufieurs Plans de Fibres, que l’on 
peut rapporter à deux principaux , l’un 
externe 5 c l’autre interne. Le Plan ex.- 
terieur eft longitudinal en difterens 
fens , & fuit en quelque maniéré la di¬ 
rection des courbures 5 c des convexi¬ 
tés de l’Eftomac. Le Plan interne eft 
tranfverfalement circulaire. 


57- Les 
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5 7. Les Fibres du Plan externe de la 
Tunique Charnue biaiftnt d’efpace en 
efpace , & font entrecoupées en plu- 
fîeurs endroits par des petites lignes 
obliques , blanchâtres , & comme 
tendineufes. Ce Plan externe eft for¬ 
tifié par un Plan ou Troufïèau particu¬ 
lier , qui fe trouve le long de la petite 
Arcade ou Courbure, & dont les Fi¬ 
bres paroiflent moins obliques que cel¬ 
les du grand Plan. 

58. Les Fibres du Plan interne ou 
circulaire de la Tunique charnue du 
Ventricule font plus fortes que celles 
du Plan externe. Elles font plutôt des 
fegmens de Cercles qui s’uniffent d’ef- 
pace en efpace , que des Cercles en¬ 
tiers ; car elles font auffi entrecoupées 
par quantité de petites lignes blanchâ¬ 
tres ôc comme tendineufes, fort obli¬ 
ques , qui reprefentent enfemble une 
cfpece de Raifeau , dont les Aréoles 
ou Mailles font fort étroites en tra¬ 
vers. 

59. Ces Cercles ou Tours Circulai¬ 
res à mefure qu’ils s’avancent fur la 
girofle extrémité de PEftomac , vont 
en diminuant, & y forment une efpe- 
Tome JF. B 
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ce de Tourbillon charnu, dont le cen¬ 
tre ell: au milieu de cetre extrémité* 

<jo. Entre le Plan externe 6 c l’inter¬ 
ne , autour de l’Orifice fuperieur, il 
y a deux Plans particuliers larges,d’en- 
viron un travers de doigt ou plus , 6 c 
fort obliques , qui embraflent réci¬ 
proquement cet Orifice, & fe croifent 
de côté & d’autre à leurs rencontres 
fur les Faces latérales où ils fe difper- 
fent. 

6 1. Le long du-milieu de chaque Fa¬ 
ce latérale de la petite extrémité , il y 
a une Bande Tendineufe ou Ligamen- 
teufe large de trois ou quatre lignes, 
qui fe termine au Pylore. Ces deux 
Bandes font entre la Tunique externe 
ou commune & la Tunique Charnue, 
6 c elles font fort adhérantes à l’ex¬ 
terne. 

Entre la Tunique externe ou 
Membraneufe 6 c la Tunique Charnue 
il y a un Tilfu Cellulaire fort adhérant 
à la Tunique externe , 6 c qui fe glitfè 
entre les Fibres Charnues jufqu’à la 
troifiéme Tunique , comme on s’en 
peut convaincre en foufflant ce Tilfu.. 
On en fait une Tunique à part fous le 
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nom de Tunique Cellulaire ; mais ce 
n’eft qu’une portion de la Tunique 
Membraneufe, comme la Portion Cel¬ 
lulaire du Péritoine. 

63. La troifîéme Tunique appellée 
communément la Tunique Nerveufe, 
foutient par fa convexité une grande 
Diftribution Réticulaire de Vailïèaux 
Capillaires ôc de Nerfs. Par fa conca¬ 
vité elle paroît d’un Tilïu fort lâche * 
&c comme Spongieux ou Filamenteux , 
qui loge quantité de petits Grains 
Glanduleux , principalement du côté 
de la petite Courbure, ôc autour de 
l’extrémité Pylorique de l’Eftomac. 

64. Ce Tilïu Spongieux eft fembla- 
ble à une elpece de Coton très-fin. IL 
paroît allez bien par un peu de macé¬ 
ration dans l’eau claire , qui le fait 
beaucoup gonfler en très-peu de tems. 
Il eft foutenu par un Canevas de Fila» 
mens Ligamenteux ou Aponevrotiques 
très-fins ôc obliquement croifés 3 4 peu 
près pareil-'à celui de la troifiéme'Tu¬ 
nique des;'Inteftins, dont il'fera parlé, 
ci-après, ôc il eft adhérant à la conve¬ 
xité de la Tunique Veloutée de l’Efto¬ 
mac. 

Bij 
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^5. La quatrième Tunique de l’Efto- 
mac eft nommée Veloutée, à caufede 
quelque reüèmblance au Vejour qu’on 
s’eft imaginé y voir, quand on l’a fait 
flotter dans l’eau claire. Les Anciens 
l’ont appelle Tunique Fongueule > ôç 
peutêtre ce terme s’accorde-t-il mieux 
avec la vraie ftructure de cette Tuni¬ 
que. On y découvre un grand nombre 
de petits Trous qui répondent aux 
Grains Glanduleux dont je viens de 
parler, 

66 . Ces deux Tuniques ont plus de- 
tendue que les.deux autres -, forment', 
enfemble des Rides éminentes dans la 
furface interne ou concavité de l’Efto- 
mac , lefquelles font pour la plupart 1 
tranfverfales , quoiqu’irregulieres ÔC 
ondoyantes. 1-1 y en a aufïi de longitu¬ 
dinales qui fe croifent enfuite avec cel¬ 
les-là j mais vers le Pylore elles de¬ 
viennent toutes longitudinales & s’y 
terminent. 

■ 6 - j . A l’Orifice fiiperieur de l’Efto- 
mac ces rides font comme rayonnées, 
& paroiflènt une continuation des Plis 
de 1 ,’Oefophage. Elles ont cependant 
plus d’épaifleur, & forment à leur rem 
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tontre avec les Plis de l’Oefophage une 
efpece de Couronne qui borne l’Ori¬ 
fice fuperieur de l’Eftomaç, & le dif- 
ringue d’avec l’extrémité de l’Oefo- 
phagé. 

6g. Lès Intervalles dd ces Rides con¬ 
tiennent fouvent une Glaire plus ou, 
moins épaiftè, dont le relie de la ca¬ 
vité de l’Eftomac paroîr auffi mouillé. 
Cette Glaire eft plus coulante dans 
les vivans, & fournie par les Glandes 
Stomachiques. On la peut appeller Li¬ 
queur Gâftrique ou Suc Stomacal. 

6 ç). Dans la furface.int.erne de la pe¬ 
tite extrémité de l’Eftomàc, à l’endroit 
où elle aboutit au Canal Inteftinal, on 
obferve un Rebord Circulaire large & 
peu épais, qui laifte dans le milieu de 
ion contour une ouverture plus ou 
moins arrondie. C’eft l’Orifice inferieur 
de l’Eftomàc, & ce qu’on appelle Py¬ 
lore , terme Grec qui lignifie Portier. 

70. Ce Rebord eft un replis ou re¬ 
doublement des deux Tuniques inter¬ 
nes de l’Eftomac , fçavoir de la Ner- 
veufe & de la Veloutée. Il eft en par¬ 
tie formé par un Paquet Circulaire 
de Fibres Charnues, immédiatement 
B iij 
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cmboëtées dans la Duplicatrice Nerveux I 
{e,8c diftinguées non feulement des au- * 
très Fibres .Charnues de l’extrémité de 
l’Eftomac , mais aufli de celles du Ca¬ 
nal Inteftinal, par un Cercle blanchâ¬ 
tre fort délié, qui paroît à travers la 
Tunique externe ou commune autour 
de l’union de ces deux parties. 

71. La Figure du Pylore eft comme 
celle d’un Anneau tranfverfalement ap- 
pîati, dont le bord interne qui eft du 
côté du Centre, eft un peu enfoncé 8c 
-s’avance dans le Canal Inteftinal en 
maniéré d’une efpece d Entonnoir lar¬ 
ge 8c tronqué. Tl eft naturellement plus 
ou moins plifïè vers ce bord interne , 
à peu près comme l'ouverture d’une 
bourfe prefque ferrée. Tout ceci eft 
fort different de ce que les Figures or¬ 
dinaires 8c les préparations feches re- 
prefentent. C’eft une efpece de Sphin¬ 
cter , qui par fon aéfcion peut rétrécir | 
l’Orifice inferieur de l’Eftomac , mais 
ne paroît pas pouvoir le rétrécir entiè¬ 
rement. 

71. Artères de l’Estomac. Les 
principales font la Coronaire Stoma¬ 
chique , qui va le long de la petite 
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courbure de l’Eftomac , & les deux 
Gaftriques, fçavoir la grande ou gau¬ 
che , & la petite ou droite, qui toutes 
deux enfemble ne font qu’un feul Tuyau 
continu ou une Gaftrique commune , 
dont le trajet occupe la grande cour¬ 
bure. La Coronaire Stomachique fe 
continue de la même maniéré avec, la 
Pylorique > en ne fiifant avec elle 
qu’un Tuyau continu. 

73. Ces deux Arcades Artérielles 
jettent l’une vers l’autre fur les côtés 
ou Faces latérales de l’Eftomac quanti¬ 
té de Branches. Les Branches à mefure 
qu’elles s’avancent fe ramifient en di¬ 
vers fens par des divifions & des fub- 
divifions très-frequentes, dont la plus 
grande partie font des communications 
réciproques en fe rencontrant. 

74. Il refulte de ces frequentes Ra¬ 
mifications & communications des Ar¬ 
cades Artérielles de LEftomac deux dif¬ 
férais Raifeaux, dont l’un qui eft gros 
fe trouve entre la Tunique externe ou 
commune & la Tunique Charnue , où 
il eft foutenu par le Tift'u Cellulaire , 
& l’autre qui eft très-fin accompagne 
la furfice de la Tunique appel J ée Ner- 

B iiij 
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veufe. Ce dernier eft une Production • 
du premier, & eft formé par le moyen 
de plufieurs décachemens courts qui en 
partent & traverfent les petits Inter¬ 
valles des, Fibres de la Tunique Char¬ 
nue. 

75. Par des Injeétions artificielles 
on peut encore faire voir un troifiéme 
Raileau extrêmement fin de V aiflèaux 
Capillaires , qui rampent entre les 
Grains & les Mammelons de la Tuni¬ 
que interne ou Veloutée de l’Eftomac. 
Ces Vaiflèaux dans leur état naturel 
ne parodient pas purement Sanguins, 
ou donner paflage à la portion rouge 
du Sang, comme on le pourroit juger 
par l’Inflammation & par les Injeétions 
Anatomiques. 

y6. Les Arteres de l’Eftomac vien¬ 
nent originairement de l'Artere Cœlia¬ 
que par le moyen de l’Artere Hepati- ‘ 
que, de la Splenique & de la Coro¬ 
naire. La Pylorique & la Mefenterique 
fuperieure y contribuent par des. com¬ 
munications plus ou moins voifines ou 
immédiates. Elles communiquent aufii 
nvec les Mammaires internes & les Dia¬ 
phragmatiques particulières, & par le 
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moyen de i’Epigaftrique gauche avec 
la Mefenterique inferieure. 

77. Les Veines de l’Estomacv 
Elles font des Ramifications de la Vei¬ 
ne-Porte en general, & en particulier 
de la grande Mefaraïque, de la Splé¬ 
nique èc même de l’Hemorrhoïdale in¬ 
terne 3 dont on peut voir la distribution 
dans le Traité des Veines. Elles accom¬ 
pagnent plus ou moins les Arteres, 8 c 
forment a peu près de pareilles Arcades 
& de pareils Raifeaux, avec cette dif¬ 
férence 3 qu’elles font à proportion plus 
groflès , leurs Areoles Réticulaires plus 
amples , & leurs communications ex¬ 
ternes plus frequentes. 

78. N E R ES DE ï-’E StOMAC. 
On trouve entre la Tunique commune 
& la Tunique Charnue de l’Eftomac 
quantité de Nerfs plus ou moins déliés. 
Plufieurs de ces Nerfs s’accompagnent 
en maniéré de Trouflèau plat ou de 
Bande large le long de la petite cour¬ 
bure de l’Eftornac , depuis l’orifice fu- 
perieur jufqu’à l’inferieur. Tous les au¬ 
tres fe difperfent en differens fens fur 
les côtés, fur les extrémités. 8 c vers la. 
grande Courbure , en faifant d’efpace 
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en efpace des Lacis Réticulaires , dont 
quantité de Filets fe détachent & per¬ 
cent jufqu’aux Tuniques internes. 

79. Ils tirent principalement leur ori¬ 
gine des Nerfs Sympathiques moyens 
ou de la huitième Paire, moyennant 
le Plexus Coronaire Stomachique,for¬ 
mé autour de l’Orifice fuperieur del’Ef- 
tomac, par l’épanouilïèment de l’extré¬ 
mité des deux gros Cordons qui def- 
cendent le long de l’Oefophage fous le 
nom de Nerfs Stomachiques. Les grands 
Nerfs Sympathiques, communément ap- 
pellés Nerfs Intercoftaux , y contri¬ 
buent auffi par des Filets de communi¬ 
cation que le Plexus Stomachique re¬ 
çoit des Ganglions Semilunaires, du 
Plexus Hépatique , & particulièrement 
du Plexus Splenique. 

80. Usages. L’Eftomac reçoit 
en general tout ce que la Bouche & la 
Langue y font paflèr par le Canal de 
POefophage, mais il fert particulière¬ 
ment à recevoir les alimens & à les 
garder comme en dépôt pendant plus 
ou moins de tems, félon leur plus ou 
moins de confiftance ou de liquidité , 
pour les digerer, c’eft-à-dire, les mettre 
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en état de fournir enfuite la Liqueur 
nourricière qu’on appelle Chyle. 

81. Cette operation qu’on nomme 
en general Digeftion , par où commen¬ 
ce la Chylification , s’exécute en partie 
par la pénétration de la Liqueur Gaftri- 
que qui fuinte continuellement de la 
Tunique Veloutée, & en partie par le 
mouvement continuel de contraction 
& de relâchement de la Tunique Char¬ 
nue ; mouvement très - foible dans 
l’Homme & très-infuffifant pour la Di¬ 
geftion , fans les mouvemens récipro¬ 
ques du Diaphragme & des Mufcles du 
Bas-V entre. 

81. Le Pylore ou Cercle Charnu de 
l’Orifice inferieur de l’Eftomac fert à 
retenir & à faire fejourner les alimens, 
jufqu’à ce qu’ils ayent acquis la fluidité 
fuffifante pour pafler fans effort par 
l’ouverture de cet Orifice. Je dis (ans 
effort; car une irritation particulière 
de la Tunique Charnue de l’Eftomac, 
& encore plus une contraction violente 
du Diaphragme & des Mufcles du Bas- 
Ventre poufferoient bientôt le contenu 
de l’Eftomac vers fa petite extrémité, 
& lui feroient paflage par le Pylore. 

B v) 
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8 3. Les mouvemens doux & alter¬ 
natifs des Fibres Orbiculaires de la Tu¬ 
nique Charnue peuvent aider à faire 
paftèr naturellement par l'Orifice infe¬ 
rieur de 1 Eftomac ce qui y eft fuffifanv 
rnent digéré. Ce mouvement eft ap¬ 
pelle Mouvement Periftaltique ou 
Mouvement Vermiculaire par ceux qui 
Je croyoient fucceftivement réitéré, à 
peu près comme celui qu’on obferve 
dans les vers de terre quand ils ram¬ 
pent. 

84. Le terme de Trituration peut 
convenir ici, pourvu qu’on ne l’expli¬ 
que pas par un broyement fec & vio¬ 
lent , mais par une agitation douce des 
Fibres charnues,accompagné d’un arro- 
fement continuel de la Liqueur Gaftri- 
que. 

8 S. La fituation prefque tranfverfale 
de l’Eftomac aide auiïî à y faire féjour» 
ner les alimens, & même peut fervir 
à rendre la durée de ce féjour, pour 
ainfi dire, arbitraire, par les attitudes 
qu’on fe donne ; car étant couché fur le 
côté gauche , les alimens y demeurent 
plus long-tems, & étant furie côté; 
droit y ils pafïènt plus vite, &c. 
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86 . L’obliquité de l’Eftomac peut ti¬ 
rer de peine ceux qui prévenus de la 
fan fié idée du prétendu niveau de Tes 
deux Orifices, fe tourmentent inuti¬ 
lement pour expliquer comment les 
chofes pelantes qu’on auroit avalées 
peuvent remonter à ce niveau pour 
palier dans les Inteftins. 

LES INTESTINS 
EN GENERAL, 

87. Situation generale. 
Depuis le Pylore jufqü’au fond du Bà$- 
Ventre , eft un Canal très-long ,, 
courbé 8c recourbé en differens le ns 
par beaucoup de circonvolutions, oit 
pour mieux dire, contours-, que l’on 
appelle Inteftins. 

88- Volume. Ce Canal ainli re¬ 
plié ou tortillé forme un paquet confi- 
derable qui occupe la plus grande par¬ 
tie delà cavité du Bas-Ventre, où il 
eft attaché félon toute fon étendue à 
desProduétions ou continuations Mem- 
braneulès du Péritoine ^principalement- 
à celles qu’on appelle Mefentere 8 c 
Melocolon , dont il fera parlé ci-après* 
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89. Les courbures du Canal Intefti- 
nal forment deux Arcades differentes , 
l’une petite, par laquelle ce Canal eft 
attaché au Mefentere 8 c au Mefoco- 
lon ; l’autre grande , qui eft à l’oppo- 
fîte 8 c fans attache. Ce Canal en fon 
entier a ordinairement fept fois 8 c fou- 
vent huit fois au moins la longueur de 
tout le corps du fujet. 

90. Division. Toute cette éten* 
due n’eft pas égale en volume ni en 
épaifteur -, c’eft ce qui a donné lieu de 
regarder fes differentes portions com¬ 
me autant d’inteftins particuliers , 8 C 
de les divifer en Grêles & en Gros. 

91. Et comme on a encore trouvé 
quelque différence dans ces deux Claf- 
fes , on en a auflî fubdivifé chacune 
en trois , que l’on a diftinguées par 
des noms particuliers -, fçavoir les In- 
teftins Grêles par les noms de Duode-. 
num, de Jéjunum 8 c d’Ileon *, &c les 
Gros par ceuxde Cæcum , de Colon 8 c 
de Reéfcum. 

9a. Structure. Tuniques. Les 
Inteftins en general font compofés de 
plufteurs Tuniques, à peu près comme 
le Ventricule. La première 8 c la plus 
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externe eft une continuation du'Me- 
fentere , ou d’autres Replis & Allonge- 
mens du Péritoine. 

93. Cette Tunique eft ordinaire¬ 
ment appellée là Tunique commune. 
Elle eft aufli garnie en dedans d’un 
Tiflu Cellulaire comme celle de l’Efto- 
mac. M. Ruyfch met cette garniture 
au nombre des Tuniques , & l’appelle 
Tunique Cellulaire. 

94. La fécondé Tunique des Intef- 
tins eft Charnue ou Mufculeufe. Elle 
eft compofée de deux Plans , l’un ex¬ 
terne 6 c l’autre interne. Le Plan ex¬ 
terne eft très-mince, & fes Fibres font 
longitudinales. Le Plan interne eft plus 
épais, & fes Fibres fe contournent tranf- 
verfalement autour de la circonférence 
du Cylindre Inteftinal. 

95. Je ne dis pas que ces Fibres in¬ 
ternes foient Spirales , ni quelles for¬ 
ment autant d’Anneaux ; car elles pa- 
roiftènt plutôt des fegmens de Cer¬ 
cles , qui font difpofés à peu près com¬ 
me dans l’Eftomac & environnent en¬ 
tièrement le Canal de l’Inteftin. 

96. Ces deux Plans font fortement: 
collés enfembl*, de-forte qu’il eft très* 
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difficile de les léparer. Ils font encore 
adherans à la Tunique commune par le 
Tiffu Cellulaire dont j’ai parle, qui eft 
plus fenfible du côté du Mefentere, 
que du côté oppofé. 

97. La troméme T unique eft ap¬ 
pelée Nerveufe, &. redemble en quel¬ 
que maniéré à celle de l’Eftomac. Elle ! 
a un Plan particulier qui lui fert com¬ 
me de bafe & de loutien, &c qui eft 
compofé de Fibres obliques très-fines, 
cependant très- for tes, & comme Ten* 
dineufes ou Ligamenteufes. 

98. Pour voir ce Plan diftinclement 
il faut remplir de vent une portion 
d’Inteftin,& enfuite en féparer la Mem¬ 
brane commune, & ratifier les. Fibres-' 
Charnues» 

99. Cette Tunique foutient deux 
Raifeaux Vafculaires , 1 un Artériel 8c 
l’autre Veineux , accompagnés d’une 
grande.quantité de Filamens Nerveux. -. 
Le Raifeau Vafculaire avec fon accom¬ 
pagnement Nerveux eft une Produ-* 
éiion des Vaifieaux & des Nerfs Me- 
iénteriques -, & comme il entoure tout- 
à-fait le Canal des Inteftins , on a vou¬ 
lu ea faire une Tunique à part fous 
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le nom de Tunique Vafculaire. 

100. La Tunique Nerveufe produit 
de fa face interne ou concave quantité- 
de portions de Cloifons plus ou moins 
circulaires, qui contribuent à la for¬ 
mation de ce qu’on appelle Valvules 
Conniventes, dont il fera parlé dans 
la fuite. Cette troifiéme Tunique pa- 
roît auilî foutenir differens Grains 
Glanduleux qu'on découvre dans la 
Cavité des Inteftins. 

101. La quatrième Tunique , ou la 
plus interne, eft très-mollaffe. On la 
nomme Tunique Veloutée. Elle a la 
mêmeétendue que la troifiémeTunique, 
qui lui ferr de foutien, & dont elle ta- 
pifte aufli les Cloifons. Elle n’eft pas 
uniforme par tout le Canal, comme 
on le verra dans le détail des Inteftins, 
en particulier. 

LES INTESTINS GRESLES. 

loi. Ce n’eft qu’un feul Canal con¬ 
tinu & uniforme, dont trois portions 
font différemment nommées, fans être 
réellement diiftinguées par des Marques 
précifes, qui déterminent l’étendue ou 
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plutôt la longueur de chacune de ce? 
portions , & qui en cru-acterifent au 
jufte les limites. 

105. la première portion Sc lapins 
petite de tout ce Canal, eft appeilée 
Duodénum -, la fécondé qui eft beau¬ 
coup plus longue , porte le nom de Jé¬ 
junum-, & la troifiéme, qui furpaflè 
encore la fécondé en longueur , eft ' 
nommée Ileum. 

LE DVODENVM. 

t 04. Nom. Cette première por¬ 
tion des ïnteftins Grêles a été ainfi ap¬ 
peilée par rapport à la longueur de doü- 1 
ze travers de doigt que les Anciens lui 
ont attribuée, & que les Modernes ne 
lui difp u feront pas beaucoup , fi l’on 
prend cette rnefure avec tes bouts des 
Doigts du fujet. 

105. Situation. Connexion. 
Auflîtôt que cet Inteftin a pris fa naif- 
fance du Pylore, il fait d’abord une 
petite courbure en arriéré , oblique¬ 
ment de haut en bas -, enfuite il forme 
une fécondé courbure vers le Rein 
droit, auquel il eft plus ou moins at- 
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taché *, 5 c de-là il paiïe devant l’Artère 
Rena’e, la Veine Renale 5 c la Veine 
Cave, en remontant infenfiblement de 
droite à gauche jufques devant l’Aorte 
&: devant les dern etes Vertebres du 
Dos. Il continue fa route amdelà obli¬ 
quement en devant, par un contour 
leger que l'on peut regarder comme 
une troifiéme courbure 5 c comme l’ex¬ 
trémité du Duodénum. 

1 06 Dans tout ce trajet le Duodé¬ 
num eft fortement attaché par des Re¬ 
plis du Péritoine , principalement par 
une Duplicature tranfverfale qui don¬ 
ne origine au Mefocolon. Les deux La¬ 
mes de cette Duplicature du Péritoine 
étant d’abord écartées Lune de l’autre 
5 c s’unifTant un peu après, l'aifïènt na¬ 
turellement entr’elîes un efpace trian¬ 
gulaire , dont le dedans eft tapifle du 
Tiftii Cellulaire. 

107. C’cft dans cet efpace que le 
Duodénum eft adhérant par le Tiflu 
Cellulaire aux parties que je viens de 
nommer, Sc qu’il eft enfermé comme 
dans un Etui, de maniéré que fans dé¬ 
fection on ne voit que fes deux extré¬ 
mités, lefquelles font encore cachées 
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par le Colon & par les premières cir¬ 
convolutions de Tlnteftin Jéjunum. 

108. La première Tunique du 
Duodénum eft par confequent diffe¬ 
rente de celles des autres Inteftins 
Grêles, ayant cela de particulier qu’elle 
n’enveloppe pas toute fa circonférence 
à caufe de l’engagement de la plus 
grande partie de fa longueur dans l’ef- 
pace triangulaire dont je viens de par¬ 
ler. C’eft pourquoi la garniture Cel- 
luleufe de cette Tunique eft plus con- 
f derable ici que dans tous les autres 
Inteftins. 

109. La Tunique Charnue 

du Duodénum eft plus épaifte que celle 
des deux autres Inteftins Grêles. ■ d 

110. La Tunique Nerveuse & 
la Veloute’e. Ces deux forment 
conjointement enfemble au dedans de 
cet Inteftin un très-grand nombre de 
petites Duplicatures, qui s’élèvent & 
s’avancent p’us ou moins directement 
dans la cavité de l’Inteftin, en maniéré 
de portions de Bandes circulaires, dont 
tin bord feroit attaché à l’Inteftin, & 
l’autre bord feroit libre & fans Atta¬ 
che. C’eft à ces Bandes, qu’on a donné 
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le nom de Valvules Conniventes. 

iii. Le bord libre ou flottant des 
Valvules Conniventes eft un peu plifle 
&c comme en ferpentant dans leur état 
naturel. Je dis exprès dans Tétât na¬ 
turel, pour détruire la faufle idée que 
les préparations feches des Inteftins 
forment communément. Toute la fur- 
face de ces Duplicatures ou Valvules 
eft garnie de Velouté, aufli-bien que 
leurs Intervalles. 

iiz. Le Vbloüte’ de cet In- 
teftin eft plus épais que celui de l’Efto- 
mac. Son Tiftu n’eft pas en poil dans 
l’Homme , comme on le dépeint ordi¬ 
nairement. Il paroît plutôt comme une 
Subftance fongueufe &c grenue, com- 
pofée d’un amas prodigieux de Main- 
melons très-fins différemment figu¬ 
rés , dans lefquels on remarque par le 
Microfcope quantité de Points enfon¬ 
cés ou Pores, dont toute leur fur face 
paroît percée. 

ii3. On découvre par le même 
moyen en divers endroits de la furface 
interne de cette Tunique de petits bou¬ 
tons veloutés, plus ou moins écartés 
les uns des autres, & élevés en manière 
de petites Verrues. 
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114. Ce Tiflu fondent une infinité ' 
de plufieurs fortes de Vaifleaux Capil¬ 
laires ; car outre les Sanguins, on y 
apperçoit quelquefois un grand nom¬ 
bre de Filamens blancs rraverfer L’é- 
paififeur , & aboutir à la furfice inter¬ 
ne du même Tilïu, comme autant de 
Racines Capillaires des Vaiftèaux qu’on 
appelle Veines Laéfcées. 

115. La Subftance fongueufe qui lie 
ces Filamens Capillaires enfemble- & 
les environne, eft très-tendre; & les 
Extrémités Capillaires des petits Vaif- 
feaux Sanguins dont elle eft parfemée, 
paroiftènt tournées vers les Pores des 
Mammelons. On voit fuinter par ces 
Pores une certaine Liqueur Mucilagi- 
nèufe , plus ou moins tranfparente, qui 
arrofe continuellement la cavité de' 
l’Inteftin. 

11 6. Glandes. La furface inter¬ 
ne du Duodénum eft encore garnie 
d’un grand nombre de petits Grains 
Glanduleux fort plats, dont le contour 
eft un peu élevé en maniéré de Bour- 
let, & le milieu enfoncé par une efi- 
pece de Foft'ette. On en trouve beau¬ 
coup plus dans le commencement du 
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Duodénum , que dans le refte de Ton 
étendue. Ils font, pour ainfi dire, en- 
taflësvers le Pylore, & s’écartent en- 
fuite de plus en plus jufques vers l’au¬ 
tre extrémité de cet Inteftin , où ils 
deviennent folitaires. 

117. Quand on les examine de près, 
elles parodient comme des Follicules, 
dont les Orifices font du côté de la 
cavité de l’Inteftin, &c le fond eft ni¬ 
ché dans le Tiftu Spongieux du côté 
de la Tunique Nervcufe. Ces Follicu¬ 
les fourniftènt une Humeur particulière 
que l’on trouve fouvent vifqueufe & 
gluante. 

118. Orifice Biliaire. 
Dans la furface interne du Duodénum , 
prefqu’au bas de fa première courbure, 
fur la petite extrémité de cette cour¬ 
bure , fe trouve une éminence longi¬ 
tudinale , terminée en pointe ou en 
bec par une ouverture particulière; qui 
eft l’Orifice du Conduit Biliaire, &c au 
dedans de laquelle s’ouvre aufti le Con¬ 
duit Pancréatique. 
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N O TA. 

iro. Get Inteftin efl: ordinairement 
le plus ample, quoique le plus court 
des Inteftins Grêles. Il efl: environné de 
plus de Tiflù Cellulaire que les autres, 
furtout dans fon Etui triangulaire, où 
il n’cft pas totalement environné d’une 
Tunique Membraneufe comme les au¬ 
tres , & par confequent plus fufcepti- i 
ble de dilatation par les matières qui 
feroient arrêtées dans fa cavité. 

VI NT EST IN J E JV NV M. 

120. Nom. Situation generale. 
Cet Inteftin, ainft nommé du mot La¬ 
tin jéjunum , qui lignifie Jeun, parce 
qu’on le trouve fouventplus vuide que 
le fuivant , commence à la derniere 
courbure du Duodénum, où il eft d’a¬ 
bord attaché à la naiflance de Mefo- 
colon. 

121. De là il fe recourbe en bas, & 
de gauche à droite, en s’éloignant des 
Vertebres du Dos, &fait des circon¬ 
volutions qui occupent principalement 

U 
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7 a partie fuperieure de la Région Om¬ 
bilicale. Il eft attaché dans tout ce tra¬ 
jet au Mefentere de la maniéré que je 
le dirai ci-après. 

izi. Volume. Il eft alTez diffi¬ 
cile de trouver les bornes qui diftin- 
guent précifément l’extrémité de cet 
Inteftm d’avec le commencement de 
l’Ileum. Les Marques externes que l’on 
voit communément d’une couleur plus 
rougeâtre dans l’un que dans l’autre, 
ne font pas confiantes ; & les internes 
que l’on déligne par la pluralité des 
Valvules Conniventes, font très-va¬ 
gues , ôc outre cela ne paroiflènt fou- 
vent que par la difleétion. 

113. On diftingueroit plutôt ces 
deux Inteftins par leur differente folia¬ 
tion , qui eft allez confiante 3 mais 
comme ce partage n’eft pas encore allez 
précis , celui que j’ai trouvé le plus 
commode ÔC qui nia paru pour l’ordi¬ 
naire aflèz jufte, eft de divifer toute 
la longueur de ces deux Inteftins en 
cinq portions égales, & de donner en¬ 
viron deux cinquièmes au Jéjunum, ÔC 
trois cinquièmes, ou un peu plus, à 
l’Ileum, 

Tome IF. Ç 
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124. T u n 1 Q.U e s. Les Tuniques 
du Jéjunum font en general à peu près * 
de la même ftru&ure que celles du 
Duodénum , mais plus délicates. La 
commune, Membraneufe ou externe, 
eft une continuation du Mefentere. Lë 
Tiffii Cellulaire de cette Tunique n’eft 
pas ff confiderable ici que dans le Duo* 
denum. Il paroît manquer le long de 
la grande courbure des circonvolutions 
deïlnteftin, où les Fibres longitudi¬ 
nales de la Tunique Mufculeufe eft 
très-adherante à la Tunique Membra¬ 
neufe, 

125. La Tunique Mufculeufe eft 
moins forte que celle du Duodénum. 

Le Plan des Fibres longitudinales y eft 
extrêmement mince & prefque imper¬ 
ceptible ? excepté le long de la grande 
courbure vis-à-vis l’Attache du Mefen¬ 
tere où l’on découvre à travers la 
Tunique Membraneufe ou commune 
une efpece de Bande blanchâtre 8 c Li- 
gamenteufe, large de quatre ou cinq 
lignes, qui fe continue de fuite le long 
de la grande convexité de toutes les 
circonvolutions de cet Inteftin, 8 c de 
toutes celles de l’Ileum. 
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116. Cette Bande Ligamenteufe ref- 
femble aux Bandes Ligamenteufes qu’on 
voit fur les côtés de la petite extrémité 
de l’Eftomac. Elle eft tout-à-fait adhé¬ 
rante à la Tunique Membraneufe ou 
commune de l’Inteftin, & aux Fibres 
longitudinales de fa Tunique charnue , 
qui font ici plus vifibles de paroiffent 
plus fortes qu’ailleurs. 

117. La Tunique Nerveufe , que 
l’aime mieux appeller Tunique Toilée 
ou Réticulaire , Ôc fonTiflù Cellulaire 
propre ou Tiflù Lanugineux 3 n’ont rien 
de particulier outre ce que j’en ai dit 
çi-deffus dans la Defcription des In- 
teftins en general. En foufflant par ar¬ 
tifice dans le Tiffu Lanugineux , on 
peut le gonfler jufqu’à effacer tou¬ 
tes les Duplicatures ou Valvules Con- 
niventes, en foulevant toute l’étendue 
de la Tunique vers la cavité de l’In¬ 
teftin. 

iz8. Les Duplicatures internes ou 
Valvules Conniventes de cet Inteftin 
font fort larges &c en grand nombre » 
bien près les uns des autres. Leurs con¬ 
tours font continus & fans interruption 
du côté de la grande courbure -, mai& 

ci i 
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du côté de la petite ces Valvules font 
interrompues, 8 >c leurs extrémités s’a¬ 
vancent les unes au-delà des autres , en 
fè terminant en pointe. De ces Val¬ 
vules il y en a qui achèvent le tour, 
d’autres qui n’en font qu’une partie^ 8 c 
quelques-unes très-petites, qui vont 
obliquement d’une grande à une au¬ 
tre, comme par une efpece de com¬ 
munication, 

iZ9. Les Mammelons de la Tuni¬ 
que Veloutée parodient ici plus élevés, 
plus flottans 8 c plus ondés ou ondoyans 
que dans le Duodénum. Ils y paroif- 
fent même chacun en particulier divi- 
fes en plulîeurs, 8 c comme découpés 
d’une maniéré très-finguliere. Au relie 
ils répondent allez à ce qui eft expofé 
ci-delïus à l’occalîon des lnteftins en 
general. Les Qbfervations 8 c les Figu¬ 
res que M. Helvetius Premier Médecin 
delà Reine a données dans les Mémoi¬ 
res de l’Academie Royale des Scien¬ 
ces , expriment bien ces Mammelons 
de même que la Tunique Toilée. 

130. Les Lacunes Glanduleufes du 
Jéjunum ont en general chacune U 
meme conformation que les Glandes, 
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Duodenales ou de Brunner ; mais elles 
font autrement arrangées. On les trou¬ 
ve en partie folitaires, plus ou moins 
difperfoes les unes des autres ; en par¬ 
tie aftêmblées d’efpace en efpace , prin¬ 
cipalement autour de la grande cour¬ 
bure Inteftinale, par des tas particu¬ 
liers en maniéré de Grappes oblongues 
& plâtres, nommées Plexus Glanduleux 
de Peyer. Ces Plexus ou Grappes tra- 
yeiTent plulîeurs Valvules Conniventes 
à la fois. 

131. Vaisseaux. Nerfs. Con¬ 
nexion. Je renvoyé ces Articles après 
l’Expofition du Mefentere. 

L'INTESTIN ILEV M. 

131. Situation generale. 
Les circonvolutions de l’Inteflin Ileunt 
environnent celles du Jéjunum par les 
deux côtés 8c par en bas, en lerpen- 
tant depuis le côté gauche par l’Hypo- 
gaftre vers le côté droit, où il fe ter¬ 
mine un peu au-defïous du Rein droit, 
8c s’abbouche avec les gros Inteftins 
de la maniéré que j’expoferai dans la 
Defcription de ces Inteftins. Les cir- 
C iij 
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convolutions latérales font foutenutfs 
par les Os des Hanches, appelles Os 
des lies , non pas de cet Inteftin , mais 
.du vieux terme François dérivé du 
mot Latin Ilia . 

133. Structure. Elle effc eft 
general à peu près comme celle du Je* 
junum j mais les Dupïicatures internes 
pu V alvules Conniventes y diminuent 
peu à peu par degrés en nombre & en 
largeur. Elles changent de direction 
vers l’extrémité del’lleum, & de.tranf* 
verfales ou circulaires quelles étoient, 
elles y deviennent infenliblement lon¬ 
gitudinales , comme pour aller Te ter¬ 
miner par une efpece de Pylore, qui 
s’avance dans la cavité des gros InteG* 
tins, comme il fera expofé ci-après. 

134. On voit auffi d’efpace en ef- 
pace dans cet Inteftin, à peu près corn* 
me dans le Jéjunum , des Glandes ou 
Lacunes Glanduleufes folitaires & des 
Glandes Réticulaires ou Grappes Glan¬ 
duleufes , dont la derniere qui fe trou¬ 
ve à l’extrémité de l’Inteftin, eft fou- 
vent d’une grande étendue. Mais la 
plupart de ces Lacunes ou Glandes pa- 
ïoiftènt ici plus plattes que dans le Je- 
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jnnum. Il eft encore à obferver que le 
Tiflii Cellulaire de la Tunique com¬ 
mune ou externe ne paroît pas tant ici 
que dans les Inteftins précédais , &C 
qu’en general cet Inteftin paroît fou* 
vent plus pâle ou moins rougeâtre que 
le Jéjunum. 

135. Vaisseaux. Nerfs. Con¬ 
nexion. Je remets ces Articles aufli 
comme je viens défaire ci-devant, à 
L’Hiftoire particulière du Mefentere. 

LES GROS INTESTINS. 

13 6 . Division. Les gros InteD 
tins ne font auflî qu’un Canal continu 
partagé en trois, comme les Inteftins 
Grêles. Ce Canal commence par une 
efpece de Poche ou Cul-de-fac , que 
l’on prend pour la première portion 
du Canal ou le premier des gros In¬ 
teftins , &c que l’on nomme Cæcum 
ou Aveugle. La portion fuivante eft la 
plus longue des trois, & diftinguée des 
autres portions par quantité de BolTes 
ou convexités particulières, qui paroif* 
fent extérieurement fur toute fa lon¬ 
gueur. On l’appelle Colon ou Colura. 

C iiij 
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La derniere portion des gros InteftinS 
eft nommée Rectum. Cet Inteftin eft 

E lus uni , plus étroit , plus épais , mais 
eaucoup plus court que le précèdent. 

137. Structure. Elle eft à 
à peu près femblable à celle des In- 
teftins grêles , par rapport au nombre 
&c à l’arrangement des Tuniques. Ils 
ont moins de longueur & moins de cir¬ 
convolutions , mais beaucoup de capa¬ 
cité. Leurs Tuniques font en general 
plus fortes, principalement la Tunique 
Mufculeufe. La Veloutée & les Glan¬ 
des Mucilagineufes y paroiftent auiîi 
differentes. Il y a encore quelques au¬ 
tres particularités que je vais rappor¬ 
ter. 

L'INTE ST IN COECVM, 

138.Situation. Conformation. 
Ce n’eft qu’un bout d’Inteftin, comme 
une efpece de fac arrondi 3 court & large 
dont le fond eft en bas, 8 c l’ouverture 
ou la largeur eft en haur.ll eft fîtué fous 
le Rein droit 3 8 c caché par la derniere 
circonvolution de l’Inteftin Ileum. Sa 
longueur eft environ de trois travers 
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de doigt plus ou moins : Ton diamètre 
a plus que le double de celui des In- 
teftins Grêles. 

139. Appendice Vermiculaire* 
Sur le côté du fond du Cæcum le trou¬ 
ve une Appendice comme un petit In- 
teftin prefque dé la même longueur , 
mais extrêmement grêle. On l’appelle 
Appendice Vermiculaire , à caule de 
quelque relïemblance avec un ver de 
terre. Son diamètre n’excede guéres 
trois lignes pour l’ordinaire. Il s’ouvre 
par une de fes extrémités latéralement 
& un peu obliquement dans le fond 
du Cæcum. L’autre extrémité eft fer¬ 
mée , quelquefois plus étroite, & quel¬ 
quefois plus ample que le refte de fa 
longueur. 

140. Cet Appendice a quelques entor- 
tillemens à peu près comme ceux d’un 
ver quand on le touche, c’eft pour¬ 
quoi on l’a nommé Vermiculaire ou 
Vermiforme. Elle reflemble aulïi en 
quelque façon à la pendeloque charnue 
de la tête d’un Coq d’Inde. Sa ftruc- 
ture eft en general à peu près comme 
celle des autres Inteftins. 

141. La Tunique interne de cet Ap» 

C v 
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pendice a cela de particulier, quelle 
effc toute folliculeufe, à peu près com¬ 
me celle du Duodénum. Elle eft même 
réticulaire, & reprefente une efpece I 
de Raifeau , dont les trous font des La¬ 
cunes Glanduleufes qui répandent con¬ 
tinuellement une efpece de liqueur 
.dans la cavité de l’Appendice. 

14a. On a fouvent dilputé s’il fal¬ 
loir donner le nom de Cæcum a cet 
Appendice, ou à la groftè portion qui 
fait comme la Tête de l’Inteftin Colon. 

La divifion generale des Imeftins en 
Gros & en Grêles, l’a enfin déterminé 
pour l’Appendice à l’égard de l’hom¬ 
me ; car en parlant des animaux & des 
oifeaux, il faudroit fouvent changer 
de langage. 

143. Bandes Ligamenteuses. 
On voit au travers de IaTunique Meni- 
braneufe ou commune du Cæcum trois 
Bandes blanchâtres & ligamenteufes, 
fort adhérantes à cette Tunique &c à la 
Tunique charnue. Une de ces Bandes 
eft couverte de l’attache du Mefoco- 
l°n s & toutes trois partagent longi¬ 
tudinalement le Cæcum en trois parties 
plus ou moins égales. 
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144. Ces Bandes fe réunifient tou» 
tes trois fur l’Appendice Vermiforme » 
dont elles couvrent toute la convexité 
immédiatement fous la Tunique ex¬ 
terne. Quoiqu’elles paroifTent exterieu» 
rement ligamenteufes fur le Cæcum , 
elles font intérieurement cornpofées 
de Fibres charnues, qui accompagnent 
6 c fortifient les Fibres longitudinales 
de la Tunique Mufculeufe de cet In- 
teftin. 

145. La Tunique interne du Cæ¬ 
cum porte une efpece de Velouté fort 
ras ou court, parfemé d’efpace en ef> 
pace de Lacunes Glanduleufes ou 
Glandes folitaires, plus larges que ceU 
les des Inteftins grêles. 

146..Ces Lacunes.ou Follicules Glan¬ 
duleufes paroiflent comme des grains 
de petite Verole , applàtis 6 c enfon¬ 
cés dans leur milieu. Quand on fouffle 
d’une certaine maniéré par un Tuyau 
dans ces. Lacunes , fans les toucher 
avec ce Tuyau', le vent fouleve le Fol¬ 
licule, »r :6c le fait patôître comme une 
petite calotte percée au milieu de T» 
convexité. 
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L'INTESTIN COLON. 

146. S I TUAT ION GENERALE. 
Le Colon eft le plus conftderable dey 
gros Inteftins. Depuis le Cæcum, dont 
jJ n’eft réellement que la continuation, 
M s’étend en forme d’Arc par-deftus la 
Région Ombilicale jufqu’au bas de 
i’Hypochondre gauche. Sa continua¬ 
tion eft cependant un peu interrompue 
par l’extrémité de l’Inteftiri Ilëum, qui 
s’avance dans la cavité du Golon & 
avec un certain repli de cet Inteftin 
forme ce qu’on appelle la Valvule du 
Golon. 

147. Conformation. Bandes 
Ligamenteuses. Toute l'étendue de 
la convexité: du Colon eft divifée en 
trois parties longitudinales par trois 
Bandes ligamenteufes qui ne font que 
la continuation de celles du Cæcum, & 
qui ont la même ftruéture. Deux de ces 
Bandes régnent de côté & d’autre le 
long de la grande convexité .ôiucour-i 
bure de l’Arc du Colon. La troifîéme 
va tout le long de fa petite convexité 
ou courbure. 
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148. La fuperieure des deux Bandes 
de-la grande courbure eft la plus large 
des trois. Celle de la petite courbure 
en eft la plus étroite, & elle eft ca¬ 
chée par l’Attache du Mefocolon. C’eft 
M. Morgagni qui l’a mife au jour. 

149. Plis. Cellules. Ces trois 
Bandes ligamenteufes font comme des 
Brides longitudinales, entre lefquelles 
cet Inteftin eft dans toute la longueur 
de fa convexité, alternativement en¬ 
foncé par des plis tranfverfes, & al¬ 
ternativement élevé en grofles Bofles. 
Les plis font autant de Duplicatures 
qui produifent dans la cavité de l’in- 
teftin comme des portions de Valvu¬ 
les Conniventes, & les Boftès y for¬ 
ment des Loges qn’on appelle Cellules 
du Colon. 

ï 50. Toutes les Tuniques du Colon 
concourent également à la formation 
de ces Duplicatures & de ces Cellules , 
dont la hauteur diminue par degrés 
vers l’extrémité de l’Inteftin. Les unes 
êc les autres fe terminent par les Ban¬ 
des ligamenteufes, qu’elles ne paftènc 
point. 

151» Les portions du Colon qui ré-j 
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pondent aux Bandes ligaraenteufes, & 
qui en font immédiatement recouver¬ 
tes , font très-unies 8c fans rides. C’eft 
pourquoi en coupant à travers les Ban¬ 
des feules, l’Inteftin ne s’allonge pas 
a(Tez pour effacer les plis ôc les cel¬ 
lules. 

i £2. Tu ni q^ues. Gland es. La 
Tunique commune d’un côté eft une 
continuation du Mefocolon, 8c d’un au¬ 
tre côté elle contribue par cette même 
continuation à former l’Epiploon. Les 
Fibres longitudinales de la Mufcuîeufe 
font très-fines;celles qui répondent aux 
Circulaires ou Annulaires des Inteftins 
grêles , ne font que des fegmens , dont 
l’étendue eft fur les boftès 8c dans les- 
plis. Les autres Tuniques font à peu 
près comme dans le Cæcum. Les La-; 
cunes Glanduleufes ou Glandes Solitai¬ 
res y font plus larges 8c en plus grand, 
nombre. 

i 53. Situation particulière. 
Connexion. L’Arc du Colon com- 
mçnce fous le Rein droit. Il monte de¬ 
vant ce même Rein, auquel il s’attache, 
pafTe fous la Veficule du Fiel, qui lui 
communique une teinture jaune à cet 
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endroit, & il continue fa route devant 
la première courbure du Duodénum * 
laquelle il cache en partie, & y eft ad¬ 
hérant. Ainli il y a dans cet endroit 
une connexion très- digne d’attention 
entre le Colon, le Duodénum, le Rein 
droit & la Veficule du Fiel. 

154. Arc. Contours. De là l’Arc 
du Colon fe porte devant la grande 
convexité de l’Eftomac , quelquefois 
plus bas ; après quoi il fe tourne en 
arriéré fous la Ratte dans l’Hypochon- 
dre gauche, & defcend devant le Rein 
gauche, auquel il eft plus ou moins 
attaché, 8 c fous lequel il s’incline en- 
fuite vers les Vertebres, en fe termi¬ 
nant par un double contour , ou deux 

. circonvolutions à contre-fens, qui re- 
prefentent en quelque maniéré un S 
Romain renverfé. 

155. Ces derniers contours du Co¬ 
lon font quelquefois multipliés 8 c s’a¬ 
vancent même dans le côté droit du 
Badin. Il y a le long du grand Arc 8 c 
le long des autres contours de cet In- 
teftin , une efpece de Franges Adipeu- 
fes nommées Appendices Grailfeufes du 
Colon, dont je parlerai ci-après,comr 
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me au/ïi de la connexion du même In- 
teftin avec le Mefocolon & aveG l’E¬ 
piploon. 

LA VALVVLE DV COLON. 

15 6 . A l’endroit où le Cæcum s’u¬ 
nit au Colbn, une portion de leur cir¬ 
conférence eft enfoncée , & forme en 
dedans un grand repli. Ce repli s’a¬ 
vance dans la cavité de l’Inteftin *, il 
eft entr'ouvert dans fon milieu , & fes 
extrémités font fort épaifles par la du- 
plicatüre mutuelle des Tuniques du 
Cæcum & du Colon. 

157. L’extrémité de i’Ileum eft com¬ 
me implantée dans l’ouverture de ce 
repli , & fortement collée à fes pa¬ 
rois , par l’union de fes Fibres tranf- 
verfes aux Fibres tranfverfes du Cæ¬ 
cum & du Colon. 

158. Cette union forme une efpece 
de Bourlet allez épais, qui s’avance 
auflï dans la cayité commune du Cæ¬ 
cum 8 c du Colon. Le Bourlet eft ridé 
ou plilfé intérieurement, à peu près 
comme l’extrémité inferieure de l’Oe- 
fophage, je Pylore, ou le dedans de 
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IM nus. Il eft plus ou moins approchant 
de la figure ovale par fon contour, & 
par une efpece de continuité avec le 
pli commun du Cæcum & du Colon il 
forme deuxAllongemens que M.Mor- 
gagni appelle Brides de la Valvule du 
Colon. 

159. La Tunique Membraneufe de 
l’extrémité. de l’Ileum fe continue fur 
le Cæcum ôc fur le Colon , fans s’en¬ 
foncer dans aucun pli à l’endroit où 
iTleum entre dans le Colon. Les Fi¬ 
bres longitudinales de la Tunique Muf- 
culeufe paroiflent en cet endroit fe con¬ 
fondre avec les Circulaires voifines du 
Cæcum & du Colons 

160. La portion interne de la Tuni¬ 
que charnue de l’Ileum, c’eft-à-dire 
celle dont les Fibres font Annulaires , 
s’enfonce entre les Fibres annulaires 
du- Cæcum & celles du Colon , & cela 
comme dans un pii commun de ces 
deux Intefbins*, de-forte qu’il en réfui te 
un bout de Tuyau circulairemént char¬ 
nu & d’une épaifl’eur confiderable , qui 
forme le Bourlet dont je viens de par¬ 
ler. 

161. La Tunique Nerveufe & la Tu- 
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nique Veloutée de l’extrémité de 1 %; 
Ïeum entrent aüffi dans la cavité com¬ 
mune du Cæcum 6c du Colon, où el¬ 
les fè rencontrent au bord du Bourlet 
avec les pareilles Tuniques du Cæcum 
6c du Colon » de-forte que la portioij 
charnue du Bourlet ou bout du Tuyau 
Mufculaire eft revêtue, tant par fa con¬ 
cavité que par fa convexité, d’une Tu¬ 
nique Nerveufe 6c d’une Tunique Ve¬ 
loutée. L’Ileum fournit celles de la corn . 
cavité, 6c les deux gros Inteftins four¬ 
millent celles de la convexité. 

161. La meilleure démonftration de 
la ftruéture 6c de la compofition de 
cette Valvule fe fait dans de l’eau clai- 
re & par une coupe particulière , pen¬ 
dant que l’Inteftin eft encore frais , & 
n’a pas été altéré par maladie; comme ; 
je le fis voir publiquement aux Ecoles 
de Medecine l’an i -jz6. Je donnerai 
dans un autre Ouvrage tout au long la 
Méthode de cette Dilfe&ion 6c d’au¬ 
tres pareilles, dont j’ai montré une 
bonne partie fans aucune réferve, tant 
en public qu’en particulier. 

16$. La fituation de l’extrémité de 
lTleura eft ici pour l’ordinaire tranfver- 
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fale , 8c s’infere prefque tranfverfale- 
ment dans la cavité commune des deux 
Inteftins dont je viens de parler. On 
la trouve fouvent plus inclinée vers le 
Ccecum que vers le Colon. Son dia- 
mettre, qui jufques-là eft afTez grand 
Sc s’élargit aifément , devient étroit 
8c ferme dans fon infertion. 

1 64. C’eft principalement dans cette 
ftructure que conlïfte la Mécanique de 
l’infertion ou l’embouchure de Tlleum 
dans le Cæcum 8c le Colon, fur la¬ 
quelle embouchure on trouve les Au¬ 
teurs partagés , les uns la regardant 
comme Valvule , 8c les autres comme 
un'frmpîe Sphincter, 

165. Il paroît allez clairement par ce 
que je viens de dire,que c’eft une double 
machine pour empêcher le retour des 
excrémens, en ce quelle peut produire 
cet effet, en partie comme V alvule, 8c 
en partie comme une efpece de Sphin¬ 
cter. Les préparations féches de cette 
partie donnent une très-faulïè idée de 
fa ftruéture 8c de fa conformation. Il 
en faut dire autant de l’Embouchure 
de l’Appendice Vermiculaire dans le 
Cæcum. 
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i 66 . L’Arc du Colon donc la capa¬ 
cité eft très-grande, eft attaché par les 
deux extrémités à la Région Lombai¬ 
re , près les Reins , moyennant deuit 
Ligamens particuliers, l’un à droite , 
&c l’autre" à gauche. Ces Ligamens ne 
font que de petites duplicatures plus 
ou moins ttanfvcrfales du Péritoine. 

L’autre portion , c’eft-à-dire 
celle qui foîme r les contours de l’S Ro¬ 
main , fe rétrécit d’abord fous le Rein 
gauche, où il paroît plus étroit que 
dans la fuite. Les Tuniques de cette 
portion deviennent comme par degrés 
jufqu’au dernier contours plus- fortes 
6 c plus épaiflês, de même que les Ban¬ 
des ligameïiteufes , qui en cet endroit 
s’approchent de plus en plus, &c pa¬ 
rodient même augmenter en largeur. 

168. Vaisseaux. Nerfs. Con- 
N exion. On trouvera ces articles dans 
la defeription du Mefentere, du Me- 
focolon , 6 cc. 

L'INTESTIN RECTVM , 
L'A NV S. 


Nom. Situation generale. 
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Le dernier de tous les Inteftins eft 
nommé Rectum , c’eft-à-dire Droit, à. 
caufe de fa fi tuât ion a félon laquelle 
étant vu de front ou directement en 
devant, il paroît défendre tout droit 
depuis les Vertebres des Lombes, de¬ 
vant la face interne ou anterieure de 
l’Os Sacrum, jufques vers l’extrémité 
du Coccyx , où iUe termine & forme 
ce qu’on appelle Anus. 

170, Cet Inteftin n’eft à proprement 
parler que la continuité du dernier con¬ 
tour du Colon , & il eft la décharge , 
le dépôt & l’égout de tout le Canal 
Inteftinal. Outre ces fondrions, il a 
un rapport très - particulier avec la 
•Veftie 8 c les Parties Naturelles de l’un 
8 c de l’autre Sexe. 

' 171. Situation particulière. 
L’Inteftin Rectum après avoir paftë la 
de niere Vertebre Lombaire & gagné 
la face interne de !’Os Sacrum, fe cour¬ 
be en arriéré conformément à la con¬ 
cavité de cette face , à laquelle il eft 
adhérant de la maniéré dont il fera 
parlé ci-après ; 8 c étant parvenu au 
Coccyx , il en fuit de même la direc¬ 
tion ,& fe courbe peu àpeu en devant. 
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Il fe termine plus avant que l’extrén&i 
té du Coccyx. 

17a. Figure.Volume. La figure va¬ 
rie félon que l’Inteftin eft vuide ou rem¬ 
pli. Etant vuide il eft irrégulièrement 
cylindrique & afFaifté par des rides ir¬ 
régulièrement tranfverfes. Dans cet 
état fan diamètre eft environ trois tra¬ 
vers de doigt, plus ou moins. Etant 
rempli il en a davantage, félon la quan¬ 
tité du dépôt fécale, des vents &c d’au¬ 
tre matière qu’il contient ; & il peur 
augmenter jufqu a devenir comme une 
greffe veflïe , 6 c à reprc fente r une ef- 
pece d’Eftomae. 

173. Sx ru ct u re. La Tunique 
Membraneufe renferme fou vent beau¬ 
coup de graille , qui eft difperfée en- 
tr’elle 6 c la Tunique Mufculeufe, &C 
forme autour de l’Inteftin quantité d’é¬ 
minences qui tiennent lieu des Appen¬ 
dices grailfeufes qui fe trouvent au 
Colon, & dont il fera plus amplement 
parlé dans l’Hiftoire de l’Epiploon. 

i74.LaTunique Mufculeufe ou Char¬ 
nue eft très-épaifte : les Fibres longi¬ 
tudinales , qui dans les autres Inteftins 
fbiit très-minces & fguvent très-imper- 
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ceptibles, font ici plus fortes que les 
Fibres circulaires de ces autres Intef- 
tins. Les Bandes ligamenteufes s’élar- 
giflent ôc s’approchent les unes des au¬ 
tres , comme il eft déjà dit-, de-forte 
que leurs Fibres charnues particulières 
paroiftent feules faire Fepaiflèur des 
Fibres longitudinales de la Tunique 
charnue. 

175. La Tunique Nerveufe ou Fi- 
lamenteufe, & la T unique interne font 
beaucoup plus amples ici à proportion 
que dans les autres Inteftins ; de forte 
qu elles forment dans la cavité du Rec¬ 
tum, lorfqu’il eft vuide, quantité de 
rides ou rugofités ondoyantes, qui di¬ 
minuent & s’effacent à mefure que 
l’Inteftin fe trouve rempli. 

176. La Tunique interne eft très- 
improprement appelîée Veloutée , & 
à peine peut-elle mériter le nom de Pa¬ 
pillaire ou Mammelonnée, à caufe de 
la petitefle des corpufcules qui en ren¬ 
dent la furface legerement grenue. Elle 
eft parfemée d’un grand nombre de 
Glandes folitaires, & elle eft toujours 
enduite d’une Mucofité plus ou moins 
épa;fle, que ces Glandes ou Follicules* 
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ôc peucêcre aufli les petits grains 3 four- 
niuènt. 

177. Les rides de cette Tunique de¬ 
viennent en quelque façon longitudi¬ 
nales vers l’extrémité de l’inteftin, & 
forment enfin vers la circonférence du 
bord interne de l’Anus une elpece de 
petites pochettes ou Lacunes femilu- 
naires 3 dont les ouvertures font tournées 
en haut vers la cavité de l’Intcftin. Ces ( 
Lacunes reiTembîent un peu à celles de 
l’extrémité de l’Oefophage, ou l’orifice 
fuperieur de l’Eftomac. 

LES MUSCLES DE L'ANVS, * 

178. L’extrémité de l’inteftin Rec¬ 
tum fe rétrécit enfin & fe termine par 
un orifice étroitement pliflTé, auquel on 
donne particulièrement le nom d’Anus. 
Cette extrémité eft environnée de plu- 
fieurs Mufcles , dont les uns l’embraf- 
fent étroitement en maniéré de Sphin¬ 
cters , & les autres s’y attachent com¬ 
me des Bandes larges, qui étant auflî 
attachées à d’autres parties , le fou- 
tiennent dans fa fituation naturelle, ôc 
|’y ramènent quand il en eft dérangé 

par 
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par les efforts qu’on fait pour fe déli* 
vrer du dépôt fécal. On donne à ceux- 
ci le nom de Releveurs de l’Anus , ÔC 
on nomme les autres Simplement Sphin¬ 
cters. 

177. Les Muftles de l’Anus qui 
font Office de Sphincters, font au nom¬ 
bre de trois, un Inteftinal ou Orbicu- 
laire , & deux Cutanés ou Ovalaires ; 
dont l’un eft grand , fuperieur & in¬ 
terne ; l’autre petit, inferieur & ex¬ 
terne. 

i3o. Le Sphinéter Inteftinal on Or- 
biculaire de l’Anus n’eft qu’une cer¬ 
taine augmentation de la portion infe¬ 
rieure des Fibres charnues de l’extré¬ 
mité du Reétum. 

181. Ligament Cutané’ du 
Coccyx. Ligament Interosseux 
des Os Pubis. Ayant obmis dans le 
Traité des Os Frais la Defcription de 
ces Ligamens, dont j’ai démontré l’In- 
terofteux dans mes Diileétions piibli- 
quesl’an 17 1(3 , & le Cutané environ 
quatre ans auparavant ; il eft neceflàire 
d’en donner ici la Defcription avant 
cel’e des Sphincters Cutanés qui y font 
attachés. 

Tome IF, 


D 
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i 81. Le Ligament Cutané part an¬ 
térieurement de la pointe ou extrémité 
du Coccyx. Il eft grêle , & fe fend 
«d'abord en deux vers l’orifice de l’A- 
inus , s’implante dans la Membrane 
Adipeufe, & s’attache à la Peau des 
deux côtés de l’Anus par une efpece 
d’épanouiflèment , qui s’efface peu à 
peu en s’écartant de côté & d’autre du 
Fermé. 

183. Le Ligament InterofTeux des 
Os Pubis eft une Membrane triangu¬ 
laire très-forte , attachée par deux dé 
fes bords aux Branches inferieures des , 
Os Pubis jufqu’à leur Symphyfe com- ' 
mune. Le troifiéme bord, qui eft l’in¬ 
ferieur des trois, eft libre -, ôc tout le 
Flan de cette Membrane , dont le mi¬ 
lieu eft percé par un trou particulier, 
eft très-tendu entre les Os &c fous leur 
Arcade cartilagineufe, à laquelle elle 
eft fort adhérante. 

184. Au bas du Ligament Interof- 
feux du Pubis, Sc tout le long du bord 
libre ou inferieur de ce Ligament, fe 
trouve un Mnfcle Digaftrique, atta¬ 
ché par l’une de fes extrémités à l’un 
des Os Pubis, & par l’autre extrémité 
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a l’autre Os, 8 c dont le Tendon mi¬ 
toyen répond au milieu du bord infe¬ 
rieur du Ligament. Ce n’eft pas ici lé 
lieu de décrire ce Mufcle. C’eft a 
caufe du rapport qu’il a avec les 
Sphincters Cutanés de l’Anus , que 
j’en ai fait mention. On l’appelle Muf¬ 
cle Tranfverfale de l’Ürethre. On lui 
donne auffi le nom de Mufcle Trian¬ 
gulaire. ' 

185. Les Sphincters Cutane’s 
dé l’Anus ont chacun leur Attache an¬ 
terieure 8 c leur Attache pofterieure’; 
ainfî ils font une efpece de pointe en. 
devant 8 c en. arriéré, 8 c renferment le 
Trou, de l’Anus dans l’écartement de 
leurs portions moyennes. 

1 86.11s font diftxngués l’un dé l’autre 
par leur fituation, par leur volume, & 

f iar des Traces blanches d’unTilïti Gel- 
ùlaire. Le grand ou fuperieur paroît 
encore comme double. Le petit ou in¬ 
ferieur eft plus proche de la Peau, Sc. 
s’y attache plus particulièrement. 

187. En arriéré ils font attachés en 
partie à la pointe du Coccyx, 8 c en 
partie à la portion attenante du Liga¬ 
ment Cutané du même Coccyx. En de* 
D ij 
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vaut ils font principalement attaches 
au Tendon mitoyen du Mufele Tranf- 
verfal >■ & ont quelque connexion avec 
d’autres Mufcles de l’Urethre, dont il 
fera parlé dans la fuite. 

i SS - Les Muscles Releveurs 
de l’Anus. Ce font des portions M uf- 
culaires, larges & minces, attachées 
par un bout de leurs Fibres charnues 
tout autour à la concavité du petit 
Baffin, depuis la Symphyfe des-Os Pu¬ 
bis jufqu’au-delà de l’Epine des Os If 
chion -, & par f autre bout, ces Fi¬ 
bres defeendent de côté & d’autre der* 
riere & fous la courbure de l’extrémité 
du Reéfcum, oit elles fe rencontrent & 
s’unifient depuis la bafe du Coccyx juf 
qu’au contour de l’Anus. 

189. Ces portions font par leurs At- 
taches fuperieures diftribuées en trois 
Gaffes fur chaque coté du Baffin, Ra¬ 
voir en anterieures, en moyennes &: en 
pofterieures. Les anterieures vont de¬ 
puis environ le milieu de la Symphyfe 
des Os Pubis jufqu’au-defîus des T cous 
ovales du Baffin. Les moyennes con¬ 
tinuent cette route immédiatement 
au-deflus de l’Attache du Mufele O ht 
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turateur interne , fur les Os Ifchion & 
Un peu fut les Os des Iles. Les pofte- 
rieures s’épanouifiènt enfui te fur la fa¬ 
ce interne des Os Ifchicm jufqu’à leurs 
Epines ou Apophyfes Epinéufes , & 
même un peu au-delà, fur le Ligament 
Sacro-Sciatique.* 

190. Les portions anterieures s’atta¬ 
chent en partant aux Proftates, au Col 
de la Veille, au Bulbe de l’Urethre > 
comme on le verra dans FHiftoire de 
ces Parties ; & elles jettent même quel¬ 
ques Fibres vers le Mufcle Tranfverfal 
mentionné ci-deffùs* 

ï p i . Les Fibres de toutes ces por¬ 
tions après avoir formé par leurs* At¬ 
taches fuperieures un contour fi ample 
& fi large, defcendent obliquement de 
devant en arriéré, en s’amafl'ant & 
en s’approchant les unes des autres 
en maniéré de Rayons tronqués* Elles 
forment par ces épanouiflèmens & par 
leur rencontre derrière & fous l’extré¬ 
mité du Rectum, à peu près comme 
îe Mufcle Mylo-Hyoidien, un Mufcle 
Digaftrique, qui termine le bas du Baf- 
fin Oflèux, ôc fait le fond de la eab 
vite du Bas-Ventre, comme le Dia- 

D iij. 
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phragme en fait la voûte. 

ipz. N O TA. i°. Les Mufcl.es du 
Coccyx dont il eft parlé dans le Traité 
particulier des Mufcles , peuvent être 
regardés comme des Auxiliaires de ces : 
Releveurs. 

193. z°. Le bord de l’Anus eft formé 
par la rencontre & l’union de la Peau. 

& de l’Epiderme avec laTunicue inter¬ 
ne de l’extrémité du Rectum -, de forte 
<[ue la portion fuperficielle de cette : 
Tunique paroît être une continuité de 
l’Epiderme. 

194. Arteres. Veines, Nerfs. 
Connexion. Usages. Je renv'oye : 
ces cinq articles après l’Hiftoire du Me-, 
ïêntere , du Mefocolon & de l’Epi¬ 
ploon , comme j’ai fait ci-devant à l’é¬ 
gard de tous les. autres Inteftins. 

LE ME SE NT ERE , 

& 

LE ME SOGQLO N, &c. 

19 5. Tout ce grand Paquet d’Intef-: - 
tins ne roule pas indifféremment dans, 
la Capacité du. Bas-Ventre j il y eft ar- 
t-iftement arrêté par une Toile Mem- 
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braneufe, qui empêche les circonvo- 
jutions du Canal Inteftinal de s’embar- 
rafler les unes les autres , de s’entor¬ 
tiller ou de s’étrangler par leurs diffe¬ 
rentes rencontres, 8c qui leur permet 
un flottement doux 8c en même tems> 
borné par ces Attaches. 

196. Noms. Division. On ap¬ 
pelle cette Toile en general Mefen- 
tere , nom que les anciens Grecs lui, 
ont donné , parcequ’elle eft en quel¬ 
que maniéré au milieu des Inteftins.. 
On la diftingue par fon étendue en 
deux portions , dont l’une eft très- 
large 8c pliflee, qui attache les Intef¬ 
tins Grêles; l’autre qui eft très-lon¬ 
gue & contournée , arrête les gros In- 
reftins. 

197. Ces deux portions ne font dan® 
lé fond qu’une même continuation de 
la Lame Membraneufe du Péritoine 
redoublée fur elle-même 5 8c elles ne 
font diftinguées que par un certain re- 
treciflèment. Elles forment enfemble 
une efpece de Rouleau fpiral plus ou 
moins pliffê par fa circonférence. La 
première de ces portions a retenu par¬ 
ticulièrement le nom. de Mefentere , 

D iiij, 
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l’autre eft appellée Mefocolon. 

198. Structure. Le Mefenterê. 
commence à la derniere courbure du 
Duodénum, & defcend obliquement 
de gauche à droite le long des Vertè¬ 
bres Lombaires. Dans cet efpace la 
Dame ou portion Membraneufe du Pé¬ 
ritoine fe détache à droite & à gau¬ 
che , & produit une du plicature par 
deux Allongemens ou Lames particu¬ 
lières qui s’adoflènt , & forment ce 
qu’on appelle Mefentere. 

199. Il eft étroit par en haut Sc par 
en bas, mais- principalement en haut. 
Il s’élargit beaucoup entre ces deux 
endroits, & fa largeur fe termine tout 
«iu long vers les Inteftins par un bord 
très-pliiïë. Ces plis ne font que des in¬ 
flexions ondoyantes, comme celles d’un 
morceau de Chamois qu’on auroit fore 
tiraillé le long d’un de fes bords. Elles 
rendent le bord du Mefentere très- 
long, elles n’occupent guéres plus 
que le tiers de fa largeur. 

200. Les deux Lames font jointes en- 
femble par une Subftance celluleufe.Ellç 
renferme des Glandes, des Vaiftèaux , 
& des Nerfs dont il fera parlé dans U 
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fuite ; 8 c elle eft dans plu fleurs fujets 
remplie de graifle, qui tient quelque¬ 
fois les deux Lames fort écartées l’une 
de l’autre. 

aoi. Tout le long de la circonféren¬ 
ce du Mefentere les deux Lames s’é¬ 
cartent naturellement , embraflent de 
côté 8 c d’autre le Canal des Inteftins 
grêles , l’enveloppent par leur ren¬ 
contre , ou pour mieux dire par leur 
continuation réciproque fur la grande 
convexité ou courbure de ce Canal, 8 c 
le portent comme en écharpe. C’eft ce 
qui forme la Tunique externe ou 
Membraneufe des Inteftins. 

202. Le Mefocolon n’eft que la 
continuation du Mefentere , qui étant 
parvenu à l’extrémité de l’Inteftin 
Ileum, fe rétrécit & change le nom de 
Mefentere en celui de Mefocolon.Dans; 
cet endroit la Lame particulière qui 
regarde le côté droit, fait un petit pli 
tranfverfal que l’on nomme Ligament: 
droit du Colon. 

20 3.LeMefocolonmonte enfliite vers 
le Rein droit, où il femble s’effacer par- 
^Attaché immédiate de l’Inteftin Co¬ 
lon à ce Rein8 c à la première cour- 
P V; 
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Eure du Duodénum. Enfuite il repa-. 
xoît > pour ainfi dire, s’élargit de nou-. 
•veau , & prend une route prefque 
tranfverfale fous le Foye, fous l’Efto- 
suac &.fous la Ratte> où il redelcend^ 
fous l’Hypochondre. gauche vers le Rein, 
du même côté., 

204. Dans tout ce trajet le. Mefoco- 
lon s’élargit, & forme un Plan demi-, 
circulaire prefque tranfverfal , & très-?* 
peu pliflë vers la circonférence du? 
grand bord. ,U eft attaché par ce grand , 
bord tout le long de l’Arc du Colon, 
& par là cache une des Bandes liga- 
menteufes de cet Inteftin, fçavoir celle; 
de.Ja petite convexité de l’Arc. Il for-. 
m,e par le petit bord le Tuyau triangu- 
Dire du Duodénum , ôc produit par. 
le.grand bord la Tunique externe du- 
Çolon, de la même maniéré que le 
Mefentere fait celle : des Inteftins grê¬ 
lé?. En palpant fous la grofte extrémité 
de l’Eftomac j il eft un peu adhérant à 
là portion inferieure de cette extré¬ 
mité, qui par fa portion fuperieure l’eft . 
eufti ; au Diaphragme. 

205. Etant arrivé fous le Rein gau- 
«te? ii. fy rétrécit;, & forme un pli; 
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trarifverfal qui eft le Ligament gauche 
du Colon. Enfuite il s’élargit de nou¬ 
veau, mais moins qu’en haut, & des¬ 
cend fur le Mufcle Pfoas du côté gau¬ 
che , vers les dernieres Vertebres des 
Lombes. Cette portion defeendante 
eft attachée aux circonvolutions, de la 
même maniéré que la portion fuperieu- 
re ou tranfverfe l’eft à l’Arc du Co¬ 
lon. 

io6. L’Inteftin Rectum eft auflî en¬ 
veloppé par une production particu¬ 
lière du Péritoine, à laquelle on don¬ 
ne vulgairement le nom barbare de 
Mefo- Rectum. Cette production eft 
fort étroite, & forme environ fur la 
partie moyenne du Rectum un pli 
tranfverfâlemcnt demi-circulaire, qui; 
paroît quand l’Inteftin eft vuide, ÔC 
s’efface quand il eft rempli. 

GLANDES 
ME SENTE RI £JJ E S. 

207.. Situation. Figure* Le 
Mefentere renferme entre fes deux 
Lames un grand nombre dé Glandes, 
difperfées d’efpace en efpace dans l’é- 
D v) 
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paiffeur du Tilîii Cellulaire. CesGlanv 
«les dans leur état naturel, par rapport 
à leur figure , reflèmblent en quelque 
maniéré à des Lentilles & à dés Fé- 
vroles. Elles font indifféremment plus 
ou moins, les unes orbiculaires & les 
autres ovales *, mais elles font toutes 
un peu applatiës. Dans les perfonnes 
grades. elles font environnées de graif- 

fe. 

208'. S t r u c t u R: e. Les Glan¬ 
des Mefenteriques font du nombre de 
celles que les Anatomifles appellent 
communément en general Glandes 
Conglobées, dont la ftruéture n’efi: 
gas encore afïez clairement connue» 
Leur Tiflfu paroît cellulaire , envelop¬ 
pé-d’une Membrane ou Tunique très- 
fine , fur laquelle on> découvre par le 
moyen du Microfcope un entrelace¬ 
ment de Filets particuliers, que Mal-- 
pighi a regarde comme» des Fibres, 
charnues. 

209. Les ihjeét'ions Anatomiques lés; 
plus fines & les plus recherchées n’ont 
encore donné aucune fatisfaéfcion là- 
4e(Tus<; car quelque précaution qu’oiv 
prenne, elles remplifîçnt entièrement. 
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le Tilfu folliculeux de ces Glandes. Et: 
fi par le moyen des mêmes ou de pa¬ 
reilles injections on y découvre quam 
tité de Vailïëaux qui ne paroillqient 
pas auparavant, on n’en eft cependant 
gu ères plus avancé \ puifque par ce 
même moyen on ne-' diffingue pas les 
vrais Vailïëaux fanguins d’avec les- 
Vailïëaux fecretoires, ni ceux-ci d’à- 
vec les excrétoires.. 


VAT S S E AV X 
E Y MP HA TI E S. 

VEINES > LA CT L'ES. 

aro. Outre les Vailïëaux fanguins qui 
fe diftribuent en formelle Raifeau dans 
les Glandes Mefenteriques, 8 c outre 
plulieurs Filamens Nerveux qui s’y dif- 
perfent, on y découvre un grand nom¬ 
bre d’une autre efpece de petits Vaïf- 
lèaux particuliers j qu’elles tranfmer- 
tent les unes aux autres comme par au¬ 
tant de cafcades. 

2 ri. Situation. Figure. Ces Vaif— 
féaux particuliers font extrêmement 
fins 8 c tranfparens. Ils font garnis de 
quantité de Valvules en.dedans, qui ne 
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paroifiènt au dehors que comme de pe¬ 
tits nœuds pofés très*près les uns des, 
autres. Ils fortent de chaque Glande 
par Ramifications comme par autant de: 
racines , & ayant formé un petit Tronc», 
ils fe divifent, & entrent auflî par Ra¬ 
mification dans une Glande voifine. 

212. Nom * On les appelle en gene¬ 
ral Vaifieaux Lymphatiques , parce— 
qu’ils portait le plus fouvent une féro- 
û té claire & très-limpide, quoique mu- 
cilagineufe, que les Anatomiftes nom¬ 
ment Lymphe. Mais comme on les a 
trouvé quelquefois remplis d’une Li¬ 
queur blanche & laiteufe appellée: 
Chyle , on leur a donné en particu¬ 
lier le nom de Vaifieaux Chylifères ou : 
de Veines La&ées. On les appelle Vei¬ 
nes, parceque leurs Valvules font dif- 
pofées comme celles des Veines ordinai¬ 
res ou fanguines, &: parceque le cours : 
de la liqueur qu’elles contiennent va 
des tuyaux étroits dans des tuyaux plus 
amples par degrez. 

215. Distribution. J’ai toujours 
rapporté dans mes Démonftrations les 
Veines Laétées à trois Clafiès , par- 
rapport au Corps Humain , & même ai 
quatre. 
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2-14. Première Classe. Les Vei¬ 
nes Lacées tirent leur première ori¬ 
gine du Velouté des Inteftins , furtout 
des Grêles, par quantité de petites Ra¬ 
cines Capillaires , comme il eft dit ci- 
devan^De ces Racines il naît entre les 
Tuniques des Inteftins une efpeee de - 
Rete mirabile ou Raifeau merveilleux, 
qui environne prefque toute la circon¬ 
férence du Canal inteftinal , entre la 
Tunique Mufculeufe & la Tunique ex¬ 
terne ou commune» 

215 . Ce Raifeau de Veines Laélées 
fuit la Tunique externe du Canal In¬ 
teftinal, & quitte conjointement avec , 
elle les Inteftins vers le Mefentere, ou 
il forme deux Plans de Ramifications 
très - diftingués l’un de l’autre par le 
Tiftu Cellulaire, & collés l’un à l’une 
des Membranes du Mefentere , & l’au¬ 
tre à l’autre Membrane. Les deux Plans 
s’avancent féparément fur la portion 
voifine du Mefentere jufqu’à la ren¬ 
contre des premières Glandes Mefen- 
teriques , où ils s’unifient & ne for¬ 
ment qu’un feul Plan. 

21 6. Seconde Classe. .A près cette 
union les Veines Laélées fc.diftribuen.c. 
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prefque uniformément dans toute le-' 
tendue du Mefentere , depuis fa cir¬ 
conférence jufques vers fa liai dance ou 
attache aux Vertebres du Dos, entre 
les Glandes Mefënteriques, en les tra- 
verfant de la maniéré rapportée ci-de- 
vant, & faifant des communications ou 
Anaftomofes réciproques très - fré¬ 
quentes. 

2.17. Troisième Classe. Les 
Veines Lactées après le trajet de leurs 
Ramifications par toute l’étendue du 
Mefentere, à mefure qu’elles s’avan¬ 
cent vers l’Epine du Dos elles fe con¬ 
centrent, diminuent en nombre, aug¬ 
mentent en grofièur , & enfin fe ter¬ 
minent après les dernieres Glandes 
Mefenteriques vers le milieu de l’At¬ 
tache du Mcfocolon par de petitsTrons 
communs , aufquels aboutifient plu- 
fleurs Vaiflèaux purement Lymphati¬ 
ques des Glandes Lombaires & d’autres 
Glandes au-defibus. 

2i 8. Quatrième Cl asse. Oh Ja 
peut établir en general par les Veines 
Laétées des gros Intefiins. J’en ai dé¬ 
montré plufieurs très - vifiblement SC 
très-diftinétement à J’Academie Royale: 
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des Sciences, dans le Colon de l’hom¬ 
me , &: routes pleines de Chyle. Feu 
M- Mery de la même Academie, qui 
étoit toujours très-difficile fur les Ob- 
fervations d’autrui , étant alors pre- 
fent, & ayant vu qu’avec le bourde 
mon doigt je pouflbis uniformément 
d’efpace en efpace dans ces Vaidèaux 
du Colon la liqueur blanche qu’ils con- 
tenoient, en parut d’abord allez con¬ 
tent; mais pour s’en a durer davantage 
il me fit en même teins & en fa pré- 
fence ouvrir un de ces Vaideaux avec 
la pointe d’une Lancette, en tirer une 
goutte delà Liqueur, & la mettre fur 
l’Ongle de mon Pouce ; ce qui le con-> 
tenta entièrement. 

219. Les Veines Laétées ne paroif- 
fent pas toujours dans les Cadavres hu¬ 
mains. Ce n’eft ordinairement que dans 
ceux qui peu de tems après avoir pris 
nourriture font morts, foit par vio¬ 
lence, foit par maladie. On les voit en¬ 
core longtems après la mort, même 
for les Inteftins, dans ceux dont les 
Glandes Mefenteriques font pour la 
plupart devenues fchirreufes, princi?. 
paiement dans le bas âge. 



9© Exposition Anatomique. 

z zo. On fait communément la Dé- 
monftration des Veines Lactées dans* 
des animaux vivans, qu’on ouvre en¬ 
viron trois heures plus ou moins, après; 
leur avoir fait prendre une fuffifantet 
quantité de.nourriture, furtout de lai¬ 
tage. Cette merhode eit très-embarraf- 
fante, & même empêche fouvent une 
partie de ce beau fpectacle. On le voit 
avec beaucoup plus de facilité & de 
contentement dans l’animal tout-à- 
fait étranglé , qui aura mangé fa 
fuffifance environ une heure aupara¬ 
vant , ou plutôt , félon que la nourri¬ 
ture aura été plus ou moins coulante. 
C’eft ce que j’ai toujours fait avec fuc- 
ces dans mes Cours particuliers. 

2.21 . Le Réservoir du Chyle.. 
Les Veines Lactées de la troifiéme 
ClalTe, c’efl-à-dire celles qui fe trou¬ 
vent depuis les Glandes Mefenteriques 
jùfqu’aux environs du milieu deTAtta- 
che du grand Mefocolon à l’Epine du 
Dos,} ces Veines, dis je , s’avancent 
fur le Corps de l’Aorte inférieure en¬ 
tre les extrémités du petit Mufcle ou 
Mufcle inferieur du Diaphragme, où; 
elles abouti délit à une efpecc de Cî- 
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terne Laétée, que les uns appellent 
/Simplement Refervoir ou Réceptacle 
du Chyle , les autres le Refervoir de 
Pecquet, Médecin de Dieppe , qui par 
des Déinonftrations particulières l’a 
mis en évidence ; car Euftachius Ana- 
tomifte Romain & Médecin de Saint 
Charles Bo r ornée, l’avoit déjà décou¬ 
vert. 

in . Situation,. Figure du 
Re si rvo 1 r. Il eft fitué ordinairement 
pour la plus grande partie derrière la 
portion ou Jambe droite^ du Mufcle 
inferieur du Diaphragme , au côté 
droit de l’Aorte , fur l’union de la der¬ 
nière Vertebre du Dos avec la pre¬ 
mière des Lombes. C’eft une efpece de 
Velîcule Membraneufe. Il varie beau¬ 
coup en conformation dans l’homme j 
fouvent il paroît d’une figure ovale al¬ 
longée Sc uniforme , à peu près com¬ 
me la Veficule du Fiel. Quelquefois on 
le trouve divifé par des retrecifibmens 
en plufièurs petitsfacs, irrégulièrement 
arrondis, & plus ou moins applatis. 
Dans quelques fujets le Tronc de l’Aor¬ 
te en eft. environné comme d’un col-- 
Üer. 
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223. Structure. Il eft compofé de 
Tuniques très-minces, & fa cavité eft 
partagée en dedans- par de petites pel¬ 
licules ou Cloifons membraneufes dont 
l’arrangement ne paroit pas régulier. 
C’eft principalement au bas & autour 
de fa portion inferieure que les demie- 
xes Veines Lactées s’infèrent, les unes 
à côté, les autres derrière l’Aorte, de 
même que plu (leurs V ai (le aux purement 
Lymphatiques, dont il fera parlé ail¬ 
leurs. La portion fuperieure k rétrécit ! 
entre l’Aorte & la Veine Azygos , 5 c 
forme un Canal particulier qui monte I 
dans la Poitrine fous le nom de Canal 
Thorachique, dont il fera parlé dans; 
l’Hiftoire de la Poitrine. 

ARTERES ET VEINES 
DES INTESTINS. 

214. Le Duod'hn v u . Il a com¬ 
munément une Artere propre appellée 
Artere Duodenale ou Inteftinale. Elle 
vient indifféremment de la Stomachi¬ 
que Coronaire, de 1 a. Pylorique, de la 
grande Gaftrique, & même de l’Hé- 
patique. Outre l’Artere particulière^ 
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nient appellée Duodenale, .quelques- 
unes de ces Artères, comme aufli la 
Mefenteri'que fuperieure & la Spléni¬ 
que,lui fourniflent plusieurs petites Ra- 
mificanons.Ces Arteres communiquent 
enfemble. 

225. L’Artere Duodenale propre, 
conjointement avec les autres Artério¬ 
les Acce.fïoires, forme un Raifeau Vaf* 
culaire autour de la Tunique Mufcu- 
leufe du Duodénum , lequel Raifeau 
jette quantité de Capillaires & en de¬ 
hors 8 c en dedans, de-forte que cet 
I-nteftin en pa-roît plus ou moins rouge. 

”12 6. Les Veines du Duodénum font 
des Rameaux de la Veine-Porte , 8 c 
leur diftribution de même que leur dé¬ 
nomination > répondent à peu près à 
celles des Arteres. Elles communiquent 
plus entrelle's que les Arteres, 8 c elles 
communiquent particulièrement avec 
la grande Veine Hemorrhoïdale. 

217. Des Ramifications Veineufes 
font autour du Duodénum un Raifeau 
pareil à celui des Ramifications Arté¬ 
rielles.. En general ce Raifeau Vafcu- 
laire d’Arçeres 8 c de, Veines fe trouve 
jplus ou moins fur les autres Inteftins. 
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2ig. L e Jéjunum. Ses Artères 
viennent principalement de TArtere 
Mefenterique fuperieure. La Branche 
remontante de la Mefenterique infe¬ 
rieure lui en fournit aufli. Les V eines 
font pour la plupart des Branches de la 
grande Veine Mefaraïquë. La Spléni¬ 
que lui en fournit auffi, de meme que 
la petite Mefaraique, qui eft fHemor- 
rhoïdale interne. 

129. Les principaux Troncs fubal- 
ternes de ces Arteres & de ces Veines 
s’accompagnent dans le Tifïii Cellulai¬ 
re entre les Lames dû Mefentere , s’y 
diftribuent en Branches", en Rameaux, 
ôc forment les Mailles , les Lozanges, 
& les Arcades dont il eft parlé dans le 
Traité particulier des Arteres ÔC dans 
celui de^ Veines. Les dernieres de ces 
Arcades ôc Lozanges, c’eft-à-dire cel¬ 
les qui font les plus proches des In- 
teftins , produifent deux petits Plans 
Vafcuîaires, qui s’écartent très-diftin- 
éfement ôc vont embraïïer le Canal In- 
teftinal en forme de Raifeau. 

2$o. L’Intestin Ileum. Ses Ar¬ 
teres ôc fes Veines viennent à propor¬ 
tion des mêmes foulées que celles dit 
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Jéjunum, comme 011 le peut voir plus 
au long dans les Traités particuliers 
des Arteres 8 c des Veines. Il faut re¬ 
marquer ici, de même que par rapport 
au Jéjunum , que ces Arteres 8 c ces 
Veines dans toute leur route par le Me- 
fcntere, donnent des Ramifications aux 
Glandes Mefienteriques, aux Lames 8 c 
au Tiffu Cellulaire du Mefentere. Il fe 
rencontre une efpece de communica¬ 
tion de plufieurs petites Veines Mefa- 
raïques avec des Rameaux Capillaires 
des Veines Lombaires 8 c des Veines 
Spermatiques. 

t$i. Le Coecum. Ses Arteres 8 c 
celles de Ton Appendice Verraiforme 
font des Ramifications de la derniere 
Branche de la convexité de l’Arc de 
ÎAitéré Mefenterique fuperieure. La 
fécondé Branche , 8 c quelquefois la 
troifiëme, quand elle s’y trouve , leur 
fournit encore de petits Rameaux. Les 
Veines du Cæcum & de fon Appendice 
font de pareilles Ramifications de l’Are 
de la grande Veine Mefaraïque. Riolan 
a donné à une de ces Branches le nom 
de Veine Caecale. 

z} z. Le Co l o n. La portion droite 
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de l’Arc du Colon, c’eft-à-dire celle 
qui fuit le Cæcum & qui en eft la con¬ 
tinuation , ,eft pourvue d’Arteres par la 
fécondé Branche de la concavité de 
l’Arc de l’Artere Mefentericjue fupe- 
rieure, & un peu par la rroifiéme, 
quand elle y eft. 

1 33 .La portion fnperieure ou moyen¬ 
ne de l’Arc du Colon eft fournie par la 
première Branche de la 'même conca¬ 
vité de l’Arc Artériel-, laquelle Bran¬ 
che par fa bifurcation communique i 
droite Sc à gauche avec les autres por¬ 
tions de l’Arc du Colon. 

134. La portion gauche de l’Arc du 
Colon tire les Arteres en partie de cette 
même Branche de l’Artere Mefenteri- 
que fuperieure, en partie de la pre¬ 
mière Branche de l’Artere Mefente- 
rique inferieure ; îefquelles deux Bran¬ 
ches forment la communication célé¬ 
bré ou l’Arcade commune des deux Al¬ 
térés Mefenteriques. 

235. Par cetre communication ou 
continuation le Tronc de l’une de ces 
deux Arteres étant obftrué ou compri¬ 
mé , l’autre Artere fourniroit du Sang 
à toutes les Branches qui fe trouvent 
après 


Traite' du Bas-Ventrf. yf 
ftpiès l’endroit de l’obftruétion. La fé¬ 
condé Branche de la Mefenterique in¬ 
ferieure donne aufli des Artérioles à 
l’extrémité gauche du Colon. 

12,6. Les contours defeendans du 
Colon aufquels on donne le nom d’S 
Romain , font arrofés par les autres 
Branches de i’Artere Mefenterique in¬ 
ferieure , dont la derniere forme l’Ar- 
tere Hemorrhoïdale interne. 

23 7. Les Veines de tputes ces Por¬ 
tions du Colon font des Branches ÔC 
des Ramifications de la Veine-Porte 
Ventrale , & principalement de fes 
Troncs fubalternes, la grande Veine 
Mefaraïque tk la petite Veine Mefa- 
r aï que ou Veine Hemorrhoïdale in¬ 
terne. La diftribution de ces Branches 
& de ces Ramifications fuit en quelque 
façon celle des Arteres, comme on le 
peut voir plus en détail dans le Traité 
des Veines. 

2.38. Le Rectum. Ses Arteres font 
fournies par l’Artere Hemorrhoïdale 
interne, qui e£t la derniere Branche 
de l’Artere Mefenterique inferieure. 
Elle communique avec l’Artere Hypo- 
gàftrique, & particulièrement avec l’Ar* 
Tome IF. E 
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:tere Hemorrhoïdale interne, qui efÜ 
la production d’une de ces Arteres. 

z 3 9. Les Veines du Rectum font des 
Ramifications des dernières Bran¬ 
ches de la petite Veine Mefaraïque ou 
l'Veine Hemorrhoïdale interne. Elles 
.communiquent avec les Veines Hemor- 
rh'ôïdales externes, qui font des Ra¬ 
meaux d’une des Veines Hypogaftri- 
ques. Elles communiquent encore aveç 
des Ramifications Capillaires avec les 
autres Veines Hypogaflrjques qui vont 
aux Parties Naturelles internes de l’un 
fie de l’autre fexe. 

N O T A. 

a 40. i°. Il y a une continuation flic*? 
cefiive plus ou moins fimple ou multi¬ 
pliée entre toutes les Arteres de tout le 
Canal I-nteftinal, ;ôç pareillement entre 
toutes les Veines, zo. Les Veines font 
Ici, comme partout ailleurs, plus min* 
£es & plus amples que les Arteres , Sc 
même cette différence paraît a pro¬ 
portion plus confîderable dans ces par¬ 
ties que dans toutes les autres du Corps 
faumain. 
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& ES NERFS DES INTESTINS: 

241. Du Duodénum. Le Plexus 
mitoyen des Ganglions femilunaires 3 
outre quelques Filets du Plexus Sto¬ 
machique & du- Plexus Hépatique. 

242. Du Jéjunum De lTleum. 
Des Glandes Mesekteriques. Le 
‘Plexus iMefenterique feperieur ; les 
Troûflêaux arriere-Mefenteriques 3 le 
Plexus Mefenterique inferieur. 

243. Du Coecum. Les Troiiiïèaux 
ou Plexus 'arriéré - Mefenteriques ; lé 
Plexus Mefente-rique inferieur. 

244. De l’Arc du Colon. Les 
mêmes T rou fléaux ; le Plexus Mefen- 
-terique fuperieur j le Plexus Mefeme- 
lique inferieur. 

245. De l’S Romain. Le Plexus 
arriere-Mefen t e r i q ue ; le Plexus Me- 
fenterique inferieur ; le Plexus fous- 
Mefenterique. 

246. Du Rectum. Le PleXus Me- 
fenterique inferieur -, le Plexus fou s?- 
Mefenterique , ou Plexus Hypôgaftui- 
•que4- les deux Ganglions du même 
Plexus. 

Bip 
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247. De l’Anus et de ses Mus¬ 
cle s. Les Ganglions: du. Plexus, fous-. 
Mefenterique ou Plexus Hypogaftri- 
que y le Cordon inferieur de Pun& de 
l'autre grand Nerf Sympathique ou. 
Nerf Intercoftal > l’Arcade commune 
de l’extrémité de l’un &c de l’autre 
(Cordon. 

VE P IP LO O N* 

LES APPENDICES 
A D 1 P EV S ES. 

248. Ces articles ayant tant de liai¬ 
son avec ceux qui traitent du FoyeSç 
de . la Ratte, qu’on n’en peut donner 
l’Hiftoire fans faire mention de quel¬ 
ques particularités de ces deux Vifeere? 
mentionnés, j’ai trouvé plus convena¬ 
ble d’en remettre l’Expofîtion après 
celle du Foye , de la Ratte, & même 
.du Pancréas, que d’en parler ici 8 c que 
de commencer la Defcrjption des par¬ 
les contenues dans le Bas-Ventre par 
celle de l’Epiploon. 

249. Sur le même fondement je re¬ 
mets après l’Expoiition de toutes ces 
partie,? celle de leurs ufages, 4e mêraç 


Traite’ du ëÂS^VENTÀE. Td-f 
ÿjiie belle des il (âgés dé tout le Canal 
înteftinal, du Mefentére, dés Veineÿ 
lactées, des Glandes Mefenteriques-y 
des Mufcles de l’Anus ,&c. 

LE FO TE, - 

î $ 6 . Si tuât i dn-’ge ü è r'A l tiJ 
le Foye eft une grofle malle medio-* 
érëfnent ferme , d’iine' couléur ronge’ 
obfeure, un peu tirant fur lé jaune , 
tuée ’ im'mediatément fous la voûte du 
Diaphragme, en partie dans lldypo- 
clîOndre'droit quelle occupe pféfqué 
entièrement } eii partie fur l’Epigaftre,. 
entre l’Appendice Xiphoïde & l’Epine* 
diiDos, & fe terminé pour l’ordinâirë 
vers 1 ’Hypbchondr e 1 gauche,' & quel¬ 
quefois s’y avance beaucoup; 

251. F1 gu R e. Sa Figure eft irre-* 
gUli'ere , voûtée ou convexe en deftùs, 
inégalement concave en deftous 5 fort 
éBajftd'dmcôfë/drôlt ^ en arriéré. Son 
epaiiTétif dévient dé plus eh plus 4 miricé 
Sccomme tranchante vers lé coté gau¬ 
che Sc eh devant. Sa largeur eft- pltiâf 
étëhdue de droite à gauche » qUe d© 
devant en arriéré. * 

E ii| 
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25 2.D 1 vision. Ôn le peut d? 4 - 
vifer en deux Extrémités , une girolle 
Qc une petite ; en deux bords , un an¬ 
terieur 6 c un pofterieur *, en deux Fa-, 
ces, une fuperièure & convexe, qui 
eft égale, polie i> ôç proportionnée à, 
la voûte du Diaphragme ; une infe¬ 
rieure & concave-, qui eft inégale & 
comme interrompue par plnfieurs émi¬ 
nences & enfoncemens dont je parlerai 
dains la. fuite.; 

25 3. On le divife encore en deux, 
parties latérales , que l’on appelle Lo¬ 
bes. L’un eft nommé le'grand Lobe ou. 
Lobe droit, l’autre le petit Lobe ou Lo¬ 
be gauche. Ces deux Lobes font diftin- 
gués en defttis .par un Ligament,Mem¬ 
braneux. -, mais. en deftôus cette divi- 
fion eft très-marquée par une fcilfiiré 
confiderable, dont la direction eft la 
meme que celle du Ligament fupe- 
rieur. 

-254. Eminences. Les Eminences 
de la Face concave du Foye appartien¬ 
nent au grand Lobe. La principale de 
ces Eminences eft comme une efpece- 
d’Apophyfe triangulaire ou pyrami¬ 
dale, du grand Lobe. , Elle eft; fituée 
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^arriéré attenant la grande Sciffüre, qui 
diftingue les deux Lobes. 

255. On Homme cette éminences 
triangulaire le petit Lobe de Spigel, 
ou fimplement le Lobule du Foye. Un' 
de Tes angles s’avance confiderable- 
ment vers la partie moyenne de la face 
inferieure du grand Lobe, où il s’ef¬ 
face. J’appelle cet angle la Racine du 
.Lobule. Vers le devant il y a encore 
une efpece-d’éminence moins faillante , 
mais plus large. Les Anciens ont donné 
.en general le nom de Portes à ces émi¬ 
nences. 

2 5 <j. Enfoncement Les enfonce- 
mens de la Face concave ou inférieure 
du Foye, qui méritent attention, font 
au nombre de quatre. Le premier eft' 
en maniéré de fcifïure, qui fait la fé- 
paration des deux Lobes , en traver- 
fânt la concavité du Foye depuis les ! 
éminences dont je viens de parler, jus¬ 
qu’au bord anterieur, où il fe termine 
par une échancrure plus ou moins pro¬ 
fonde. On l’appelle la grande Scifïure : 
du Foye. Dans quelques fujets cette: 
fcifïure eft en partie comme un TuyatiM 
entier,. 

Eutiji 
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257. Le fécond Enfoncement eft fîà 
tué en travers entre lés deux éminences 
du grand Lobe. Il eft occupé par le 
Sinus delà Veine-Porte, ainfi nommée 
par les Anciens parcequ’elle eft placée 
entre les éminences du même nom. Le 
troiftéme Enfoncement eft en arriéré 
entre le corps du grand Lobe & ie Lo¬ 
bule de Spigel. Il fert au trajet de lit 
Veine Cave. Le quatrième Enfonce¬ 
ment eft une efpece de Sillon entre le 
Lobule & le petit Lobe du Foye ; le¬ 
quel fil Ion- a fervi' autrefois dans le Fœ¬ 
tus à loger un Canal Veineux , qui 
dans l’Adulte eft effacé & ne paroît que 
comme une efpece de Ligament. Ce 
fillon eft comme une continuation de 
îa grande fciffitre du Foye , où ilfe ren¬ 
contre en angle aigu avec la Veine 
Cave. 

258. Outre ces quatre il y en a fur 
le devant dans lé grand Lobe un qui 
loge la Veficule du Fiel, & qui s’a¬ 
vance quelquefois jufqu’au bord où il 
forme une légère-échancrure. On peut 
encore compter parmi cesEnfoncemens 
une petite concavité fuperfkiel’e dans 
b partie pofterieure & latérale- de-1%. 
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face jbferfg&fe r.du ..gjitan^tLpbe >,, qui 
par cette petite cavité pofe fur le Rein 
droit. On. y peut aufli Rapporter la 
concavité legçr,e :çlu Lobe,gauche,, par 
.laquelle il: #lay«®qe.j 5 |grEftoiiagç. : 3 
, ; 4 5.9, EnhniiLy'a au bord pgfterjgur. 
dti-Foye une-gralKle,Lchancrure'qui efc 
cornmune aux deux Lobes, & fait pla¬ 
ce à l’Epine du Dos & à l’extrémité de 
LQeidpliage.. Llle eft-attenant.le pa(Ta r 
,.ge< de la .^eine Cave. An. refte-pn -yenp 
quelquefois .dans l’une & l'autre face 
dit Foyeofes- fciflures qui-ne font- pas • 
Ordinaires. ’’ ■ ' 

. : 2. do'. La G A M E'^ s. La convexité ' 
du Foye eû attachée- an. Diaphragme 
îpit ttoiss Ligainqns-pour l’ordinairp, 
.qui .ne font- .quefdps continuations. -df 
ilajLamê Membrânenfe du Peritoiire. Il 
. y. en a un vers le bord de l’extrçmiré 
"dç\chaque Lobe-, tk un dansfetmliesv 
On leur donne les;nouasr dé gitane 

cCaufihe &-dç Moyenvd;ls. ont; entre leur 
.-.dupücature irn Tiflir jÇe-lîulaire, dans 
Jequdi trompent; jdeÿ^Âiifêaujf r|%ftguj$s 
& des; ; Jyrp pb at.Lqt tes ■«, Jk do,np le pfan 
pénétré dans Ip-Foye. , - - 

ai jftéii c.Le-iLjgAnient. droit, attache 1er 
E: Vl 
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grand Lobes 1 1 * qüelquefoi s anfti «i\i'è : 
Cartilages des Fauftes Cotes. Le gau- 
cJie- qui eft celui du petit Lobe, fe 
trouvé fouvent double ôc s’avance vers 
le. moyeni Lé Ligament moyen; comL. 
inence en défïpiis dans-là grande Scif- 
jftire dio Foye, depuis les Eminences 
appellées Portes , & de là pall'e par l'é¬ 
chancrure anterieure , s’avance par- 
deflus l’union des deux L obes à la par¬ 
tie convexe du Foye, & s’attache obli¬ 
quement au Diaphragme. 

2.61. Ce Ligament moyen s’attache 
encore le long de la partie fuperieure & 
interné de la Gainé du Mufcie droit du 
côté droit du Bas-Ventre >. mais obli¬ 
quement , dë-foiité qu’il eft en bas plus ; 
proche de la Ligne blanche qu’en hapt. 

1 16$. Outre ces Ligamens le'grand 
Lobe du Foye eft encore attaché au 
Diaphragme , principalement à l’Aile 
droite de fa pôïtion Tendineufe , non 
pas par ün Ligament , mais par mie 
aclherance imrnedidte^ St- large, fins que 
la Mcmbrané'du' Perkoine y intèrvïen- 
ne ; car elle ne fait que fe replier tout 
a.utour de ceùe adberance pour for¬ 
mel-, IaPMémbrane externe de totït le , 
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frefte du Corps du Foye. 

164. Cette adherance large eft ap- 
p-ellée vulgairement 6c mal à propos 
Ligament Coronaire ; car en premier 
lieu ce n’eft pas un Ligament, comme - 
jç viens de dire, 6c fécôndement cette 
adherance n’eft pas ronde ou circulaires * 
mais ovale 6c fort oblongue» 

165. Elle n’eft pas dans la partie fu« 

{ œrieure de la convexité du Foye, mais 
e long de la partie pofterieure du 
grand Lobe, de-forte que l’extrémité 
large de cette adherance eft tout pro¬ 
che de l’échancrure-, & l’autre qui eft' 
pointue regarde l’Hypochondre droit. • 
z66. Le Ligament moyen, appelle 
mal-à-propos le Ligament Sufpenfoir 
du Foye, enferme dans fa duplicature ; 
un gros Cordon blanc, comme une ef- 
pece de Ligament rond. Ce Cordon a 
été dans le Fœtus une Veine nommée - 
Veine Ombilicale; Ainfî le Ligament 
moyen reprefente en bas une Faulx qui 
feroit tranchante par le bord convexe , - 
6c arrondie par l’autre. 

16y. Tous ces Ligamens fervent à 
arrêter le grand volume du Foye, 6c à 
empêcher/ qu’il ne,balotte trop de côté ' 
E vj 
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êc d’autre. Mais il ne faut pas s’imagp 
fcer qu’aucun d’eux ferve à' lé fixfpen- 
dre. Il èft foutenu & comme fupporté 
par l’Eftomac & par tout le pacquet 
des Inreftins, principalement quand ils. 
font remplis. 

i'6§. Ceux qui ont le Ventre vuidej, 
©u qui paftent l’heure du repas ordi-i 
iraire, difent aflèz communément que 
ï’Eftomac leur tire; Le Foye n’étant 
pas alors afièzi foutenu par l’Eftomac 
de par lès ïnteftins, deicend par fon 
propre poids » entraîne & tiraille le 
Diaphragme , furtout par le Ligament 
moyen; Et c’éft là principalement où on 
Fënt ce tiraillement qui eft bien éloigné: 
de l’orifice fiiperièur dè l’Eftomac, au* 
quel plùfieurs l'attribuent.. 

Situation- particuliereî' 
te Lobe droit ou grand Lobe, qui oc¬ 
cupe l’Hypochpndre dù même côté, eft 
pofé fiir le Rein-droit par unpetiten- 
fëncement proportionné 1 , dont il a été 
parlé ci-demis . U eft encore porté'fur 
une portion de l’Arc du Colon d: fur 
lè Pylore. Les deux tiers-du petit Lo-- 
hc ou-Lobe gauche occupent le milieu i 
i’Epîgaftre, & il îry • a ordinaire*- 
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xnent qu’un tiers qui s’avance vers 
FHypochondre gauche fur l’Eftomac , 
qu’il couvre par une efpece de conca¬ 
vité marquée ci-devant. 

z70. Le petit Lobe ou Lobe gau¬ 
che eft fitué prefque horizontalement. 
Le Lobe droit ou grand Lobe effort 
incliné, & fon extrémité épaiffe deA 
cend fort bas par une direction pref- 
queperpendiculaire jufqu’auRein droit 
fur lequel il eft pofé par une petite 
cavité dont j’ai parlé. Cette remarque 
eft très-neceflaire pour bien diftinguer 
les endroits du Foye par rapport aux 
playes &c aux Operations Chirurgi¬ 
cales-. 

271. Par cette Remarque on peut 
atifïï s’orienter comme il faut , quand 
on examine un Foye détaché & tiré 
hors du Corps -, car fans cette atten¬ 
tion il arrive facilement , & même aux 
plus exercés, de fe tromper par rap¬ 
port à la fituation des parties du Foye, 
Surtout de celles de- fa face concave; 
Le trajet de la Veine Cave entre le 
corps du grand Lobe & le Lobule de 
Spige’, peut aufli en quelque maniéré 
fer.vir de reglepour tenir dans fa fmia- 
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tion naturelle un Foye détaché. 

27z. S t r u e x u r e. Le Foye elf ; 
compofé de plufieurs fortes de Vaif- 
feaux dont les Ramifications font mul¬ 
tipliées d une maniéré étonnante , 6 c : 
forment par l’entrelacement de leurs 
extrémités Capillaires un amas innom¬ 
brable de petits Grains pulpeux &c fria¬ 
bles , que l’on prend pour autant d’Or- 
ganes propres à féparer de la malle du 
lang un fuc particulier auquel on donne 
le nom de Bile. 

z 73, La plus grande partie de ces 
differens Vailfeaux depuis un bout juf- 
qu’à l’autre, efl: enfermée dans une ef- 
pcce de Gaine Membraneufe appellée 
Capfule de la Veine-Porte , ou Gap- 
fule de Glifiôn, Auteur Anglois, qui en 
a le premier fait • une Description par¬ 
ticulière. 

z 74. Le Vaideau qui conduit le fang ; 
au Foye, eft nommé Veine-Porte, pour 
la raifon indiquée ci-delfus. J’ai dit 
dans le Traité des Veines , qu’on peut 
confiderer la Veine-Porte comme deux 
grollès Veines qui s’abbouchent à con- 
trc-fens par leurs Troncs , & jettent 
de.même enfuite des Branches ôc de$. 
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Ramifications >, l’une à contre-fens de 
l’autre ; que l’un de- ces deux gros 
Troncs eft attaché au Foye & s y ra¬ 
mifie ; que i’atitre eft hors du Foye & 
envoyé fies-Branches aux Vifceres du 
Bas-Ventre *,•&• enfin qu’on peut don¬ 
ner à la première de ces greffes Veines 
le nom de Veine-Porte Hépatique, 8 èc. 
& à l’autre celui de Veine-Porte Ven¬ 
trale, &c. 

:*■ 175- Veine-Porte Hépatique. 

Le Tronc particulier de la Veine-Porte 
Hépatique eft fitué trànfveifialement 
entre l’Éminénce large ou anterieure 
du grand Lobe du Foye 8 c la Racine 
du Lobule , dans une fciflùre, 8 c for¬ 
tifie ce que l’on appelle Sinus de la Vei¬ 
ne-Porte. Dë ce Sinus il part cinq groT- 
fes Branches principales, qui fe parta¬ 
gent à un millier de Ramifications par 
tout-le volume du Foye. ■ 

1 ij6. La Veine-Porte en cet endroit 
; change l’office de Veine ordinaire , 8 c 
'-deviènt-ôâé élRece d’Àrtere en entrait 
& en ■fë ramifiant' de bouveau' dans- le 
; Foÿe.L'és extrémités de toutes ces Ra- 
*nijrca%ions qui partent du Tronc défia . 
- Vpne -H epati<Rie,^boxNfiffènt 
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tits Grains pulpeux & friables quipaî 
roi fient être des Follicules épaifies & 
veloutées, quand on les examine par 
le microfcope dans l’eau claire* t 

277Pores Biliaires. Conduit 
Hep a tique. C’cft dans ces Follicules 
que la Bile fe filtre, &: enfui te samaflè 
dans autant d’extrémités d’une autre 
forte de Vaifibaux, qui - s’unifient par 
plufieurs Ramifications & forment, un 
Tronc général;* n Appelle ces.Ramifi- 
: cations Pores' Biliaites .,; ^ -leurTrenc 
Conduit Hépatique. \ L.e$.Ramiiîcati.0BS 
de ces deux fort-eS de Vaifieaiux font 
renfermées enfemble dans la Capfuie 
de la Veine-Porte. ', 

278. V E E N E S HEPATIQUES. 
Sang; étant dépouillé' de ce,liquide -bi¬ 
lieux eft rapporté par un.- grand nom¬ 
bre de Ramifications Veineufes, quUè 
réunifient & .forment trois Branches 
principales & quelques autres; moins * 
confider-abies qui fe déchargent dans'la 
; Veine CaYe;.,:ÔAles-appelle : engeqer : al 
■ fimplement ha VeineTiepaçiqup. n2) 

. 279. Les extrémités - Capillaires des 
. Ramifications.de 4 a. Veine Cave feqoi- 
- .gpeqt, à.celles 4 ela.Vemç-Porte > &ç les* 
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Accompagnent dans la malle du Foye. 
Cependant les grofles Ramifications 
de l’une & de l’autre fe croifent d’ef- 
pace en efpace. 

AT O TA. 

280. Quand on coupe le Foye indif¬ 
féremment par tranches, il eft aifé de 
diftinguer dans ces coupes les Ramifi¬ 
cations de la Veine Cave d’avec celles’ 
de l'a Veine Porte ; car celles de la Vei¬ 
ne Cave font plus amples, plus minces,, 
plus étroitement - collées à la fubfiance 
dit Foye , & par confequént fe coupent 
affez net ; au lieu que celles de la Vei¬ 
ne-Porte qui font enveloppées dans là 
Capfüle Cellulaire , paroiffent comme 
un peu chiffonnées quand elles font 
vuides? C’eft parcéque la Stibft’ance 
Cellulaire-de la Capfule s’affaiffe dans 
ces coupesau-lieu que les Veines ref¬ 
ont également ouvertes, toute leur cir¬ 
conférence étant attachée comme à des 
moules pratiquées dans ce Vifcerë. 

2.8t. Artère HET>ÀTXQt.'E.N i ERFSi 
Le Foye reççit de l’Arteré Cœliaque 
Une Branche particulière- nommée Hqç 
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patique, qui étant très-petite par rap¬ 
port au gros volume du Foye, paroît 
plutôt fervir à nourrir ce Vifcere qti’i 
contribuer à la fecretion dè la Bile. Le 
Plexus Hépatique formé par les grands 
Nerfs Sympathiques &c les Sympathi¬ 
ques moyens, fournit quantité de Nerfs 
à la Subftance du Foye. Les Ramifica¬ 
tions de cette Artere & du Plexus 
Nerveux font auffi renfermées dans 
Ja Capfule Cellulaire avec celles de la 
Veine-Porte & des Pores Biliaires., 

JV OTA . 

i-8 u Le battement de cette Artere' 
Impofe à ceux qui attribuent un pareil 
mouvement à la Capfule, croyant par¬ 
la expliquer la fonction Artérielle de la 
Veine-Porte. Le Sang contenu dans 
cette Veine, n’a pas befôin d’être ponde 
à coup de pillons y une pareille rapi¬ 
dité auroit nui à la fécretion d’une huilé 
auffi fine que la Bile , dont la fécretiotv 
demande un mouvement très - lent &Ç: 
prefque infenfible. 

285. Tüniqve. Tissu Filam^n- 

Le Foye eft.extérieurement.re* 
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Vêtu d’une Membrane particulière qui: 
lui fert de Tunique. G’eft une conti¬ 
nuation du Péritoine, comme j'ai dk; 
ci-defliis à. Poccafion des Ligamens 8c. 
de Padheüance au Diaphragme. La fub- 
fiance du Foye eft encore paifemée. 
d’un Tiflu Membraneux ou Filamen¬ 
teux qui lie lés Ramifications 8c les ex¬ 
trémités de tous, ces Vai fléaux enfem- 
fele , 8c qui paroît être une production 
très-multipliée de la Capfule de la Vei¬ 
ne-Porte &c de la Membrane externe dit; 
Foye. 

284. Vaisseaux Lymphatiques. 
La fur face externe de cette Tunique 
eft très-polie* Sa Surface interne eft: 
inégale & compofée de quantité de 
Feuillets membraneux, très-fins , entre 
lefquels on découvre aflèz diftin&e- 
ment' un grand nombre de Vaiflèaux 
Lymphatiques , tant fur la concavité 
que fur la convexité du Foye. On ne 
trouve pas fi facilement ceux- qui fui- 
V-ent le Tiflii Filamenteux au dedans. 

' 285i Grains Glanduleux-: J’ai 
dit ci-defliis que la Mafle du Foye eft: 
principalement compofée d’un nombre 
infini de grains pulpeux & friables. Cha- 
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que Grain eft terminé & comme enve¬ 
loppé par une expanfion particulière 
de la Capfule de Gliflon, ôc toutes ces* 
expan fions particulières tiennent en¬ 
semble par des Cloifons communes;, 
à peu près comme les.loges des Aheih 
les- , -. y 

2.S6. Ces Grains- font angulaires gs 
.polygones par tout au -dedans de ce 
Vifcere mais du côté de fa furface ils 
font un peu éieyés en maniéré de pe¬ 
tites Bodettes. Leur Xi(l'u pulpeux pa¬ 
raît comme une' efpece de Velouté 
rayonné qui laidè ; .un très-petit vukle 
dans le milieu de chaque Grain. , j 
187- En fouillant par un tuyau dans 
la Veine-Porte-, dans la. Veine Gave, 
dans TArtere Hépatique ? ou dans le 
Tronc des Pores-Biliaires, fartant dans 
les deux; Veines , on voir d’abord la 
Malle du Foye fegonfler , &c en meme 
rems- les, Grains, voifms de. la. furfree 
s’élever & devenir plus fenfibles. :: Si 
©n faufile pins fort on,crève ces Grains^ 
ôc le vents échappé,entr’enx As la.Men> 

brane commune- ou externe, du: Xoy e ’î 
l’en détache &c la fouleve en maniéré- 
dlAmpoulles. 
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2S8. Conduit CholidoqUe. Le 
Conduit Hépatique ou le Tronc des 
Pores Biliaires ayant fait un peu de 
chemin, s’unit à un autre Conduit ap¬ 
pelé Cyftique, c’efl-à-dire Veficulaire, 
parcequ’il provient de la Véhiculé du 
Fiel, duquel Conduit il fera parlé ci- 
après avec la Defcription de cette Ve- 
ficule. Le concours de ces deux Con¬ 
duits forme un Tronc commun nommé 
Conduit Cholidoque, c’eft-à-dire Con¬ 
duit qui mene la Bile. Ce Conduit va 
gagner la courbure du Duodénum, fe 
gliffe entre les Tuniques de l’Intcftiiv, 
& s’ouvre dans fa capacité, non pas 
par un Mammelon rond , mais par une 
ouverture longuette / arrondie en haut 
êc retrecie en bas en-forme de bec 
d’éguaire ou de cure-dent de plume. 

2 8 9. Les bords de cette ouvèrture 
font faillans , larges & pliflës, comme 
on le peut voir en faifimt flotter cette 
portion du Duodénum dans de l’eau, 
claire. On trouve à l’entrée du même 
orifice une autre ouverture plus petite 
qui ne lui appartient pas -, c’elt l’orifice 
d’un Conduit qui vient du Pancréas , 
fe eft appelle Conduit Pancréatique ? 



■ ï is 'Expositïon Anatomique; 
dont il fêta pairie dans la fuite-. 

EL A V ES ICI) LE BV FIE B 

290. Figure. Situation. La Ve* 
fïcule du Fiel effc une efpece de petite 
Veftie ou bourfe en forme de poire, 
c’eft-à-dire étroite à une extrémité 8 c 
ample à l’autre. La grolfe extrémité eft 
appellée le Fond de la Yeficule ; l’ex¬ 
trémité étroite , le Col:, 8 c ce qui eft 
entre deux, le Corps. Environ le tiers 
de la circonférence du Corps de la Ve- 
ficule eft niché dans un enfoncement 
proportionné delà partie cave duFoye, 
depuis le Sinus ou Tronc de la Veine 
Porte, où eft: le Col de la Veficule, juf* 
qn’au bord anterieur du grand Lobe5 
un peu vers le côté droit,où le fond de 
la Veficule eft placé, & dans quelques 
fujets s’avance au-delà de ce bord. 

291. Ainfi la Veficule du Fiel eft 
dans un Plan un peu incliné de derrière 
en devant, quand on eft debout. Quand 
on eft couché fur le Dos, elle eft pref- 
que toute renverfée. Son fond eft plus 
on bas quand on eft couché fur lé côté 
4roit i ôc il eft obliquement en haut 
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quand qii eft couché fur le côté gauche. 
Ces fituations varient encore félon les 
differens degrés de ces attitudes. 

zc>z. Tu n i qjr e s. La Veficule dtt 
Fiel eft compofée de plu heurs Tuni¬ 
ques. La première &. la plus externe 
eft une continuation de la Membrane 
qui revêt le Foy.e, & par confequent 
une continuation de celle du Péritoi¬ 
ne. 

z 93. La feconde Tunique eft char¬ 
nue & compofée de deux Couches prin¬ 
cipales , une longitudinale & l’autre 
tranfverfale, dont les Fibres ont pref- 
que la même direction irreguliere que 
celle de l’Eftomac. Cet arrangement 
inégal dépend naturellement de l’iné¬ 
galité du diamètre de ces Vifceres 8 C 
de leur courbure. 

194. Les deux Tuniques mention¬ 
nées tiennent enfemble par un Tiftk 
Cellulaire qui le continue entre le corps 
de la Vefïcuîe &c la Subftance du Foye» 
jufqu’à une couche blanchâtre que l’on 
prend pour la troifiéme Tunique de la 
Veficule, & qui répond à celle qu’oa 
appelle Ncrveufe dans les Inteftins. 

495. La Tunique interne ou Quaw 
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tiiéme repréfente au dedans un grand 
nombre de replis Reticulaires,parfemés ! 
de quantité de petites Lacunes comme 1 
des Mammelons percés, principalement 
vers le col de la Veficule , où les re¬ 
plis deviennent longitudinaux, & en- 
fuite forment une efpece de petit Py¬ 
lore frifé. On prend ces Lacunes pour 
des Glandes particulières. 

296. Conduits Hepati - Cysti- 
ques. Le Corps de la Veficule , du 
côté qu’il efb niché dans le Foye, y eft 
attaché par quantité de Filets qui s’a¬ 
vancent beaucoup dans la Subftance du 
Foye. Parmi ces Filets on trouve des 
Conduits qui font une communication 
entre les Pores Biliaires & la Veficule. 

Il y a longtems qu’ils n’ont paru que 
dans les animaux -, mais â la fin on les 
a aufiî découverts réellement dans 
l’Homme. On les découvre plus vers 
le col de la Veficule qu’ailleurs, & ils 
font appeilés Conduits CyHépatiques, 
ou Conduits Hepaticyftiques. 

297. Le Cot. Le Conduit Cys- 
TiQUE.La petite extrémité du Corps de 
la Veficulefe rétrécit ÔC forme ce qu’on 
en appelle le Col, lequel enfuite fe cour- 

‘ be> 
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ï>e d’une maniéré particulière & pro* 
duit nn Canal plus étroit appcllé Canal 
ou Conduit Cyftique. Cette courbure 
reprefenre à peu près une tête d’Oifeau, 
& le Canal Cyftique dont le diamètre 
va en diminuant, en eft comme le bec. 
C’eftce qu’on ne voit pas dans un Foyé 
détaché de fa place. On ne le voit mê¬ 
me que très-imparfaitement dans fa 
place,quand pour regarde* la concavité 
du Foye on le fouleve & le poulie trop 
vers le Diaphragme j car en renverfant 
ainfi le Foye , on force cette courbure, 
6 c au-lieu d’une, on en voit deux. 

298. Ainfi pour s’en bien inftruîre 
ôc s’en affurer, il faut foulever le moins 
qu’on peut le Foye fans abbaiftèr le 
Duodénum, Ôc fe donner la peine de 
fe bailler foi-même & de porter la vue 
en delfous , fans rien déranger. Cette 
courbure peut fervir à empêcher un 
dégorgement trop précipité de la Bile 
contenue dans la Veficule, que certains 
mouvemens ou attitudes du Corps 
pourroient catifçr. 

299. Le Col de la Veftcule eft a 
peu près de la même ftructure que le 
jefte. Il eft aufli garni au - dedans de 

Tome ir, F 
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f>lufieurs Rides Réticulaires & de quel» 
ques Replis, qui parodient comme des 
fragmens d’une efpece de Valvules 
Conniventes , fituées fort près les unes 
des autres, depuis le Col jufqu’au re- 
treciffement du Canal Cyftique. Le 
premier de ces Replis eft allez élevé, 
grand , & prefque circulaire ; celui 
d’après eft plus oblique & moins grand, 
Sc ceux qui fuivent diminuent de mê¬ 
me. Ils font tous enfèmbîe une efpece 
de Rampe fpirale en dedans qui fe voit 
en dehors à travers le Col, 8 c font pa- 
roître en dehors dans quelques fujets 
un contour de Vis , principalement 
quand le Col eft rempli ou gonflé.C’eft 
l’Obfervation de M. Heifter. 

300. Tous ces Replis fe prefentent 
très-diftinctement après avoir fendu le 
Col & le Canal, principalement étant 
examinés dans de Peau claire , de la fa¬ 
çon que j’ai dit ci - delfus. Etant vûs 
fans ce moyen ils impofent facilement, 
& donnent lieu de les prendre pour de 
vraies Valvules, à çaufe de leur fitua- 
tion plus on moins tranfverfile. Ils en 
peuvent faire en quelque maniéré l’of- 
$ce, en empêchant la Bile de coulçç 
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précipitamment dans le Duodénum , 6 c 
les matières contenues dans le Duo* 
,denum d’entrer dans ce Conduit. 

3 o i • La furface interne de tous ces 
Conduits Biliaires en general, c’eft-à- 
dirc de l’Hepatique, du Cyftique, Çc 
du Cholidoque ou commun , étant exa¬ 
minée par le Microfcope &c dans de 
l’eau claire, félon la méthode que j’ai 
propofée, paroît à peu près de la mê¬ 
me ftrucfcure dans tout leur trajet. 

joz. Le Canal ou Conduit Cyftique 
& le Canal Hépatique, en formant par 
leur rencontre ôc par leur union le Ca¬ 
nal Cholidoque ou Canal Biliaire com¬ 
mun , ne reprefentent pas dans leur 
fituation naturelle & ordinaire une bi¬ 
furcation écartée en maniéré de la Let¬ 
tre majufcule des Grecs, nommée par 
eux Ypfîlon , & par les François Y 
Grec. Après la courbure du Col de la 
Veficule ces deux Canaux ou Conduits 
s’accompagnent fort près j &: ce n’eft 
qu’en foulevant le Foye pour les re¬ 
garder , qu’on écarte le Conduit Cyf¬ 
tique du Conduit Hépatique. Le mê¬ 
me dérangement arrive dans un Foye 
'tiré hors du Corps & renverfé ; çar 
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alors le volume du Foye étant applatij 
ces deux Conduits s’écartent, au-lieu 
qu’étant très-courbé dans fa fîtuation * 
les deux Conduits s’approchent l’un d® 
d’autre. 

305. Le Conduit Cholidoque pa¬ 
roi t plutôt la continuation du Conduit 
Cyftique , que le Tronc commun da 
même Conduit Cyftique & du Con¬ 
duit Hépatique ; car j’ai trouvé que le 
Conduit Hépatique fait quelque che- 
min dans lepaifllbur du Conduit Cyfti¬ 
que avant que de s’y ouvrir, d peu 
près comme le Cholidoque le fait dans 
le Duodénum. Outre cela j’ai obfervé 
à l’embouchure du Conduit Hépatique 
dans le Conduit Cyftique une petite 
Membrane dotante & comme Yalvu- 
laite j propre à empêcher la Bile de 
retourner du Conduit Cholidoque dansj 
le Conduit Hépatique. 

3 04. On peut appeller Bile Hepatï-i 
que celle qui parte pat le Conduit Hé¬ 
patique dans le Conduit Cholidoque, 
êc Bile Cyftique ou Vefîculaire celle 
qui s’amalfè dans la Veficule. La Bile 
Hépatique coule continuellement par le 
Conduit Cholidoque dans le Duodln 
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Jinmi au-lieu que la BiîeCyftique ou 
Veficulaire n’y va que par plénitude ou 
par compreffion. 

REMARQUES 
SV R LES VAIS SEAV X 3 &c; 

JD V FO TE. 

jo 5. Le Tronc de la Veine - Porte 
•Ventrale fe termine entre le Lobule 8c 
la portion oppofée du grand Lobe, 8c 
s’y abbouche avec le Tronc de la Veine 
Porte Hépatique dans le Sinus tranf- 
verfal du Foye, environ entre i’extré- 
tairé droite 8 c le milieu de ce Sinus. 

3 0 6. Le Ligament Ombilical, & par 
eonfequent la Veine Ombilicale du Fœ¬ 
tus, fe rencontre avec le Tronc de la 
Veine-Porte Hépatique vers l’extré¬ 
mité gauche du Sinus tranfverfal. Le 
Conduit Veineux n’eft pas dans l’Hom¬ 
me tout-à-fait vis-à-vis la Veine Ombi¬ 
licale ; il y eft plus à droite. La direc¬ 
tion refpeétive de ces trois Vaiileaux 
y eft telle, qu’ils font enfemble deux 
Angles oppofés, à peu près comme 1 © 
manche d’une manivelle ou d’une bro«» 
che à rôtir. 

F xlj 
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3 07. Ain/l dans le Fœtus le fang quî 
vient de la Veine Ombilicale ne tra- 
verfè pas directement celui de la Vei¬ 
ne-Porte Hépatique dans le Sinus pour 
aller fe joindre à celui du Canal Vei¬ 
neux , mais il y eft auparavant détour¬ 
né de gauche à droite, 8 c par confe- 
quent mêlé avec le fang de la Veine- 
Porte avant que de paff'er dans le Con¬ 
duit Veineux, qui s’ouvre dans îeTronc 
d’une des groffes Veines Hépatiques, 
de la Veine Cave proche le Diaphrag¬ 
me. 

308. La Veine-Porte Hépatique 
jette pour l’ordinaire cinq, groffes Bran¬ 
ches dans le Foÿe, fçavoir trois de fou 
extrémité droite dans le grand, Lobe: 
ou Lobe droit, & deux de fon extré¬ 
mité gauche dans le petit Lobe ou Lo¬ 
be gauche. Elle jette encore une petite 
Branche de cet intervalle directement 
vers le milieu de la convexité du Foye. 

309, Les Veines Hépatiques font or¬ 
dinairement trois grofîès Branches du 
Tronc de la Veine Cave inférieure * 
iefquelles en partent d’abord comme 
par une embouchure commune, furtout 
d’eux d’entr’eües, ôc s’écartent auflitôr 
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âpres dans la maffe du Foye, en fe croi- 
fant avec les Branches de la Veine- 
Porte Hépatique, & en s’y ramifiant 
enfuite en tous fens de la maniéré eX- 
pofée ei-defïiis* La portion inferieure 
de l’embouchure de ces Veines dans le 
Tronc de la Veine, forme une efpece 
de Valvule femilunaire. 

31p. Au-deflous de ces Veines Hé¬ 
patiques la Veine Cave inferieure jette 
encore dans fon trajet par le Foye im¬ 
médiatement de fon Tronc d’autres pe¬ 
tites Veines Hépatiques , qui paroif- 
fent avoir rapport avec les Arteres Hé¬ 
patiques , comme les grofles l’ont avee 
la Veine-Porte. 

3 ï 1. Le trajet de la Veine Cave fe 
fait par la portion droite de l’Echan¬ 
crure pofterieure du Foye fôc par con- 
fequent du côté du grand Lobe, qui 
à cet endroit eft creufé proportionné-- 
ment au pafïage de la Veine, & em- 
brafle de fôn calibre ou contour envi¬ 
ron les trois quarts , quelquefois plus, 
quelquefois toute la convexité. 

3 iz. Ce trajet répond à rinterftiee 
du Lobule d’avec le refte du grand 
JLobç. La direction de ce trajet de 1 § 
F iiij 
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Veine Cave eft dans la fituation natifs 
relie de haut en bas, 8c tant foit pets 
de droite a gauche y mais dans un Foye 
tiré hors du Corps ôc renverfé, elle 
paroît d’abord extrêmement oblique y 
6c cependant elle fert à orienter ceux 
qui commencent, 6c qui fe méprennent 
facilement en examinant un Foye ren>^ 
verfé, comme j’ai déjà dit ci-deflûs. 

313-. Le Tronc de la grande Veines 
Porte , les Arteres Hépatiques , le 
Conduit Hépatique ou Tronc des Po-v 
res Biliaires, 6c les Nerfs du Plexus^ 
Hépatique forment enfemble un gros! 
pacquet avant que d’entrer dans hé 
Ma (Te du Foye. Le Tronc de la Veine-* 
Porte Hépatique eft au milieu de l’é-* 
pailFeur de ce paquet y les Ar.tere^ 
Hépatiques font à droite ôc à gaucha 
de ce Tronc y les Nerfs l’embralfent d© 
tous côtés, Ôc ils communiquent avec 
le Plexus Mefenterique fuperieur. 

314. Enfuite les premières Brah* 
ches de ces Arteres 8c de ces Nerfs 
avec celles du Conduit Hépatique ap¬ 
pelles en particulier Pores Biliaires , 
quittent le Tronc de la grande Veine » 
& fe joignent refpedivement de la msk- 
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fne manière au Tronc de la petite Vei¬ 
ne-Porte ou Veine-Porte Hépatique, 1 
& à Tes Ramifications dans la Gaine 
Capfulaire ou Capfule de Giifion, dont 
il a été parlé ci-deflus. 

315 . Toutes ces Branches de Veine- 
Porte, d’Arteres, de Nerfs & de Po¬ 
res Biliaires, s’accompagnent par tout 
dans la Mafie du Foye par leurs Rami¬ 
fications , dé font partout de petits pa¬ 
quets, comme leurs Troncs en font un 
gros,de la maniéré que je viens d’expo- 
ler.. Chaque Rameau de Veine-Port©, 
d’A'rtere, de Nerf& de Pore-Biliaire, 
aune Gaine propre, & ils ont tous qua¬ 
tre une Gaine commune , diftinguée 
•des Gaines particulières par des Gloi- 
fons Cellulaires, qui ne font qu’une 
continuation' réciproque de la Gainer 
commune & des Gaines particulières. 

3 16.La convexité delà Gaine Cellu¬ 
laire commune tient tout-autour à la. 
Subftance du Foye par quantité de Fi- 
lamens qui en partent, ôc qui forment 
leTidu Cellulaire qui fe glilfe entre les 
Grains Glanduleux. La concavité pro¬ 
duit les Gloifons Cellulaires dont 
yiens de pafler.:- / , 
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j 17. Dans cette Gaine commune le? 
VaifFeaux , les Conduits & les Nerfs 
font arrangés de maniéré que le Ra¬ 
meau- de la Veine- Porte en occupe 
principalement la cavité > & y, eft pla¬ 
cé latéralement ; le Rameau Artériel & 
le Pore ou Conduit Biliaire lont logé?; 
enfemble à côté de la Veine y le Nerf y 
cft divifé en pludeurs Filamens qui fe 
glilïënt entre les uns & les autres, & 
accompagnent principalement l’Artere ' 
ik le Pore Biliaire, mais très-peu la 
.Veine-Porte., 

NO TA, 

518. Les ufages du Foye feront ex* 
pofés ci-après à la fuite de l’Hiftoire 
dU; Pancréas, de la Ratte, de l’Epi¬ 
ploon , comme des Vifceres qui ont 
rapport au Foye. 

LE PANC R EAS. 

319. Figurü. Division. Lé 
Pancréas eft un corps glanduleux, long 
4 ? plat, de l’efpece des Glandes qu’ofi 
appelle Conglomérées y placé fous L’Eir 


Traite’ bu Bas-Ventre. t$f 
tomac entre le Foye 6c la Ratte. Sa 
figure eft à peu près comme celle d’une 
Langue de Chien. On le divife en deux 
Faces, une fuperieure, 6c une infe¬ 
rieure ; en deux bords, l’un anterieur 
6c l’autre pofterieur ; en deux Extré¬ 
mités , une groflfe qui reprefente la bafe 
d’une Langue , 6c une petite un peu 
arrondie comme le bout d’une Lan¬ 
gue. 

320. Situation. Le Pancréas; 
eft fitué tranfverfalement fous l’Efto- 
mac, & engagé dans la duplicature de 
la portion pofterieure du Mefocolon.. 
La groflè extrémité eft attachée à la- 
concavité de la première courbure du 
Duodénum. Enfuite il paftè devant le - 
refte du Duodénum jufqu’à fa derniere 
courbure j en forte qu’une grande par¬ 
tie de cer Inteftin fe trouve entre le* 
Pancréas 6 c les Vertebres du Dos. La 
petite extrémité eft attachée à l’Epi¬ 
ploon proche la Ratte. 

3Z1. Structure. Conduit. Le 
Pancréas eft compofé d’un grand nom¬ 
bre de petites MafTes Glanduleufes 
très-mollafles, dont la combinaifon eft 
telle, qu’elles neprefentent exterieu- 
F vj 
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rement qu’une feule Maflè, dont toute 
ïa furface eft Amplement inégalé par 
quantité de petites convexités plus ou 
moins appl-ar.ies> Quand on fépare un 
peu ces petites Maflès les unes des au¬ 
tres , on trouve d’abord le-long du mi¬ 
lieu de la largeur du Pancréas un Con¬ 
duit particulier, auquel plu fieu r s pe¬ 
tits-. Conduits aboutifiènt latéralement 
de côté & d’autre, à peu près de la 
même manière que de petits Rameaux 
d’une Tige. 

3 2 2. Ce Conduit qu’on appelle Con¬ 
duit Pancréatique, ou Conduit de Vir- 
fjSng, du nom de celui qui l’a démon¬ 
tré le premier dans le Corps humain, 
eft très-mince, blanc & prefque tranf- 
parent. Il s’ouvre par l’extrémité de 
îon Tronc dans l’extrémité du Conduit 
Cholidoque pour l’ordinaire. Delà le 
diamètre de ce Tronc diminue peu à 

r u .& fe termine en pointe du côté de 
Ratte. Les petites Branches collate¬ 
rales. font^ aufïi à proportion un peu 
g>rofies vers le Tronc, & fort déliées, 
vers les bords du Pancréas, & toutes- 
fituées fur un même Plan, à peu près- 
comme les petites Branches de la Plante 
a^ciléeTougere*. 
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'313. Le Conduit Pancréatique Té; 
-trouve quelquefois-double dans l'Hom¬ 
me,l’un au-dèftus de l’autre. Il ne fl pas: 
toujours également étendu félon fa Ion* 
gueur -, il va quelquefois un peu en fer- 
pentant de côté 8 c d’autre, mais dans 
un meme plan. Il eft plus près de la Fa¬ 
ce inferieure du Pancréas que de là 
Face fuperieure. Il traverfe les Tuni¬ 
ques du Duodénum, 8 c s’ouvre, dans 
le Canal Cholidbque, pour l’ordinaire 
un peu au-deffùs de la pointe Taillante 
de l’ouverture de ce Canal. Quelque¬ 
fois il s’ouvre immédiatement dans le 
Duodénum. 

324. Le Petit Pancréas. J’ai 
trouvé il y a plufieurs années dans 
l’Homme la groftè extrémité du Pan¬ 
créas à l’endroit ou elle eft attachée a 
là courbure du Duodénum, faire une 
efpece d’allongement en bas collé fur- 
la portion fuivante de l’Ihteftin. En 
l’examinant j’y ai trouvé, un Conduit 
Pancréatique particulier , ramifié com-- 
mç le grand Conduit-, qui fe portoit 
vers l’extrémité du grand , fe. croifôit 
avec lui, 8 c enfuite perçoit le Duodé¬ 
num & s’ouvroit. dans l’extrémité di%:, 
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grand Conduit. J’appelle cette portions 
le petit Pancréas. Quelquefois il s’ou¬ 
vre auflî féparément dans le Duodé¬ 
num , dans lequel on trouve auftî quel¬ 
quefois plufieurs petits Trous prefque 
imperceptibles autour du Canal Cho- 
lidoque, lefquels Trous répondent au 
Pancréas. 

325. Vaisseaux. Nerfs. Les 
Arteres du Pancréas viennent de l’Ar- 
tere Pylorique, de l’Artere Duode- 
nale , 6c principalement de l’Artere 
Splenique, qui eft collée à la Face in¬ 
ferieure du Pancréas, tout le long de 
cette Face & vers le bord pofterieuiv 
Elle lui donne dans ce trajet plufieurs 
Rameaux qu’on appelle Arteres Pan¬ 
créatiques. Ces Rameaux partent de 
côté & d’autre, plus ou moins tranf- 
verfalement. Il reçoit encore quelques 
petites Ramifications de la grande Ar¬ 
tère Gaftrique & de l’Artere Mefente- 
rique fuperieure. 

3 16. Les Veines Pancréatiques font 
des Rameaux de la Veine Splenique,- 
une des principales Branches de la- 
grande Veine - Porte ou Veine - Porte 
Ventrale. La Veine Splenique va aufln 
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le long de la Face inferieure du Pan¬ 
créas , près du bord &c un peu enfon¬ 
cée dans la Subftance de ce Vifcere.Ces 
Veines répondent aux Artères du mê¬ 
me nom.. Il a encore d’autres petites 
Veines pareilles aux autres petites Ra¬ 
mifications Artérielles , & qui font des 
produ&ions de la grande Veine Mefa- 
raïque, &c. 

317. Les Nerfs du Pancréas lui vien¬ 
nent en partie du Plexus Hépatique , 
en partie du Plexus Splenique, éc en 
partie du Plexus Mefenterique fupe- 
rieur. Il en reçoit auflx du Ganglion 
plat ou Entrelacement plexiforme , en¬ 
tre les deux Ganglions femilunaires; 
dont j’ai parlé dans le Traité des Nerfs 
n. 413 . & que j’avois indiqué n. 140. 
fous le nom de Cordon Tranfverfal. 

N O T A. 

32.8. Le Conduit Pancréatique non 
feulement eft dans quelques fujets dour 
ble j comme il eft dit, mais les petires 
Branches collaterales font encore d’ef- 
pace en efpace dans le . Corps du Pan- 
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créas placeurs communications en 
maniéré d’ifles. 

Les Ufages de ce Vifcere feront ex- 
jpofés- dans la fuite»' 

LA RA T TE. 

2 59. La Ratte eft une MafTe bleuâ¬ 
tre tirant fur le rouge , d’une figure 
ovale un peu allongée , longue environ 
de fept ou huit travers de doigt Si 
large de quatre ou cinq-, un peu mol- 
lafle y placée dans l’Hypochondre gau¬ 
che entre la grofle extrémité de l’Efto* 
mac & les Faillies Côtes voifines, fous 
le bord voifin du Diaphragme, & fur 
le Rein gauche: 

3 30. On la diftingue naturellement 
en Faces , en Extrémités.& en.Bords> 
comme j’ai toujours fait dans mes Dé- 
monftrations ordinaires depuis un grand , 
nombre d’années. Elle a deux Faces » 
l’une externe S: legerement convexe , 
l’autre interne & inégalement concave y 
deux Extrémités, l’une pofterieure me- 
diocrement grofiè , l’autre anterieurey 
moins grolîe Sc un peu plus abbaiflée* 
deux Bordsl'un fuperieur * &d ? autr% 
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inférieur , lefquels fe terminent par de 
petites inégalités dans plufieurs fu- 
jets. 

jji. La Face concave ou interne eft 
partagée par une efpece de Gouttière 
ou ScifTure longitudinale en deux plans 
ou demi-Faces, dont l’une eft fuperieu- 
re, & l’autre inferieure. Cette Gout¬ 
tière donne entrée aux V aideaux & aux 
Nerfs dans l’Homme. Lademi-Face 
füperieure eft plus large & plus cave 
que l’inférieure, proportionnément à 
la convexité de l'a grollé Extrémité de. 
l’Eftomac. La demi-Face inférieure po- 
fe en arriéré fur le Rein gauche , 6c en 
devant fur le Colon *, elle paroit me¬ 
me quelquefois avoir deux cavités fit- 
perficielles, qui réjpondent à' la conve¬ 
xité de l’Eftomac & à celle du Colon. 
La Face convexe regarde les Cotes dit 
côté gauche. 

332. Elle eft attachée à PEftomac 
par dès Vaifleaux qu’on appelle Vafa. 
Brévia , Va idéaux Courts •, à l’extré¬ 
mité du Pancréas par lès Ramifications 
del’Artere 6 c de la Veine Spléniques s: 
& enfin a 1 Epiploon par les Ramifica¬ 
tions des Branches que la même Artersr 
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&Ia même Veine envoyent à la Ratte; 
8c qui font comme nichées dans fa Scif 
fure longitudinale. 

333. Elle eft attachée au bord du? 
Diaphragme par un Ligament Mem¬ 
braneux particulier plus ou moins lar¬ 
ge , qui le trouve dans fa convexité r 
tantôt vers le bord fuperietir , tantôt 
vers l’inferieur. Ce Ligament eft tranf* 
verfal par rapport à tout le C orps Hu¬ 
main, & longitudinal par rapport air 
volume de la Ratte. Dans quelques fil- 
jets il y a d’autres Ligamens particu¬ 
liers qui l’attachent à l’Eftomac 8 c au 
Colon. Tout cela varie. 

334. La figure de la Ratte n’eft pas- 
toujours reguliere. Elle varie auffi-bien 
que le Volume. Quelquefois elle a des 
Sciflures confiderables dans la circon¬ 
férence & dans les Faces; quelquefois 
elle a des Appendices. J’ai même trou¬ 
vé une efpece de petites Rattes parti¬ 
culières , plus ou moins arrondies, SC 
Séparément attachées à l’Epiploon , à 
quelque diftance de l’extrémité ante¬ 
rieure de la Ratte ordinaire. 

335. La ftru&ure de la Ratte eft 
liés.-difficile à développer dans THomï* 
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me, 8c elle eft très-differente de cell® 
qu’on trouve dans les Rattes des Ani¬ 
maux, fur lefquelles on fait corarair 
»ément les Démonftrations , tant ent 
public qu’en particulier. 

336. Son Enveloppe eft fî ferrée» 
que l’on a de la peine à y diftinguer 
une Tunique commune 8c une Tunique 
propre dans l’Homme -, au-lieu que 
rien n’eft plus aifé dans certains Ani¬ 
maux , comme dans le Bœuf, le Mou¬ 
ton, 8cc. où l’on trouve deux Tuniques 
féparées l’une de l’autre par une Sub- 
ftance Cellulaire. Cette Enveloppe ne 
paroît prefque être une continuation 
du Péritoine , que moyennant l’Epi¬ 
ploon 8c le Mefocolon. On peut nean¬ 
moins diftinguer les deux Tuniques 
dans la Ratce de l’Homme vers l’en¬ 
trée des Vaiftèaux par la ScifFure lon^ 
gitudinale. 

337. La Subftance de la Ratte eft 
dans l’Homme prefque toute Vafcu- 
laire, c’eft-à-dire compofée de toutes 
fortes de Vaifleaux ramifiés. Dans le 
Bœuf c’eft un TifTu Réticulaire qui y 
dominej 8c dans le Mouton elle eft vift» 
blement Cellulaire* Dans, le Bœuf < 3 $ 
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dans le Mouton il n’y a point de Rami¬ 
fications de Veines * on n’y voit que 
des finuofités entr ouvertes partout & 
difpofées en maniéré de Rameaux , ex¬ 
cepté un petit bout de Tronc Veineux 
«jui eft percé de tous cotés dans l’extré¬ 
mité de la Ratte; 

338. On entrevoit des Grains Glan¬ 
duleux dans la Ratte de l’Homme eotn- 
me dans les Rates des Animaux. On 
trouve dans toute fon étendue'des Ra¬ 
mifications Veineufes très-nombreufes. 
On y voit partout entre ces Ramifica¬ 
tions comme un épanchement univerfel 
de Sang extravale, 8 c imbibé ou ar¬ 
rêté dans une efpece de Tifiii cotoneux,. 
tranfparent & d’une finefiè extrême ,, 
>que l’on trouve épanoui par tout le vo¬ 
lume de la Ratte. 

33.9. CeTiiïii cotoneux ayant en¬ 
touré toutes les Ramifications, fe ter¬ 
mine enfin en Cellules prefque imper¬ 
ceptibles qui communiquent enfemble î 
de-forte qu’en faifant un petit troU- 
dans l’Enveloppe Membraneufe de la 
Ratte, & en y fou filant par un tuyau 
on gonfle dans le même inftant tout le* 
jtolunie de.ee, Vifcere. 
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3 40. La furface de la Ratte de Bœuf 
St de Veau eft très-visiblement rempli© 
d’un grand nombre dp Vaiflpaux Lym¬ 
phatiques 3 très-faciles à démontrer a. 
rout moment ; mais cela n’eft pas aile 
dans l’Homme 3 où on les découvre 
avec beaucoup dp peine,, 

341. L’Artere Splenique , qui efîr 
une des principales Branches de la Cœ¬ 
liaque , coule le long de la Face infe¬ 
rieure du Pancréas, comme il eft die 
ci-deflus, St va en fçrpentant vers la 
Ratte. La Veine Splenique , dont la ca¬ 
pacité eft plus grande que celle de l’Ar- 
tere, fait pep d’inflexion dans ce tra-« 
jet. 

342,. L’Artere & la Veine ayant 
paiï'é l’extrémité du Pancréas, jettent 
cnfernble plufiçurs Rameaux » qui d’a¬ 
bord s’écartent dans un même plan, £b 
gliflènt pnfijite dans la duplicature 
Merabraneufe de la portion voifine dè 
l’Epiploon, St enfin yont en fe croifant 
de part & d’autre dans leur plan com¬ 
mun jufqu’à la Sciflure de la Face in-, 
terne ou concave delà Ratte. 

543. Ces Rameaux de l’Artere St 
de la Veine entrent enfembie par 
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nnême Sciflure dans le corps de la Ratte, 
LcTiflu Cellulaire de la duplicaturc 
Membraneufe de l’Epiploon les y ac¬ 
compagne. Il paroîc même à cet en¬ 
droit que la Tunique de la Ratte dé¬ 
tache de (a concavité une portion de 
Lame qui fe recourbe dans la Sciflure, 
8 c pénétré auflî dans le Corps de la 
Ratte, 

3 44. Les Nerfs de la Ratte font en 
grand nombre, &c viennent du Plexus 
Splenique , dont il eft parlé dans le 
Traité des Nerfs. Ces Nerfs jettent 
d’efpace en efpace autour de toutes les 
Ramifications Artérielles de la Sub- 
ftance interne de la Ratte, plufieurs 
Filamens en maniéré de Raifeau irré¬ 
gulier. 

345. Les Arteres, les Veines & les 
T'Jerfs étant entrés dans la Ratte, sy 
divifent 8 c fubdivifent en un grand 
nombre de Ramifications , & s’y ac¬ 
compagnent partout jusqu’aux derniè¬ 
res extrémités de leurs divifions. Elles 
y font enfermées dans une efpece de 
Gaine ou Capfule cellulaire commune, 
<qui entoure les trois fortes de Ramifi¬ 
cations enfemble s 8 c qui produit en- 
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$core entr’elles des Cloifons particulie¬ 
rs. Cette Capfule paroît formée par 
une continuation du Tiflu Cellulaire de 
i’Epiploon &c de la Lame particulière 
delà Tunique de la Ratte dont je viens 
de parler. 

34 6. Les extrémités Capillaires de 
toutes ces Ramifications Vafculaires » 
tant Artérielles que Veineufes , abou- 
ïiffènt aux petites Cellules cotoneufes , 
dont j’ai fait mention ci-deflus. Mal- 
pighi les a regardé comme des Capfu*» 
les particulières ou des Follicules qui 
renferment autant de petits Corps 
Glanduleux. Ces Cellules communi¬ 
quent toutes enfemble , de-forte qu’en 
quelque endroit qu’on perce la T uni¬ 
que de la Ratte , on en gonfle toute 
la Mafle entière, en foufflant par le 
trou qu’on aura fait. 

347. Dans le Bœuf & le Mouton oui 
ne trouve point de Ramifications Vei¬ 
neufes. La Veine Splenique étant en¬ 
trée dans la grofle extrémité de ces 
Rattes, fait d’abord environ un pouce 
ou demi-pouce de chemin ; après quoi 
au-lieu d’une Veine ordinaire on ne 
trouve qu’un Canal percé de tous cch 
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tés. Le commencement de ce Canal 
eft encore garni de quelque refte de 
Tuniques d’une Veine -, mais la forme 
de Canal entier s’efface peu à peu, de. 
forte qu’on ne trouve après cela que 
desSillons creufés dans le Tiflu Réti¬ 
culaire de la Ratte de Bœuf. Dans le 
Mouton ces Sillons font creufés dans le 
Tiflu Cellulaire. 

348. L’Artere Splenique s’y ramifie 
moyennant une Gaine particulière, de 
même que les Nerfs, à peu près com¬ 
me dans l’Homme. Les extrémités de 
Les Ramifications Capillaires paroiffent 
flotter dans les Cellules, & remplir de 
Sang le Tiflii cotoneux de ces Cellules; 
J’ai obfervé au bout de plufîenrs extré¬ 
mités Artérielles de petits grains arran¬ 
gés à peu près comme ceux d’une 
grappe de Raifin. J’ai vu fortir de cha¬ 
cun de ces Grains deux petits Tuyaux > 
l’un court & ouvert , l’autre long & 

f )lus menu, lequel alloit fc perdre dans 
a parois de la Ratte. 

345). Je conjecture que le petit Tuyau 
long , dont je n’ai pas pu trouver l’ex¬ 
trémité, pour roi t être l’origine, d’un 
Jfaiflêau Lymphatique j dautant plus 
que? 
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que cette efpece de Vaiiïeaux fe trouve 
fi yjfiblement & en fi grand nombre 
dans la Ratte de Bœuf, comme j’ai 
inarqué ci-devant. Les petits Grains fe 
découvrent facilement & fe démon¬ 
trent de même dans une Ratte de Bœuf 
cuite & développée , au moyen d’une 
manipulation particulière dont je par¬ 
lerai ailleurs. Dans une Ratte fraîche 
fis font beaucoup plus gros que dans 
une Ratte cuite, mais ils y ont moins 
de fermeté, & s’affaifient quand on les 
blefie.. On découvre de pareilles Grains 
dans la Rattê de l’Hommemais ex¬ 
trêmement petits , de- forte qu’ils ne 
font vifibles que par le Microfeope, 
350. Les Ufages de la Ratte feront 
expofés après la Defcription de l’Epi¬ 
ploon. 

Z’i EPIPLOON, 

LE PETIT EPIPLOON s 
LES APPENDICES 
EP IP LOI gV ES. 

25t. L’Epiploon eft un grand Sac 
Membraneux, très-mince & très-fin, 
environné en tous fens,de plufieurs Ban- 
Terne IT . G 
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.«des Graifteufes ou Adipeufes, qui ac¬ 
compagnent & même enveloppent au¬ 
tant de Bandes Vafcuîaires> c’eft-à-dire 
autant d’Arteres & de Veines collées 
xnlemble. 

3 5 z. Il eft pour la plus grande par¬ 
tie femblable à une efpece de Bcunfe 
applatie , ou à une Gibeciere vuide. Il 
eft étendu plus ou moins fur les Intef- 
tins grêles, depuis l’Eftomac jufquau 
bas de la Région Ombilicale. Quelque¬ 
fois il defcend davantage, même juf- 
tou’au bas de l’Hypogaftre, & quelque¬ 
fois il ne pâlie pas la Région Epigaftri- 
que. Il eft pour l’ordinaire pliflë d’ef- ! 
pace en efpace/urtout entre les Bandes. 

353. On le divile en portion fupe- 
rieure, inferieure , droite, gauche, 
anterieure, pofterieure, La portion fu- 
perieure en eft comme féparée en deux 
bords , dont l’un eft attaché le long de 
la grande courbure ou convexité de 
l’Arc du Colon, l’autre le long delà 
grande courbure de l’cftomac. La com- 
miflure ou union de ces deux bords du 
côtédroit eft attachée auLigament com¬ 
mun ou à l’adherence du Duodénum H 
du Çoîon, & aux endroits yoiftns dç 
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ces deux Inteftins. Celle du coté gau¬ 
che l’eft à la Sciflure longitudinale de 
la Ratte, à l’extrémité du Pancréas , 
& à la convexité de la g rode extrémité 
de l’Eftomac. Elle eft encore attachée 
au Ligament Membraneux qui foutient 
le Canal Cholidoque, &c en fait la con¬ 
nexion avec le Tronc de la Veine-Porte 
Ventrale. 

3 5 4. A'U-defïoiis de ces attaches les 
autres portions , fçavoir l’anterieure , 
la pofterieure 3 les deux latérales & la 
portion inferieure qui fait comme 1© 
fond delà B ourfe Epiploïque } n’ont 
pour l’ordinaire point d’adherence „ 
mais flottent librement entre la parois 
anterieure de la Cavité du Bas-Ventre 
& le Paquet des Inteftins. On appelle 
la portion anterieure Sc la pofterieure 
communément les Lames de l’Epiploon^ 
mais comme ce terme eft pour l’ordi¬ 
naire employé pour marquer en gene¬ 
ral la duplicature de quelque Membra¬ 
ne compofée, il feroit plus convena¬ 
ble de les nommer Feuilles » Ailes ois 
autrement. 

3 5 5. La Membrane Epiploïque en ge¬ 
neral dans toute fon étenduë>eft campa* 
G ij 
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£ée de deux Lames,extrêmement fines; 
,& néanmoins jointes par un Tiflu Cel¬ 
lulaire* Ce Tiflu a beaucoup de volu¬ 
me-le long des Vaideaux Sanguins, 
qu’il accompagne partout en maniéré 
de Bandes larges & proportionnées aux 
Branches & aux Ramifications de ces 
Vaideaux. Çes Bandes Cellulaires font 
remplies de Graiflë , plus ou moins, 
félon les degrés d’embonpoint de 
l’Homme. C’eft ce qui a donné lieu 
de les appeller Bandes Graiflèufes ou 
Adipeufes. 

356. Outre ce grand Sac Membra¬ 
neux que j’appelle le Grand Epiploon, 
il y en a un autre beaucoup plus petit , 
different du grand non feulement et? 
volume, mais aufli en figure, en fitua- 
îion ôc en connexion. Je l’ai nommé 
le Petit Epiploon. Ce petit Sac eft atta¬ 
ché par la circonférence de fon bord en 
partie à la petite courbure de l’Eftomac, 
en partie à la concavité du Foye devant 
le Sinus de la Veine-Porte, de-forte 
.qu’il entoure & comme loge la portion 
Caillante du Lobule. 

» 35 7.Le petit Epiploon eft plus mille? 

plus tranfparent que le grand. Sa,ca« 
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p'acité diminue par degrés depuis la cir¬ 
conférence dû Bord jufqnau fond, 8c 
ce fond fe termine dans quelques fujets 
par plufieurs petiles cavités ou follettes 
plus ou moins pointues. Sa ftrucbure 
eft à proportion à peu près comme 
celle du grand T étant de même corn- 1 
pofé de deux Lames, 8c ayant aufti des 
Bandelettes Cellulaires 8 c Adipeufesy 
mais confiderablement plus fines. 

358. On comprend allez, par cet' 
expofé fur la fituation des deux Epi¬ 
ploons ou Sacs Epiploïques, que par 
^intervalle ou efpace qui eft entre lé 
coté inferieur de 1 Eftomac 8 c la Face 
fnpetïeure du Mefocoîon, ils commu¬ 
niquent très-largement enfemble, de- 
foue que fi l’un d’eux contenoit quel¬ 
que liquide dans fa capacité’, ce liquide 
pourroit facilement glilFer entre l’Efto- 
mac 8 c le Mefocoîon, 8 c paftèr dans fa 
capacité de l’autre, fur tout quand l’Ef- 
tomac eft vuide , 8 c par confequens 
facile à détourner. 

359. Ainfi au moyen de l’intervalle 
de l’Eftomac 8 c du Mefocoîon les deux 
Epiploons ne font enfemble qu’une feule 
capacité commune , laquelle s’ouvre 

G iij 
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dans la cavité du Bas - Ventre par m* 
foui orifice commun » fitué près de la 
Commifiiire du côté droit du grand 
Epiploon.Cet orifice eft femilunaire ou 
demi-circulaire» & formé par l’union 
des deux Ligamens Membraneux, dont 
l’un attache au Foye le commencement 
du Duodénum & le Col de la Veficule 
Biliaire, l’autre y attache la portion 
voifine du Colon & s’étend jufqu’au 
Pancréas. Il en réfulte un bord en ma¬ 
niéré d’Anfequiembrafié la Racine du 
Lobule , en lai fiant autour de cette 
Racine une ouverture allez large pour 
y pafler le bout d’un doigt. 

3 <jo. Pour voir l’orifice Epiploïque, 
on n’a 'qu’à foule ver un peu le grand 
Lobe du Foye & chercher la Racine 
du Lobule : l’ayant trouvé on y mettra 
un gros Tuyau proportionné , qu’on 
entourera d’un peu de coton , de 
laine ou d’étoupe fine pour empêcher 
que l’air n’en forte. Enfuite on y foufi 
flëra peu à peu, &c on verra le vent 
foulever des parois du grand Epiploon 
&■' le faire paroître comme une grofi’e 
vefiie inégalement divifée en plufieurSr 
Lobes ou Boflcs par les Bandes AdU 
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peufes , qui alors paroiffent comme au¬ 
tant de Brides entre ces Boflès. 

3 <5 ‘i. Pour faire avec réuffite cette 
Expérience, il faut que les deux Epi¬ 
ploons foient dans leur état naturel & 
fins aucune alteration, qu’on les ma* 
nie legerement , 8 c qu’on ait frotté 
avec de la graille ou de l’huile les 
Doigts dont on fe fervira en les ma¬ 
niant. Cela réuflît encore mieux dans 
les jeunes fujets 8 c dans ceux qui font 
maigres , que dans les gras 8 c dans 
ceux qui font avancés en âge. 

3 Si. Quand on touche ces 'Mem- 
Branes avec des doigts fecs, elles s’y 
collent de maniéré qu’on a de la peine- 
de les en détacher tout-à-fait entières; 
car les portions ainfi touchées 8 c déta¬ 
chées fe trouvent percées de quantité 
de petits trous , comme une efpece de' 
Raifeau. Alors il feroit inutile de fouf- 
fier par l’orifice naturel dont je viens 
de parler. Ce font ces petits Trous ac¬ 
cidentels qui ont donné lieu d’avancer 
que les Membranes Epiploïques étoient 
naturellement réticulaires. 

3 6 3.Les LamesMembraneufes du pe« 
lit Epiploon font en partie continuatioa- 
G iiij. 
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avec la Membrane externe qui revêt 
le Foye , en partie avec la Tunique 
commune de PEftomac , 8 c un peu avec 
îa portion voifine de la Membrane qui 
tapiiïe le Diaphragme Celles du grand 
Epiploon fe continuent en partie avec 
kraême Tunique de PEftomac, &en 

f mtie avec la pareille T unique du Co- 
on, & par confisquent avec le Mefo- 
çoîon. Elles communiquent encore avec 
k Tunique de îa Ratte. 

364 On peut s afïurer de ces conti¬ 
nuations en faifanc un petit'trou dans 
une des Lames Epiploïques près de 
PEftomac , du Colon, &c. & en y 
Foufflant par un Tuyau proportionné 
ôc bien adapté *, car alors on verra le 
vent fe gliftèr viïiblement fous la Tuni¬ 
que de PEftomac 8 c fous celle du Co¬ 
lon. Si on trouve ces parties un peu 
défechées , il faut les humeéter avant 
que d’y Etire l’Experience. 

365. Les Appendices Adipeufes dit 
Colon 8 c du Reétum m’ont toujours 
paru être une efpece de petits Epi¬ 
ploons ou de fupplémens Epiploïques. 
Elles font difpofées d’efpace en efpacé 
le long de ces Inteftins , 8 c elles font 
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des allongemens particuliers de leurTu- 
nique externe ou commune. Elles ons 
la même ftrudfcure que Je grand Epi¬ 
ploon. Leur duplicàture renferme aufli 
un Tifiii Cellulaire qui eft plus ou 
moins rempli de Graiflè félon le plus 
ou le moins d’embonpoint. 

$ 66 . Attenant l’Inteftin elles for¬ 
ment chacune une Bafe large &c mince, 
8 c elles fe terminent par des Mamme» 
Ions très-irréguliers & plus épais que 
leurs Bafes. Ces Bafes y font d’abord 
arrangées longitudinalement &c comme 
fur une même ligne , enfuit© elles 
le font obliquement , 8 c enfin plus où 
moins tranfverfalement, furtout vers 
i’inteftin Redtum & fur cet Inteftin. 

$. 6 -j. Ces Appendices font en gene¬ 
ral pour la plupart féparées les unes 
des autres. Quelques - unes de celles 
dont les Bafes font arrangées iongitu- 
dinalément, communiquent enfemble 
par des traces de communication fort 
étroites & très-peu faillatttes, qui vont 
des unes aux autres. Quand on frit un 
petit trou à la Membrane d’une de ces 
Appendices 8 c qu’on y fouftle,on la fait 
gonfler comme une petite Veflie iné- 
Gv 
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gale , & on fait palier le vent fou® 
la Tunique voilîne du Colon ou du 
Re&um. 

368. Outre ces Appendices Epipluï, 
ques il fo trouve le long du Colon d’ef- 
pace en efpace, entre la Bande Liga¬ 
ment eufe cachée & l’une ou l’autre des. 
deux autres Bandes Ligamenteufes, ; 
c’eft-à-dire vers les deux côtés de l’at¬ 
tache du Mefocolon, plufieurs Cou¬ 
ches Adipeufes, qui peuvent être en¬ 
core regardées comme des Supplément 
Epiploïques. On n’en trouve pas ordi¬ 
nairement entre les Bandes Ligamen¬ 
teufes apparentes du Colon. 

3 <39. Les Arteres & les Veines du 
grand Epiploon font des Rameaux des 
Arteres Se des Peines Gaftriques. Elles 
font pour cela nommées en general 
Gaftro-Epiploïques j & en particulier 
les unes font appellées GaftrorEpiploï- 
ques Droites, les autres Gaftro-Epi¬ 
ploïques gauches. Les Arteres du coté 
droit répondent à l’Artere Hépatique,, 
les gauches à l’Artere Splenique. Les 
unes Sc les autres communiquent ave» 
l’Artere Coronaire Stomachique, com- 
«leiauffi refpedivement ayec les Art®; 
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res Mefenteriques. Les Veines Gaftror 
Epiploïques de l’un 5 c de l’autre côté 
répondent félon la même maniéré dé 
diftribution à la Veine-Porte. 

370. Les Vailïèaux du petit Epi¬ 
ploon viennent principalement des 
Vailïèaux Stomachiques Coronaires. 
Ceux des Appendices 5 c des Couchés 
Adipeufes font des Ramifications dir 
Raifeau Artériel Su du Raifeau Veineux 
des Inteftins Colon 5 c Reétum. 

VSAGES DES INTESTINS, 

D V ME SE NEERE\ 
DES VEINES LA CTEE S, 
DV FOTE, DV PANCREAS , 

D E LA R AT TE, 

DE L'EPIPLOON, &c. 

3 71. Les Inteftins en general achè¬ 
vent ce que l’Eftomac a commencé. 
La Pâte ou Pulpe alimentaire ayant été 
fuffifamment préparée par la Lymphe 
Stomachique , reçoit enfuïte par là 
Lymphe Intëftmâlela Bile & te Suc 
Panereatiqlte, une alteration plus pro^ 
pre à en produire la Liqueur Lactée: 
qn’ën ; 'àppeMe^Ghÿle$ 1- rendre cette* 
G vj 
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Liqueur plus fluide pour pouvoir en¬ 
trer dans les Veines Lactees par les 
Pores du Velouté des Inteftins grêles, 
pendant que la portion, groffiere de la 
Pâte Alimentaire continue Ton chemin, 
6 c s’ép-aillit à- mefure quelle s’avance 
vers les. gros Inteftins , où- elle s’a- 
marte comme une efpeee de marc qu’ou 
nomme Matière fécale. 

372. La Tunique commune des.In¬ 
teftins home leur dilatation. Les con¬ 
tractions ondoyantes, fuccertives & pé¬ 
riodiques des Fibres charnues, furtout 
des Orbiculaires , de la Tunique Muf- 
culeufe , expriment la Lymphe Inteftr- 
nale L’émulfionnent avec la Pâte ali¬ 
mentaire, en partent l’Emulfion par les. 
orifices des Veines Laétées, & en pouf¬ 
fent le marc de la maniéré & par le 
chemin que je viens d’indiquer. 

3 73. La Tunique Nerveufc ou Toi- 
ïée fert de foutien à la Tunique Ve¬ 
loutée ou. interne.. Elle prêté par l’ar¬ 
rangement oblique de fes Fibres aux 
mouvemens périodiques de laTunique 
Mufculeufe, fans ferrer ni étrangler 
les Racines. Chylifères qui partent par 
les Mailles de la Toile, des Inteftins 
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grêles. Les ufages de la Tunique Ve¬ 
loutée ou interne parodient allez par 
l’Expofition de fa ftruéhire. 

374. La longueur des Inteftins grê¬ 
les donne au Tamis du Chyle une gran¬ 
de étendue, & cette étendue eft en¬ 
core très- augmentée par la multitude 
des replis qu’on appelle Valvules- Com 
niventes. La grande étendue rend, la 
tranfcolation copieufe , & le grand 
nombre de replis fert à empêcher la 
Pâte alimentaire de glifler trop vite > 
& à en tirer par un féjour fuftifant tout 
le Suc Laiteux, principalement au com¬ 
mencement des Inteftinsoù les replis 
font plus nombreux & plus larges, de 
même que la Pâte Alimentaire y eft 
plus fluide que dans la fuite. 

3 75. La capacité des gros Inteftins 
fert à recevoir le marc des alimens & 
en garder un amas conflderable fans 
être incommodé de leur fejour pen¬ 
dant un certain tems, & fans être dans 
la neceffité de le vuider fréquemment, 
ce qui feroit encore une autre incom¬ 
modité.- La courbure du Colon-,Tes 
Ce!hiles, le retreciftèment de l'es çon- 
tourSf.hTerieurS) fayorifenç ce retarde^ 
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ment ; 8 c même le Cæcum en paroît 
être le premier Organe, en ce que le’ 
marc s’y étant d’abord amafle, eft en- 
fuite obligé de rétrograder &c remon¬ 
ter pour aller dans le Colon. 

3 7 6. La Valvule du Colon, qui me- 
riteroit plutôt être nommée le Sphinc¬ 
ter ou le Pylore de l’Ileum, empêche 
les matières groffieres de repalfer dans; 
les Inteftins grêles. Je dis les matières; 
groffieres, car il n’eft pas sûr quelle; 
s’oppofe entièrement, ou qu’elle s’op- 
pofe toujours au pafïàge d’une matière 
liquide qui feroit pouftee du Colon 
vers le Cæcum , mêine dans l’état na¬ 
turel. 

3 77. Les Lacunes Glanduleufes de? 
gros Inteftins fournilîent continuelle¬ 
ment une efpece de Mucilage, qui non 
feulement défend la Tunique interne’ 
contre l’acrimonie de la matière fécalej 
mais encore fert à faire gliffier cette 
matière, félon qu’elle eft plus ou moins 
ferme. 

3 7§. L’Appendice'Vérmiforme dans 
l’Adulte eft très-petite pour eh pou¬ 
voir deviner le vrai ufage. La matière 
Mneiîagineufe -dont le grand nombre 
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de Lacunes Glanduleufes entaflëes de' 
h Tunique interne, remplit fa cavité, 
& qui n’en fort en partie que par 
plénitude , contracte peutetre par là 
une -acrimonie , moyennant laquelle- 
elle picotte le Cæcum & y caufe des, 
contractions neceflaires pour pouxlèr 
fou dépôt vers le Colon. 

379; L’inteftin ReCfcum eft le- der¬ 
nier magazin des matières fëcales. La 
grande épaifîeur de fa Tunique char¬ 
nue & la grande quantité de Fibres- 
longitudinales qui forment principale¬ 
ment cette épaifleur,la font prêter à l’a¬ 
mas fécal jufqu’au point d’avoir la for¬ 
me d’une grofle Vefîie ou d’un Efto- 
mac. Les Mufcles Releveurs de l’Anus? 
fervent de fuljpenfoir à la portion infe¬ 
rieure de cet Inteftin, furtout quand: 
il eft chargé de matières. C’eft en par¬ 
tie par la contraction des Fibres char¬ 
nues de ces mêmes Mufcles qu’on pouf¬ 
fe l’amas dehors, en forçant les Sphin¬ 
cters de l’Anus, qui eft le troiftéme 
Pylore de tout le Canal Alimentaire. 

380, Le Mefentere Sc le Mefoco- 
lon attachent les Inteftins de façon 
que leurs circonvolutions ne puifleut 
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s’entortiller ni fe nouer, & que ce* 
pendant ils puiffènt gtilfer & cederles' 
unes aux autres, félon les differentes 
attitudes de l’Homme , & félon qu’ils 
font plus ou moins remplis ou vut- 
des. 

3Si. L’Attache du Mefentere for¬ 
me de tous les Inteftins grêles par l’ar¬ 
rangement de leurs* circonvolutions 
un gros paquet irrégulièrement ar¬ 
rondi , qui occupe une grande partie 
de la capacité du Bas-Ventre , depuis 
f Epigaffre jufqu’en bas. 

3Sa. Le Mefocolon par fon attache 
au Colon eft comme une Cloifon tranf- 
verfale entre ce paquet des -Inteftins," 
grêles, & les Vifceres contenus dans 
F Epigaffre; Cloifon qui foutient le 
Foye & l’Eftomac fouîevés vers la voû¬ 
te du Diaphragme , autant qu’elle eft 
foutenue elle-même par le paquet In- 
teftinal. Cette fituaqon naturelle fe 
trouve dérangée le plus fouvent dans 
les Cadavres qu’on ouvre félon la ma¬ 
niéré commune & fans précaution. 

383. La largeur du Mefentere & dit 
Mefocolon 1 donne place à une grande 
étendue deRamiftearicns d’Artere? » 
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de Veines & de Nerfs, qui s’y diftri- 
buent par quantité de rencontres & 
d’Anaftomolès, au moyen defquelles 
en cas de compreffion & d’obftruétion 
de quelque Rameau confiderable, la 
portion Inteftinaîe qui répond à ce Ra¬ 
meau eft dédommagée par les Rameaux 
voifins. 

384. Le Tiflu C ellulaire de la Du- 
plicature du Mefentere & du Mefoco- 
lon non feulement fert à loger molle¬ 
ment toutes ces Ramifications , il 
fert auffi à renfermer des- collections 
Adipeufes , neceifaires pour la forma¬ 
tion de la Bile , comme je dirai ci-après. 
Celui du Mefentere a un ufage particu¬ 
lier, qui eft d’en elopper les Glandes 
Lymphatiques & les Veines Lactées. 
On voit même qu’il a plus d épaiflêur 
que le pareil Tiflü du Mefocolon. 

385. Les Veines Lactées étant d’a*- 
bord formées autour de la circonfé¬ 
rence du Canal Inteftinal par un Rai- 
feau très-multipiré,à peu près comme le 
Rûfeau Vafculairedu même Canal, & 
enfuite fe rencontrant partout dans la 
Duplicature du Mefentere avec les Ra- 
mifreations‘Artérielles, de les acconqtr 
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pagnant en plufieurs endroits, il 
aifé de comprendre que le battement 
des Arteres Mefenteriques fait conti¬ 
nuellement- avancer le Chyle dans les 
Veines Lactées , depuis les Inteftins 
vers le Refervoir Lombaire , par la 
difpofition de leurs Valvules. 

3 8 6 . Le Foye eft le principal Organe 
de la formation de la Bile. Le Velouté 
de ce nombre immenfe de Cellules 
Glanduleufes dont il eft compofé, filtre 
du Sang de la Veine-Porte continuelle¬ 
ment autant de Gouttelettes de Bile, 
qui enfuite s’infinuent dans les Pores 
Biliaires, en partie fe dépofent dans ta 
Velicule du Fiel, Sc en partie coulent 
immédiatement dans' l’Inteftin Duo¬ 
dénum , comme il eft déjà dit dans 
l’Expofition des-Canaux Biliaires; 

387. La Ratte, l’ Epiploon , les Ap¬ 
pendices Epiploïques , les Couchés 
Adipeufes du Mefentere, celles des 
gros Inteftins, même le Pancréas, & 
coûte la fuite Glanduieufe du Canal 
Inteftinal, paroiftënt contribuer à la 
formation de la Bile, comme autant 
d’Organes auxiliaires ou plutôt prépa¬ 
rai , mais chacun d’une maniéré dif¬ 
ferente. 
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3 S 8. Il paroît i°. Que le Sang 
Veineux qui revient de toutes les 
Glandes Inteftinales & du Pancréas, 
eft dépouillé d’une grande partie de fa 
férofité. 2°. Que celui qui revient do 
la Ratte a fubi une certaine alteration 
par le retardement mécanique de fon 
cours , de a acquis un développement 
particulier par faction du grand nom¬ 
bre de Nerfs que le Plexus Splenique 
y envoyé. 3 0 ; Que celui enfin qui re-~ 
vient des Epiploons, des Appendices ». 
des Couches & des autres Collections 
Adipeufes » eft chargé ddiufie. 

389. Ces trois fortes de Sang Vei¬ 
neux fe rencontrent dans le T ronc de¬ 
là Veine-Porte Ventrale, s’y confon¬ 
dent enfemble eh allant fe répandre- 
dans le Sinus ou Tronc tranfverfal de¬ 
là Veine-Porte. Hépatique. Ils fe mê¬ 
lent, plus intimement dans ce Sinus. 
comme dans une efpece de Lac, & y- 
deviennent une malle de Sang unifor¬ 
me, qui n’étant pouffé dans les Bran¬ 
ches de la Veine-Porte Hépatique que* 
par le Sang qui furvient de l’autre: 
Veine-Porte, &: par le battement col¬ 
lateral des Ramifications de f Altéra 
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Hépatique, y coule très-lentement. La 
fécretion de la Bile dépend en partie dé 
cette lenteur & de ces fecoufles, com¬ 
me je le dirai ailleurs. 

3 90. La Bile Veficulaire paroîr plus 
développée que cel le du Conduit Hé¬ 
patique , & toutes les deux paroiflènt 
par leur rencontre dans le Conduit 
commun ou Çholidoque compofer une 
troificnre forte de Bile, qui fproit peut- 
être trop douce fins la Cyftique , & 
trop âcre fuis l’Hepatique <. ette Bile 
fe mêle dms le Daodenum avec le Suc 
Pancréatique & ave : celui des Glandes 
Inteftinales. Il réfulté de ce mélange 
«lie Liqueur très-propre à faire dans 
la Pâte Alimentaire qui vient de l’Efto- 
xnac , la fépâration de la matière Chy-. 
leufe d’avec la matière grolliere 6c 
inutile. 

LES REINS, 

LES V RE T ERE S. 

3 91. S I T U AT ION GENERAL Ev 
Les Reins font deux Corps Glandu¬ 
leux un peu fermes , placés dans la 
partie poiïerieiire de la Cavité du Bas-' 
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Ventre , decôté Sc d’autre' des Vertes, 
bres Lombaires, entre la derniere des 
Faufles Côtes & les Os des lies. 

35>z. Figure. Leur figure eft $ 
peu près comme celle d’une grolïe 
fève; ainfi leur circonférence eft con¬ 
vexe d’un côté & concave ou enfoncée 
de l’autre. La concavité regarde les 
Vertèbres 5 la convexité eft à l’oppo- 
fite. Leur longueur répond à la diftan- 
ce qui eft entre !e.s dernières Faillies 
Côtes Sc les Os des Iles ; ils font en¬ 
viron la moitié moins larges, Sc leur 
épaifte.ur contient la moitié de leur 
largeur. 

3513. Division. On voit à cha¬ 
que Rein une Face anterieure Sc une 
Face pofterieure ; une extrémité fupé¬ 
ri eu re Sc une extrémité inferieure ; 
une grande courbure Sc une petite cour¬ 
bure , ou convexité Sc concavité. 

35)4. La Face pofterieure eft plus 
large que la Face anterieure L’extré¬ 
mité fuperieure eft auiïl plus large , Sc 
un peu plus courbée que l’inferieure. 
L’enfoncement qui eft dans la petite 
courbure eft obîong > Inégal, Sc com¬ 
me une elpece de finuofité environnée 
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de plufieürs Boflettes. Cet enfonce¬ 
ment anticipe un peu fur la Face ante¬ 
rieure, qui par là eft plus étroite que 
la pofterieure. 

395. Artères et Veines Re¬ 
cales. L’Aorte Defcendante & la 
Veine Cave inferieure font placées en¬ 
tre les deux Reins, & appliquées con¬ 
tre le Corps des Vertebres l’une auprès 
de l’autre ; l’Artere un peu vers le côté 
gauche, ôc la Veine à droite. Chacun 
de ces deux gros Vaîflèaux jette tranf- 
verfalement à droite & à gauche pour 
l’ordinaire une Branche capitale,, qui 
•va au Rein, Sc s’infînue dans fa iinuo- 
ïîté par plusieurs Rameaux, dont je 
parlerai ci-aprës. 

396. Les Anciens ont appelle ces 
Vaifleaux Arteres &c Veines Emulgen- 
tes. Il eft plus naturel de les appeller 
Arteres Ôc Veines Renales. Quelque¬ 
fois il y en a plufieurs, furtout des 
Arteres *, ce qu’on trouve tantôt des 
deux côtés, tantôt d’un côté feul. 

397. L’Artere & la Veine ne font 
pas d’une même longueur, ce qui dé- 

£ end de la fituation de l’Aorte & de 
1 Veine Cave ; car l’Artere Renale 
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gauche eft plus courte que la droite ; 
à caufe de la proximité de l'Aorte vers 
le Rein gauche s 6 c la Veine Renale du 
côté gauche eft plus longue que celle 
du côté droit , à caufe d’une plus 
grande diftançe entre la Veine Cave 6c 
le Rein gauche. 

398. Ces Vaifïêaux font encore dif- 
pofés de maniéré que les Veines font 
plus anterieures que les Arteres, par- 
ceque l’Aorte eft toute proche de l’E¬ 
pine du Dos ; au-lieu que là Veine 
Cave qui traverfe le Diaphragme plus 
antérieurement, eft d’abord éloignée 
des Vertebres , 6 c ne s’en approche 
qu’aptes avoir donné les Veines Ré¬ 
nales, 

399. N e rt s. Les Arteres Réna¬ 

les font environnées chacune d’un Rai- 
feau Nerveux appellé Plexus Rénal, 
qui fournit aux Reins quantité de Fi- 
lamens , qui viennent en partie des 
Ganglions femilunaires de l’un 6ç de 
l’autre grand Nerf Sympathique , en 
partie du Plexus Hépatique 6 c du 
Plexus Splenique. Il jette aufli quel¬ 
ques Filets autour des Veines Réna¬ 
les. '1 
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400. T u n 1 qjj e s. Les Reins font 
enveloppés d’un Tilïu Membraneux & 
Cellulaire fort fâche > que l’on appelle 
Membrane Adipeufe, parceque dans 
les gens gras les Cellules de ce Tilfu 
font remplies de graillé. Il a été long- 
jtéms 5 e mal-à-propos regardé comme 
fane Duplicature du Péritoine, dont la 
Vraie Lame Membraneufe ne couvre 
que la Face anterieure des Reins, de- 
orte qu’ils font hors du Sac du Peri- 
oine , ôe qu’on ne peut en prendre la 
aortion qui les couvre pour une Tuni¬ 
que entière ; ainfi iis n’ont d’autre Tu¬ 
nique commune que le Tilïii Cellulaire. 
Ce Tiftu s’étend auffi fur les Arteres 
de fur les Veines Renales, & les en- 
.veloppe comme une Gaine Cellu¬ 
laire. 

401. La Tunique ou Membrane 
propre des Reins eft compofée de deux 
Lames , entr lefquelles il y a aulft 
an Tilfu Cellulaire extrêmement fin.» 
lequel on peut rendre fenlxble en fouf- 
dant par un Tuyau entre ces deux La¬ 
mes. 

402. La Lame externe eft fort fine, 
6e elle eft très - adhérante à la Lame 

interne 
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interne par le moyen du Tiflu Cellu¬ 
laire. La Lame interne fe plonge de 
tous côtés par beaucoup d’Allongemens 
dans la Subftance du Rein, de - forre 
qu’on ne peut l’en féparer fans déchi¬ 
rement. 

403. La fur face de la Lame externe 
eft lifte > polie & luifante, & rend 
toute la convexité ou furfice du Rein 
très-unie & égale dans les Adultes. 
Dans les enfans cette convexité eft 
comme divifée en plufieurs Boftès ou 
Lobes , â peu près comme dans le 
Boeuf & le Veau. Cette inégalité le 
trouve aufti quelquefois dans l’Homme. 

404. Les Vaifteaux Sanguins étant 
entrés dans le Rein , s’y ramifient de 
tous côtés, & ces Ramifications jet¬ 
tent encore de petits Rameaux Capil¬ 
laires qui vont fe difperfer jufqua la 
furface , où ils paroiftènt en maniéré 
de petites étoiles irregulieres } & arro- 
fent la Tunique ou Membrane propre 
du Rein. Quelquefois ces deux Rami¬ 
fications percent jufqu’à la Membrane 
Adipeufe , 8ç communiquent avec cel¬ 
les desVaiftèaux qu’on nomme A rte res 
& Veines Adipeufes. 

Tome IV . 
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405. La Tunique ou Membranô' 
propre du Rein va tout-autour fe ren¬ 
dre à la Sinuofité jufqu’à l’entrée des 
Vailïèaux , où. elle va accompagner en 
maniéré de Gaine ou Capfule rou¬ 
tes leurs Ramifications dans le Corps 
du Rein j & contribue aufll en partie 
à former le Baflîn, & les Calices ou , 
Entonnoirs, dont il fera parlé dans la 
fuite. 

406. On voit quelquefois fortir ou 
entrer un Vaifièau confîderable dans le 
milieu, ou environ . de la convexité du 
Rein ; mais cela n’efi: pas ordinaire, & 
alors on trouve à cet endroit un Enfon¬ 
cement dans lequel la Tunique ou 
Membrane propre fe plonge & va com¬ 
muniquer avec la portion de la Men> 
btane qui entre par la Sinuofité. 

407.. La Tunique Adipeufe ou com¬ 
mune qui entoure auifi les gros Vaif- 
feaux jufqu a leur entrée dans le Rein, 
ne paroît pas les accompagner plus 
avant. Elle fe foute dans les interftices 
des. Ramifications jufques dans la Si- ' 
nuo.fité, où elle parok fe terminer, 

408. S t r u c tu R E, On peutdif- 
linguer trois fortes de Subfiançe 4 ag$ 
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\é Rein -, une extérieure, épaifle, gre¬ 
nue , & comme Corticale; une moyen¬ 
ne ou plus interne , & comme Médul¬ 
laire, qui eft rayonnée & qu’on ap- 

{ telle Cannelée , Sillonnée ou Tubu- 
eufe , parcequ’elle paroît compofée 
de petits Tubes ou Tuyaux en maniéré 
de Rayons. La trôifiénie, qui n’eft que 
la continuation de la fécondé, fe ter¬ 
mine en dedans par des Mammelons, 
d’où je lui ai donné le nom de Mam- 
melônnée. 

409. On voit diftinétement ces trois 
fortes de Subftances dans un Rein qu’on, 
aura coupé en deux moitiés égales par 
fa grande courbure. On y remarque 
d’abord la Subftance Corticale qui en 
occupe toute la circonférence. Cette 
Subftance eft comme compofée de mè¬ 
ches fpongieufes , grenues, un peu on¬ 
doyantes , 8 c très-étroitement collées 
enfembîe en maniéré de Rayons, qui 
ne paroiftent gueres qu’au moyen du 
Microfcope. Leur couleur eft d’un gris 
blanc fort clair. 

416. On découvre par des Injec¬ 
tions Anatomiques très-fines , de même 
que dans des inflammations, une infi- 
Hij 
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mité de petits Vailfeaux Capillaires, 
qui fe glilTent & rampent differern- 
ment entre ces mèches , en les embraf- 
fant par pîufieurs contours. On y r&? 
marque auffl par le Microfcope quan¬ 
tité de petits Grains rouges plus on 
moins ronds, arrangés à peu près com¬ 
me des grappes de Grofeiîles. On pour- 
roit foupçonner que ces petits Grains 
ne Font que les bouts des Vailfeaux 
coupés plus ou moins directement, & 
remplis ou de Sang , ou d’injection 
colorée. 

411. Les deux autres Subftances } 
fçavoir la Médullaire ou Cannelée , & 
la Mammelonnée , ne font dans le fond 
qu’une même malle d’une couleur plus 
rqugeâtre, & dont la convexité s’é¬ 
lève d’efpace en efpace en maniéré de 
Monticules ou BofTes un peu larges, 
qui font comme nichées dans autant 
d’enfoncemens qu creux. Les cannelures 
rayonnées fe continuent de fuite dans 
la portion Mammelonnée, &c les Mamr 
melons forment comme autant de cen¬ 
tres particuliers de ces payons à l’op- 
pofîte des Monticules. 

• 41 z. La Subftancç Médullaire pi| 
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Rayonnée eft encore diftinguée de la 
Corticale par des Arcades Artérielles 
8 c Veineiîies 3 qui jettent des Rameaux 
8 c des Ramifications Capillaires de 
tous côtés. Sa couleur eft plus ou moins 
rougeâtre. 

413. Les Mammelons qui ne font 
qu’une continuation de la Subftance 
Médullaire, comme je viens de dire , 
font fouvent un peu plus pâles que 
cette Subftance. Ils font au nombre de 
dix ou douze, très-diftingués les uns 
des autres , comme autant de Cônes, 
dont la bafe eft large & la pointe fort 
ebtufe. 

414. Au bout de chaque Mammelon 
on diftingue même fans Microfcope 
dans un petit enfoncement plufreurs 
trous ou ouvertures fines, par où on 
voit fortir des gouttelettes quand on 
preftè les Mammelons. Ce font des 
gouttelettes d’urine, qui étant filtréeà 
en partie dans la Subftance Corticale^ 
& en partie dans la Subftance Médul¬ 
laire ouTubuleufe, paftènt enfuite par 
les Filières des Mammelons, & for¬ 
cent par ces petites ouvertures. 

415. Bassine t. Chaque Mam- 
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melon eft niché dans une efpece de Ca¬ 
lice ou Entonnoir Membraneux. Le 
bord ou pavillon de cet Entonnoir s’ou¬ 
vre dans une cavité commune qu’on I 
appelle Baffinet, dans lequel tous les f 
Calices ou Entonnoirs des Mammelons 
s’ouvrent féparément. Le Baffinet eft 
Membraneux , comme les Calices dont j 
il eft la continuation. Il n’eft pas une 1 
cavité uniforme dans l’Homme, mais 
diftinguëe en trois Fonds ou Goulots 
communs, dont chacun embraflè plu- 
fieurs Entonnoirs ou Calices avec les 
Mammelons qui y font contenus.Quel¬ 
quefois on trouve deux & même trois I 
Mammelons dans un même Enton- ' 
jioir. 

416. Ces Entonnoirs à l’endroit où 
ils embraffent la bafe des Mammelons, 
jettent dans la Subftance Médullaire 
ou Rayonnée du Rein des produétions 
qui y accompagnent les Vai fléaux San¬ 
guins , & fervent de Capfules ou Gai¬ 
nes à toutes les Arcades Vafculaires, 
tant Artérielles que Veineufès, 8 c à 
leurs differentes Ramifications, à tra- j 
vers la Subftance Corticale , jufqu’à ! 
la furface externe du Rein. 
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417. Uret eres. Les Enton¬ 
noirs après leur retrecifïement conique 
autour de la pointe des Mammelons., 
forment chacun un petit Tuyau court 
comme une efpece de goulot. Ces pe¬ 
tits Tuyaux s’unifTeht d’efpace en ef- 
pace le long du fond de la Sinuofité dit 
Rein , 8 c forment par cette imion trois 
gros Tuyaux qui fortent de la Sinuofité 
obliquement de haut en bas , 8 c en 
fortant s’unifient aufïîtôt en un feul 
Tronc. 

418. Ce Tronc devient enfuite un 
'Canal très-long appellé Uretere. Les 
trois Tuyaux dans l’Homme tiennent 
lieu de ce qu’on appelle dans les Ani¬ 
maux B admet j & feroient plus naturel¬ 
lement nommés les Racines ou Bran¬ 
ches de PUretere , que le Baflinet. On 
pourroit donner ce nom dans l’Homme 
au T ronc, comme étant plus ample 
que le refte de PUretere. Il n’y a pour 
l’ordinaire que deux Ureteres , un du 
Rein droit & un du Rein gauche. Quel¬ 
quefois il s’en trouve davantage. 

419. Lafituation du Tronc 8 c de* 
Racines ou Branches de chaque Ure- 
*ere par rapport à l’Artere 8 c à la Vei- 

H iiij 


' f'fêt Expqsttion AnAtomiqjjï. 
ne Rende , Te trouve de la maniéré 
fui vante : L’Artère eft en haut de h 
Sinuoftté, 6 c en partie devant la Veine. 

La Veine eft environ au milieu 6 c entre 
deux. L’Uretere eft en bas & en par¬ 
tie derrière la Veine, où il eft aulïïan 
peu embraftè par une des Branches de j 
f’Artere. I 

4ZO. Cet arrangement paroît plus 
du coté de la Face anterieure du Rein 
que du côté de la Face pofterieure , i 
caufe de la largeur qui dans celle-ci eft 
• plus grande que dans l’autre. On y voit 
même les trois Branches ou Racines de 
l’Uretere, dont la fuperieure eft la plus 
longue , 6 c l’inferieure la plus courte, à 
caule de leur direction oblique de- haut 
•en bas* 

411. On voit par, cette Expofition ^ 
que dans le Rein de l’Homme il n'y a 
-point d’autre Baffinet commun 6 c uni¬ 
forme que leTronc oulaTêtede l’Ure¬ 
tère 6 c les trois greffes Branches. Pour 
mieux faire comprendre leur arrange¬ 
ment , il faut fe reprefenter que l’U- 
reterè entre dans le Rein par la partie 
Inférieure de la Sinuofité oblongue, 
qu’en s’y avançant il s’élargit, 6c me* 
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jCfte avant que d’y entrer il fe partage 
■en plufieurs Branches. 

422. De ces Branches il y en a une' 
qui eft comme la continuation directe 
de l’Uretere, & qui en eft la plus lon¬ 
gue. Elle s’étend depuis l’extrémité 
inferieure de la Sinuofiré jufqu’à la par¬ 
tie fuperieure, 8 >c. on la découvre d'a¬ 
bord fans beaucoup-de féparation arti¬ 
ficielle. Les autres Branches font plu S 
courtes , & on ne lés voit gueres dis¬ 
tinctement fans cette féparation. Les 
Angles que font ces Branches entt’elles 
par leurs bafes auprès de la T été de 
rUretere, ne font pas en pointe com¬ 
me dans d’autres Ramifications, mais 
en courbure unpeu arrondie', & le plus 
fouvent entourée de graillé. 

423. Les premières Branches de 
l ? Uretere produifent encoredans le fond 
de la Sinuofiré du Rein d’autres Bran¬ 
ches plus petites & arrangées par pai¬ 
res. Ces petites Branches collaterales 
s’élargiflènt , & forment les Enron* 
noirs ou Calices dans lefquels les Mani- 
tnèlons font nichés , & dont là grande 
circonférence , comme il eft dit cLdet- 
*fus, produit dans le Corps dti Rein les 
H v 
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differentes Gaines des Arcades Vafcu. 
Jàires & de leurs Ramifications. La 
Lame interne de la Tunique du Rein 
fe continue autour de ces Gaines. La 
Lame externe s’épanouit autour de? 
premières Branches, autour du Tronc, 

& autour de tout le relie de l’Ure- 
tere. 

424. Si on fend le Tronc de l’Ure- ! 
tere du coté qui regarde les Vertébrés, | 
8 c quel’on continue cette feétion jufqua 
l’extrémité de la Branche fuperieure 

on verra immédiatement au-deflùs du 
Tronc deux Trous à côté l’un de Tau- 
tre i ce font les Orifices des petites 
Branches collaterales 8 c les goulots des 
Entonnoirs. Un peu au-deffus de ces 
deux Trous on en verra deux pareils, 

8 c ainfi de fuite jufqu’â l’extrémité de 
la même Branche fuperieure , qui fe 
termine auflî par des goulots d’Enton- 
noirs. On verra en même tems paroî- 
tre dans chaque goulot un bout de 
Mammelon pour le m oins. 

425. La fection commencée par la 
gibbofité du Rein, 8 c terminée par le 
Tronc de l’Uretere, découvre bien l’é¬ 
tendue des Mammelons,, celle des Eu-* 
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tonnoirs 8 c cje leurs goulots , &c. mais 
avant l’autre fecfcion, ou fans elle , on 
aura de la peine à donner des idées 
juftes de cette ftruéture à ceux qui 
commencent. 

416. Les Ureteres defcendent en- 
fuite obliquement 5 c avec très-peu d’in¬ 
flexion depuis les Reins jufques devant 
les parties latérales de la Face interne 
ou anterieure de l’Os Sacrum, 6 c fe 
gliflènt entre l’Jnteftin Reéfcum & la 
Veflie Urinaire, dans laquelle ils fe 
terminent 5 c s’ouvrent de la maniéré 
que j’expoferai ci-après. Ce font des. 
Canaux très-élaftiques, qui prêtent en 
tous fens, 6 c reprennent bientôt après 
leur étendue naturelle , pourvii qu’ils 
n’ayent pas trop longtems fouff'ert une 
étendue forcée. 

4Z7.Ils font compofés de trois Tuni¬ 
ques propres , dont la première qui 
environne les autres, eft blanchâtre, 
d’un Tiflu Filamenteux très - ferré 5 c 
cependant fort facile â étendre , &C 
paroît comme d’un Tiflu, Celluleux 
ordinaire dégénéré. La Tunique fuir 
Vante eft un peu rougeâtre, plus forte n 
&c formée de differentes couches de Fi- 
H v j 
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Eres qui fe croifent, & font très-diffw 
tiles à difcernef, ft elles font Mufcti* 
îeufes , on Amplement Membraneu¬ 
ses. 

4 2, 8. .La Tunique la plus interne des 
EJfeterés eft comme L igamenteufê & 
tapiflëe d’une Membrane particulière 
extrêmement fine, qui couvre un Rai- 
ïe-au V afëùlaire de la même finefîe;. 
Elle eft legerement grenue comme un 
Velouté très ras, 8 c mouillée, partout* 
*d ? une Liqueur Mucilagineufe. Elle eft 
pli fiée par des Rides longitudinales, 
îèfquéües 'font traverfées 8 c comme in¬ 
terrompues tout de fuite par quantité 
«dé petites Rides tranfverfalès. 

429^ Outre ces Tuniques propres 
les Ureteres font environnés du TifTd 
Cellulaire du, Péritoine, dont la Lame 
Membraneufe couvre auïïï environ les 
deux tiers dé leur diamètre, quelque¬ 
fois plus , quelquefois moins, mais ne 
les environne pas. Ce qui fait qu’étant 
examiné dans leur place naturelle , ils 
jmroifïént comme des Cordons fitués 
derrière le Péritoine , & plus ou moins 
faillans dans la Cavité du Bas-Ventre* 
fctiîyoimement avec la portion du Pc* 
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ïitoine qui les couvre, de la manière 
que je viens de dire. 

NOTA. 

430. Toutes ces particularités de la' 
ftruéture interne des Ureteres , div. 
Baffinet,. des Arcades, des Cannelu¬ 
res, même des Follettes & des Trous 
qui font a la pointe des Mamme- 
îons , paroilfent bien plus didinétement 
quand on les examine dans de l’eau 
claire, que quand on les regarde fans: 
ce moyen j comme j’ai déjà dit ail¬ 
leurs. 

LES G LAND ES 

S V R-R E NA. L E S 5 , 

communément dites 
GATSVLES ATRABILAIRES: 

431. S I T U AT ION G EN E R AL E. 
Noms. Immédiatement au-deflus de 
Fun & de l’autre Rein fè trouve un 
Corps Glanduleux. Les Anciens ont 
donné à ces deux Corps le nom de - 
Capfules Atrabilaires y d’autres dans 
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la fuite celui de Capfules Renales -, plu* 
fieurs Modernes celui de Reins Suc* 
centuriaux, 8 c celui de Glandes Réna¬ 
les. Il m’a paru qu’il feroit très - con¬ 
venable de les appeller Glandes Sur- 
Renales. Elles font placées fur l’extré¬ 
mité fuperieure de chaque Rein, un 
peu obliquement, c’eft-à-dire plus vers 
le bord interne 8 c la Sinuoflté du 
Rein, que vers le bord externe 8 c la 
gibbolîté. 

43 2. Figure. V o l v me. Cha< 
cune de ces Glandes eft un Corps ob- 
long à trois Faces, à trois Bords 8 c à 
deux Pointes, femblable à un Croif- 
farit inégal , dont la convexité ou 
grande courbure feroit comme tran¬ 
chante , 8 c la concavité ou petite cour* 
bure, large. Sa longueur eft environ 
les deux tiers delà plus grande largeur 
du Rein, & la largeur de fa portion 
moyenne eft environ le tiers de fon 
étendue entre les deux extrémités, 
quelquefois plus , quelquefois moins. 
Sa couleur eft obfcurement jaunâtre. 

433. Une des trois Faces eft ante¬ 
rieure , l’autre eft pofterieure, 8 c la 
troifiéme eft inferieure, à laquelle j’ai. 
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donné le nom de Bafe. Il fuit naturel¬ 
lement de là, que des trois bords il y 
en a un fuperieur, & deux inferieurs, 
dont l’un eft anterieur , & l’autre po£* 
teneur. On peut donner au fuperieur 
le nom de Crête, & aux inferieurs ce¬ 
lui de Levres. Enfin de fes deux ex-^ 
trémités l’une eft interne ou tournée 
en dedans vers la Sinuofité du Rein » 
& l’autre externe ou tournée en de¬ 
hors vers la gibbofité. On peut encore 
comparer la figure de ce Corps Glan¬ 
duleux à celle d’une Crête de Coq 
toute fimple, ou à celle de la fommitè 
d’un calque. 

434. Structur e. La furface 
en general eft inégale. La Face an¬ 
terieure eft la plus large , la pofterieu- 
re eft moins large, & l’inferieure on 
celle de la Bafe eft la plus étroite. Le 
long du milieu de la Face large ou an¬ 
terieure il paroît un Sillon, qui depuis 
le bord de l’Extrémité interne , un peut 
au-defïus de la Bafe , va jufqu’à' la. 
pointe de l’autre Extrémité, & divife 
cette Facç en deux demi-Faces, à peu 
près comme la nervure d’une feuille 
d. arbre en divife la largeur. On trouvât 
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le long de la Face inferieure , fous la- 
Bafe, une efpece de Raphé ou Cou- 
aire; 

455. Les VaiïTeaux Sanguins des 
Capfules ou Glandes viennent des Ar¬ 
tères & Veines Emulgentes ou Réna¬ 
les , des Arteres &c Veines Diaphrag; 
manques, de l’Aorte même & de la 
Veine Cave , de l’Artere Cœliaque, 
Sec. On appelle en general ces Vaif- 
feaux Arteres & Veines Capfulaires. 
Ils parodient enveloppés d’une Gainé 
en s’infinuant dans ces Glandes. Ils ne 
viennent pas toujours des mêmes four- 
ces ni. dans le même nombre en chaque 
ïlijet. Il y a pour l’ordinaire une Veine 
tfflèz ample nichée le long du Sillon. 
Les Nerfs fonrfonrnis de coté & d’au 1 
tre par le Ganglion Semilunaire voi- 
En , &c par le Plexus Rénal qui en dé¬ 
pend. 

436. L'intérieur des Caplules eft 
une efpece de creux triangulaire fort 
•étroit, dont la fin-face eft comme un 
Velouté court & ferme , dune cou¬ 
leur jaunâtre, qui dans les jeunesfu- 
jets tire fur le rouge, & dans un âge 
avancé par oit très-obfcure, comme un 
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jaune-brun ou un jaune-noir. Les pa¬ 
rois de cette cavité tiennent enfemble 
par un grand nombre de Filets j elles 
parodient toutes Glanduleufes , & tou¬ 
tes parfemées de petits Grains Follicu- 
leux très-fins. Elles fe touchent immé¬ 
diatement en haut le long du fom- 
*net. 

4 3 7. En ouvrant cette Cavité on y 
trouve une Subftance grenue & com¬ 
me folliculeufe , qui remplit prefque 
toute la Cavité triangulaire. Les Vaii» 
féaux Sanguins s’y diftribuent, de mê¬ 
me que fur les parois de la Cavité. En 
faifant l’ouverture par la grofîe extré¬ 
mité de la Capfuîe, & en continuant 
la coupe par le Commet ou bord fupe- 
rieur, il enfuite on écarte les parois 
ou portions latérales-, le Corps Glan¬ 
duleux s’y prefente à peu près comme 
une efpece de Crête qui s’élevé du mi¬ 
lieu de la longueur du fond de la Ca¬ 
vité. 

43 8. Ce Corps ou Noyau Glandu¬ 
leux de la Capfule Renale eft plus ad¬ 
hèrent au fond', ceffc-à-dire a la Baie 
de la Cavité, qu’aux parois, furtout 
X-ers la grofle Extrémité; Il efl; nean- 
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moins diftinguc de la Bafe, donc on 1$ 
peut détacher, de même que des pa¬ 
rois , auxquelles il eft étroitement at¬ 
taché par quantité de petits Filets. H 
eft moins adhèrent à la Bafe vers la pe¬ 
tite Extrémité. 

439. La Veine Capfulaire qui vient 
ordinairement de la Veine Renale, eft 
fort grofle à proportion des Arteres, 
qui ici font très-menues. Elle commu¬ 
nique avec l’interieur de la Capfule, 
à peu près comme la Veine Splenique 
le fait avec les Cellules de la Ratte j 
car en foufflant à quelque endroit que 
ce foie de la Cavité Capfulaire , on 
fait aufli gonfler la Veine Capfulaire, 
par confequent la Veine Renale, 
Sec. 

340. La Cavité renferme un Suç 
onétueux & plus ou moins gluant, d’u¬ 
ne couleur jaune-rouge, jaune-pour¬ 
prée , jaune obfcure, jaune-noire, fé¬ 
lon les difterens degrés de l’âge. Quel¬ 
quefois on trouve ce Suc tout-à-fait 
noirâtre 8 c même noir j cependant 
quand on l’étend fur une grande fur- 
face, il paroîtra Amplement jaune. Je 
J’ai trouvé non feulement très - rou- 
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jreâtre, mais auflî mêlé de vrai Sang* 

441. Usages. Les ufages de ces 
Capfules ne font pas encore démon¬ 
trés, ni ceux du Suc qu’elles enfer¬ 
ment , ôc qui dans le fond porte tou¬ 
jours mvcara&ere de Bile. Elles font 
dans le Fœtus extrêmement grolïès & 
diminuent en volume avec lage. Ce 
font deux Phenomenes qui méritent 
attention. 

NO TA, 

442. Les Capfules ou Glandes Rè* 
haies fe trouvent quelquefois pofées 
diredement fur la fommité du Rein. 
Je ne les ai jamais trouvé fur la gib- 
bofité. Celle du côté droit eft en par¬ 
tie attachée au Diaphragme,au-deftous 
& fort près de l’adherence du grand 
Lobe du Foye au Diaphragme. Celle 
du côté gauche eft adhérente au Dia¬ 
phragme immédiatement au-delfous de 
la Ratte. Cette connexion des Capfu¬ 
les avec le Diaphragme eft bornée aux 
portions voifines de fon Mufcl.e infe¬ 
rieur. Elles font renfermées dans les 
Reins avec le Tiftu Cellulaire de h 
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Membrane Adipeufedont une potf 
tiOn'très-mince fe glilfe entre elles & 
les Reins, comme aufli entre elles & 
le Diaphragme *, de-forte que leur ad¬ 
hérence à ces endroits n’eft que par 
-le moyen du même Tifiu. C’eft pour¬ 
quoi dans plufieurs fujets on trouve 
ces adhérences faites par une couche 
de graillé. 

443. Le Sillon Veineux dont j’ai 
parlé ci - dellus eft dans quelques fu- 
jets fî enfoncé dans la Face anterieure, 
que la portion fuperieure de cette Fa¬ 
ce eft comme féparée d’avec l’inferieu¬ 
re. Cela paroît plus diflindemenc 
quand on examine la Capfule dans de 
l’eau claire. 

444. Quand on ouvre la Veine Cap- 
fulaire félon fa longueur avec la pointe 
d’une lancette, on y découvre beau¬ 
coup de petits trous , dont plufieurs ne 
font que des orifices des Rameaux de la 
Veine , & quelques-uns paroiflènt 
comme de fimples trous. C’eft peut- 
être par là que paffe le vent foufflé 
dans la Veine , comme j’ai dit ci-de¬ 
vant. 

445. On diftingue dans h furface 
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externe de ces Capfules une Tunique 
particuliers très-mince, indépendante 
duTiiîii Cellulaire qui les environne. 
On trouve quelquefois cette Tunique 
fo,ulevée par une couche graiflèufe fort 
inégale 38c qui la rend grenue , & quel¬ 
quefois fait paroître ces Capfules très- 
pâles & comme une efpece de Corps 
graifleux. 

44 G. La Liqueur de leur cavité pa¬ 
roi t quelquefois dans le Fœtus , de 
même que dans les enfans , d’une cou- 
leur bleuâtre tirant fur le rouge. 

447. Pour parvenir à connoître l’u- 
fage de ces Capfules > il faut outre les 
deux circonstances ou particularités 
mentionnées ci-d,eflus, faire attention 
fur leur conformation externe , ordi¬ 
nairement plus reguliere dans le Fœtus 
& dans les Enfans.» que dans les Adul¬ 
tes & les gens âgés. H en faut encore 
avoir par rapport i la confiftance de 
leur mafTe , qui avant la naifïânce & 
dans le cours du bas-âgç paroît avoir 
plus de fermeté à proportion que dans 
un âge avancé & dans la vieiflefl'e.Elles 
s’y trouvent même quelquefois très- 
inollaifes &c comme flétries > de-forte 
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qu’il n’eft pas furprenant qu’étant tirées 
4 e leurs Enveloppes Cellulaires & Adi- 
peufes , qui d’un côté ré liftent plus 
dans les derniers que dans les pre¬ 
miers. C’eft peutêtre ce qui a été 
i’occafton d’en donner tant de figures 
irregulieres 8 c très-différentes de cel¬ 
les que j’ai démontrées depuis près de 
vingt ans. 

LA VESSIE. 

448. S i tuât i o N. Figure. La 
Vèffie eft une efpece de Poche ou Bou¬ 
teille Membraneufe 8 c charnue , ca¬ 
pable de dilatation & de reffèrrement, 
«tuée au bas de l’Abdonien immédiate¬ 
ment devant la Symphyfe des Os Pu¬ 
bis » vis-à-vis l’Inteftin Reéfcum. Sa fi¬ 
gure eft à peu près un ovale racourci, 
plus large en devant 8 c en arriéré que 
de côté 8 c d’autre ; plus arrondie en 
haut qu’en bas quand elle eft vuide, 8 C 
plus large en bas qu’en haut quand elle 
eft remplie. 

449. Division. On la divife en 
Corps, en Col, en Fond, en partie 
anterieure, en partie pofterieurc, 
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en parties latérales. On donne le nom : 
de Fond à la. partie luperieure, & ce¬ 
lui de Col à un rétréci lïement d’une 
portion de fa partie inferieure en ma¬ 
niéré de goulot. 

450. Structure. Tuniques. 
Elle eft compofée de plulîeurs Tuni¬ 
ques , à peu près comme l’Eftomac. La 
Tunique externe ou commune n’eft 
qu’en partie de la vraie Lame ou Mem¬ 
brane du Péritoine , fçavoir en haut , 
en arriéré, & fur les côtés de la Veille, 
le-refte eft entièrement enveloppé d’un 
Tilfu Cellulaire, moyennant lequel la 
portion Membraneufe du Péritoine eft 
attachée à la Tunique charnue. 

451. Les Tuniques propres font au 
nombre de trois , une charnue ou Muf- 
cuieufe, une appellée Nerveufe, 
une interne qu’on nomme Veloutée. 
La Tunique Mufculeufe eft compofée 
de plulîeurs Couches de Fibres char¬ 
nues , dont les externes font pour la 
plupart longitudinales , les fui vantes 
plus inclinées de côté & d’autre, les- 
internes de plus en plus obliques, 
enfin prefque tranfverfales. Tôutes ces 
Fibres fe çroifent différemment , 
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tiennent enfemble par un Tilïu Cellu¬ 
laire très-fin , par le moyen duquel on 
peut artificiellement les écarter les unes 
des autres en y foufflant. N 

45 z. La Tunique Nerveufe, ainfi 
appellée, efl: à peu près d’une Itm&ure 
femblable à celle de la Tunique Net- 
veufe de l’Eftomac. 

453. La Tunique interne eft legere¬ 
ment grenue & comme Glanduleufe, 
dont il Cui-nte continuellement une 
Lymphe Mucilagineufe qui enduit tou¬ 
te la furface interne , & 1èrt à la dé¬ 
fendre contre l’acrimonie de l’urine. 
Elle paroît quelquefois toute inégale 
en dedans par de petites éminences & 
rides irregulieres quand elle eft vuide 
Sc naturellement dans un état de con- 
traétion. Ces inégalités ne fe trouvent 
pas tant dans une Veiîîc remplie, ni 
dans celles qu’on ouvre après les avoir 
diftendues par Le fouffle ou par quel¬ 
que inje&ion. 

454. Au fommet de la Velfie, au- 
defl'us de la Symphyfe des Os Pubis , 
on voit un Cordon Ligamenteux* qui 
de là monte entre le Péritoine 8 c la 
iügne Blanche jufqu’au Nombril, en 

diminuant 
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diminuant d’épaiilèur à meilire qu’il 
monte. Ce Cm - don a eu Ton ufage par¬ 
ticulier dans le Fœtus, comme je dirai 
ailleurs. Il fuffic de dire ici qu’il eft 
en partie originairement une produc¬ 
tion des Tuniques internes de là Vef- 
fte 5 laquelle production eft nommée 
Ouraque. 

45 5.Ce Cordon eft encore compofé 
de deux autres Allongemens Ligamen¬ 
teux , qui font les extrémicés des Ar¬ 
tères Ombilicales. Ces Arteres qui 
viennent des Arteres Hypogaftriques, 
& montent à coté de la Veille, font 
dans l’Adulte caves 8c remplies de 
Sang jufqu’à la moitié de la hauteur 
de la Veille a 8 c même continuent à 
jetter des Ramifications jufques-là. En- 
fuite elles perdent leur cavité, devien¬ 
nent Ligamenteufes à mefure qu’elles 
montent, s’approchent l’une de l’au¬ 
tre au haut de la Veille, & conjointe¬ 
ment avec l’Ouraque forment le Cor¬ 
don , que l’on peut appeller le Liga-» 
ment fitperieur de la Veille. 

45 6 . Les Fibres externes de la Tu¬ 
nique charnue font en plus grand nom¬ 
bre que les internes. Les plus longitu- 
Tome IF 1 
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dmales des externes anterieures for¬ 
ment autour de l’Ouraque vers le fom- 
met de la Veflie un demi-contour, à 
peu près comme celui de l’une des 
deux Bandes charnues qui environnent 
l’orifice fuperieur de l’Eftomac & l’ex¬ 
trémité inferieure de l’Oefophage. Ce 
demi-contour pafi'e derrière l’Oura- 
que. 

457. La portion du Péritoine qui 
couvre la convexité pofterieure de la 
Veflie, y fait un pli tranfverfal fort 
Paillant dans l’état du retreciflèment 
de la Veflie , & qui à mefure quelle fe, 
remplit, s’efface.Ce pli entoure la moi¬ 
tié pofterieure de la Veflie , Sc forme 
enfuite de côté & d’autre un Allonge¬ 
ment par fes deux extrémités, qui font 
comme des Ligamens latéraux du 
Corps de la Veflie, & paroiflent plus 
dans les enfans que dans les Adultes. 

45 8. La partie inferieure de la Vef¬ 
fie , qui mérité plus le nom de Fond 
que la partie fuperieure , eft percée 
par trois ouvertures, une anterieure 
8 c deux pofterieures. L’anterieure fe 
forme par un Allongement de toutes 
iss Tuniques propres en maniéré de 
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goulot, tourné à pou près comme l’o¬ 
rifice interne du bec d’un chapiteau 
d’Alambic.On appelle cet Allongement 
le Col de la Veffie , dont je remets la 
Defcription après celle des Organes’ 
particuliers à l’Homme. 

459. Les Ureteres forment par leurs 
extrémités les deux autres ouvertures 
du vrai fond de la Veffie. Ces deux 
Canaux en defcendant de la maniéré 
ci-deffiis expofée, fe glifient derrière 
les Vaifièaux Spermatiques , ôc enfui te 
derrière la partie inferieure de la Vef¬ 
fie , l’une près de l’autre. Chaque tJre- 
tere fe trouve entre l’Artere Ombili¬ 
cale du même côté ôc le Canal Défè¬ 
rent voifin. L’Àrtere eïl du côté ex¬ 
terne de l’Uretere, ôc le Canal Défè¬ 
rent eft du côté, interne. 

4C0. Les Ur eteres après tout ce tra¬ 
jet fe gliflent entre les Canaux Défe- 
rens ôc la Veffie, en fe croifant avec 
les Canaux. Ils pénétrent enfin envi¬ 
ron à un travers de doigt l’un de l’au¬ 
tre les Tuniques de la Veffie. Ils font 
d’abord quelque chemin entre la Tuni¬ 
que Mufculeufe ôc la Tunique Ner- 
veufe, ôc s’ouyrent dans la Veffie obli- 

I i) 



& ç>6 Exposition Anatomique, 
.quement & un peu plus Approchés l’un 
.de l’autre.- 

4(3 r. Les ouvertures des Ureteres 
dans la Velïîe font un peu ovales, & 
edles font plus étroites que les extrémi¬ 
tés des Ureteres le font immédiate¬ 
ment avant les ouverrures. Le bord de 
ces ouvertures eft très-mince & paroît 
m’être qu’une duplicatuçe Membraneu- 
fe formée .par la rencontre de la Tu¬ 
nique interne de la Veffie avec la Tu¬ 
nique interne des Ureteres. 

462. Arteris. Veines. Les 
Arteres font en general fournies par 
les Arteres Hypogaftriques ou Iliaques 
internes ? en particulier elles font de 
côté & d’autte des Rameaux de l’Ar¬ 
tère Sciatique , de l’Artere EpigaAri- 
qnc , & même de l’Artere Ombilicale. 
Les Veines viennent de celles qui por¬ 
tent les mêmes noms que ces Arteres. 

463. N erp s. Les Nerfs de la Vef- 
üe lui viennent des Nerfs Cruraux > & 
même des grands Nerfs Sympathiques 
|>ar le moyen de la communication de 
ces Nerfs avec les Nerfs Cruraux, If 
lui en vient apflî du Plexus Mçfente- 
Jjîque inferieur. 
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N O TA. 

464. Outre les Ligamens dont il e& 
parlé ci-deffiis , il y en a encore deux: 
petits qui attachent auxOs Pubis la par-' 
rie anterieure du vrai fond de laVeiïiey 
& dont je parlerai à l’occafîon du Col 
du Sphtnéter après' la defcription des» 
Parties Naturelles de l’un 8 c l’autre 
fexe. Je remets auffi à la même ocea- 
fion ce qui regarde la connexion des¬ 
parties de la Veffie avec les parties’- 
Yoifînes» 

LES PARTIES NATVRELLES 
DV 

SEXE MAS CV LIN. 

4^5. S I TUAT r O N GENERALE; 
Division. Ce font pîufieurs diffe¬ 
rentes parties, dont les unes font tout-' 
à-fait renfermées dans le Bas-Ventre * 
8 c les autres font fi tuées au dehors. Se-* 
Ion cette frtuation il feroit affèz naturel 
de les divifer en parties externes 8 c' 
en parties internes , 8 c de faire tout de: 
foiteTexpofition des unes avant celte* 
des autres* 

I ii j ; ’ 
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466. Mais comme leur œconomie 
eft arrangée de maniéré qu’elle'com¬ 
mence d’abord par quelques-unes des: 
internes, continue par quelques-unes 
des externes, revient aux autres in¬ 
ternes , & finit par le refte des exter¬ 
nes , je fuivrai dans l’Expofition de 
ces parties la même méthode que j’ai 
donnée dans mes Leçons publiques. 

467. La première de ces quatre Claf- 
fes contient les Arteres & les Veines 
Spermatiques -, la fécondé les Tefti- 
cules , les Epididymes & le Scrotum \ 
îa troifiéme les Canaux Déferens , les 
Yeficules Séminales & les Proftates i 
la quatrième les Corps Caverneux,. 
î’Uretere, les Enveloppes, Scc, 

468. J’avois autrefois fait de quel¬ 
ques-unes de ces parties une cinquième 
Clafïè, les ayant regardées comme cel¬ 
les qui accompagnoient les autres» mais 
je trouve plus à propos de les renfer¬ 
mer toutes dans les quatre Clafïès. 

465». Les Arteres Spermatiques. 
Elles fortent le plus ordinairement de 
la partie anterieure de l’Aorte infe¬ 
rieure, l’une près de l’autre, environ- 
tin pouce plus bas que les Arteres Re* 
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fcales ou Emulgentes. Leur origine va- 
-rie fouvent -, j’en ai vu partir de l’Al¬ 
téré Renale j quelquefois elles nailïent 
plus haut ou plus bas, ou plus latéra¬ 
lement que l’endroit ordinaire ; quel¬ 
quefois elles viennent de plulieurs en¬ 
droits. 

470. Elles delcendenc obliquement 
dans la partie polterieure de îa cavité 
■du Bas-Ventre & dans le Tilïii Cellu¬ 
laire du Péritoine, vont infenfiblement 
de derrière en devant, en s’écartant 
de plus en plus de l’Aorte, paiïënt pair- 
devant les Ureteres avec lefquelles 
elles fe croifent, & vont gagner les 
Allongemens ou Productions de la por¬ 
tion Cellulaire du Péritoine par lès 
Ouvertures ou Anneaux des Mufcîes 
du Bas-Ventre. 

471. Elles font fort menues à leur 
origine. En defeendant elles donnent 
des Ramifications latérales allez confi- 
derables à la Membrane Adipeufe, au 
Péritoine, comme aufli au Mefentere, 
où elles paroilTent communiquer avec 
les Artere? Mefenteriques. 

47r. Elles traverfent quelquefois 
dans leur defeente les Aréoles ou Mail* 
I iii-j. 
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les desVeines Spermatiques ; & avant 
que de fortir du Ras-Ventre elles fe dir 
vifeqt encore en des Rameaux très-fins, 
qui font prefque parallèles entre eux., 
plus ou moins ferpentans, &c fui vent ta 
même route. 

473. Ensuite elles s’infinuent dans 
les Allongemens du Péritoine qui leur 
fervent de Gaines. Elles nebalottent, 
pas dans ces Gaines indifféremment, de 
côté &c d’autre , y étant attachées tout 
du long à leur furface interne par des 
Feuillets Membraneux très - minces, 
qui font aufil une continuation du. Tifîù 
Cellulaire du Péritoine.. 

474. Elles font des zigzags dans ces 
Gaines, en paffant pardevant le Canal 
Défèrent qui y eft aufïi renfermé ; SC 
enfin elles fe jettent par des Ramifica¬ 
tions fur le Tefticule & l’Epididyme, 
comme on verra dans la fuite. 

475. Les Vein.es Spermatiques. 
Elles accompagnent les Arrêtes , &: 
fui vent à peu près le même chemin, fa 
Veine Spermatique du côté droit prend 
ordinairement naifï'ance du Tronc de 
la Veine Cave, à peu près comme 
FArrere de l’Aorte. Je l’ai vu aufi\ 
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tirer'fon origine de l’union de la Veine; 
Reiiale droite avec la Veine Cave , &c' 
j'ai encore vît trois Veines Spermati¬ 
ques du côté droit partir féparémenfc 
du Tronc de la Veine Cave. La Veine: 
Spermatique gauche fort le plus fou- 
vent de la Veine RenaJe gauche. 

47 6-, En defeendant elles fe joignent? 
d’abord aux Arteres, & palTènt avec 
elles dans les Allongemens ou Produc¬ 
tions Cellulaires du Péritoine , où elles; 
font attachées de la même maniéré que. 
les Arteres. Depuis leur nailfance juf* 
qu’à leur paffàge par les Quvertures 
ou Anneaux des Mufcles du Bas-Ventre 
«elles jettent plulîeurs Branches , dè 
meme que les Arteres, à là Membra¬ 
ne Adipeufe des Reins, au Péritoine 
& au Mefentere, où elles paroiflènt 
aullî communiquer avec les Veines Me* 
faraïques , & par confequent avec: 
la Veine-Porte. 

477. Un peu après avoir croifé les 
lUteteres elles produifent une Branche 
confiderable qui fe divife enfuite en 
deux Rameaux , dont l’un va commu¬ 
niquer avec la Veine Capfulaire ou> 
‘«Sur-Rénale* , & l’autre; fouventi avec 
I v 
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les Veines Renales ou Emulgentes.Plus 
bas elles donnent le Rameau qui com¬ 
munique avec la Veine Mefàraïque 
dont je viens de parler. 

4 78 . Elles different des Arteres Sper¬ 
matiques non feulement en ce quelles 
font plus groffes & leurs Tuniques plus; 
minces, mais encore en ce qu’elles fe 
divifent ôc fe multiplient davantage ! 
mefure qu’elles defcendent vers les 
Ouvertures ou Anneaux des Mufeles 
du- Bas-Ventre v & comme par là elles 
produifent peu à peu un faifceau de Ra¬ 
mifications qui s’élargit de plus en 
plus, les. Anciens leur ont donné con¬ 
jointement avec les Arteres le nom de 
Vailïèaux Pyramidaux.. 

479. Elles s’anaftomofent très-fou- 
Ve nt enfemble dans ce trajet, ôc for¬ 
ment quantité d’Areoles , d’entortille- 
mens & de circonvolutions, de-forte 
quelles reprefentent une efpece de La¬ 
cis, qui eft attaché dans la Gaine Cel¬ 
lulaire du même côté par des Feuillets 
très-fins, comme l’Artere qui l’accom¬ 
pagne , la croife d’efpace en efpace, ÔC 
«raverfe les Areoîes en differens fens». 
■C.ss. fréquentes, circonvolutions ont,ait- 



Traite’ eu Bas-Ventre.' to$ 
trefois donné occafion de nommer les 
Vaifièaux Spermatiques en general, 
Vailïeaux Pampiniformes j & l’adhe- 
rence particulière de l’un de ces Vaif- 
feaux à l’autre en certains endroits , a 
fait croire qu’il y avoit des Anaftonio- 
fes réelles entre l’Artere & la Veine. 

480. Leal Lealis Anatomifte Italien,, 
faute d’attention fur les Ramifications 
latérales des Arteres & des Veines 
Spermatiques , a cru pouvoir établir 
& démontrer ces prétendues Anaflo- 
mofes. L’Experience qu’il en a faite 
dans les animaux vivans ne prouve 
tien. Il a lié le paquet de ces deux 
Vaifièaux un peu au-delïus du Tefti- 
eule: il a aulfi fait une ligature parti¬ 
culière au Tronc de la Veine après l’a¬ 
voir vuidée. Enfuite il a prefi’é l’Aorte 
pour en pouflèr le fang dans l’Artere 
Spermatique, & il a vu à la fin la Vei¬ 
ne Spermatique, qu’il avoit vuidée, fe 
remplir entièrement. 

481. L’Auteur conclut de Ta , que 
le cours & le retour du Sang duTefti- 
cule étant empêchés par la ligature in¬ 
ferieure , il de voit y avoir dans l’inter- 
vale des deux ligatures une Anallomo- 
I vj 



3:04 Exposition AnA-tomiqjcj&. 
fe immédiate qui ait fourni îe Sang à 
la Veine dans cetre Expérience. Mais 
on voir allez clairement que ce font les 
Ramifications latérales de Ptm & de 
l'autre Vaiffeau Spermatique qui ont 
produit cet effet, fans la prétendue 
Anaftomofe de l’Artere avec la Veine, 
&: que la fineflede ces Ramifications , 
très-connues à Euftachius.» les ayoit 
cachées à Leal Lealis.. 

48a. Les Testicules. Ce 
font deux. Corps Glanduleux fitués l’un 
à cote de l’autre hors du Bas-Ventre > 
au bas de. l’intervale des . Aînés dans 
l’Homme adulte. Les Anciens les ont 
appelle Didymes, c’eft-à-dirc Jumeaux. 
Leur volume effc à peu près comme un 
oeuf de Pigeon. Leur figure eft avale,. 
Un peu applatie de côté Sc dlautre. Oa 
peut confîderer en chacun deux, extré¬ 
mités , déux côtés & deux hords.Leurs 
extrémités font, l’une en devant & un. 
peu en haut, l’autre en arriéré & un 
peu en,bas ; leurs bords.font en haut ôc 
en-bas. 

48 5. Ils ont chacun au bord fupe- 
pîeur une efpeced’Appendice appelIée: 
Epididyme , avec, leepel il eft renfer- 
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sué’dans pluficurs Enveloppes particu¬ 
lières, & ils-font tous deux fufpendus 
dans une Enveloppe commune appel¬ 
le Scrotum.. 

484. Chaque TeftÎGüle. en particu¬ 
lier eft une Glande Spermatique, for¬ 
mée d’un grand nombre de Canaux 
blanchâtres très-fins , pliés, repliés SC 
diftribués en diiferens paquets entre 
des Cloifons Membraneufes, & enve¬ 
loppée d’une Membrane commune très- 
forte appellée Tunique Albuginée. 

485. Ces Cloifons font difpofées, 
longitudinalement 6c de maniéré qu'el¬ 
les s'approchent d’un côté ôc s’écartent 
de l’autre. Elles s’approchent le long 
d’un des bords du Tefticule., où elles, 
aboutifiènt à un Corps blanc, long 
& étroit, comme à une efpece d’Axe. 

486. De. là elles s’écartent d’une 
‘maniéré fymmetrique , & s attachent 
par leurs bords oppofés à la fur face 
interne de la.Tunique Albuginée, dont 
elles paroilfent même être la continua¬ 
tion. On peut appeller ce Corps, blanc 
le Noyau du Tefticule. 

487* On voit par là* que, toutes ces. 
^Cloifons ne font pas également lar- 
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ges , & que leurs intervalles font 
comme triangulaires. On voit aulfi; 
que l’étendue des petits Canaux con¬ 
tenus dans ces intervalles, doit être 
très-confiderable. On en compte juf- 
qu’à un très - grand nombre d’aulnes, 
mais c’eft en calculant la Comme de 
plufieurs portions. On développe afTez; 
bien par une longue macération ces- 
petits Canaux, en faifant par là fondre 
le Tiftufin qui lie & aftujettit enfem- 
ble leurs plis , leurs replis & leurs cir¬ 
convolutions. 

48 8. Tous ces Canaux déliés paroif- 
fent Ce terminer par de petits Troncs 
communs vers le Corps blanc ou Noyau 
dont j’ai parlé ci-deflus, en y abou¬ 
ti (Tant par un petit nombre de Canaux; 
plus gros , qui percent l’extrémité an¬ 
terieure du Tefticule vers en haut, Sc 
s’arrangent par plufieurs plis le long, 
de la partie latérale externe du bord 
fuperieur jufques vers l’extrémité pof- 
terieure. Ilrefulte de cette union un 
Paquet long, blanchâtre & plifïe ap- 
pellé Epididyme , terme Grec qui li¬ 
gnifie une chofe ajoutée au Tefticule » 
qu’on nommoit autrefois Didyme. 
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489. L’Epididyme ainfi formé peut 
être regardé comme un Allongement 
du Tefticule, ou comme un Tefticule 
accefîbire- Il reftèmble en quelque ma¬ 
niéré à une Arcade pofée fur fon cein- 
tre. Son volume n’eft pas égal, étant 
plus rétréci dans fon milieu que dans 
les extrémités, par lefquelles il eft étroi¬ 
tement uni Ôc attaché aux extrémités 
du Tefticule. 

490. Il ne touche pas immédiate¬ 
ment le Tefticule dans l’intervalle de 
fes extrémités , mais il y eft lâchement 
attaché par la duplicature d’une Mem¬ 
brane très-fine & prefque tranfparente 
comme par une efpece de Ligament.. 
Cette Membrane eft la continuation ôc 
la duplicature de la Tunique Albuginée- 
ou Tunique propre du Tefticule, la¬ 
quelle enveloppe aufti l’Epididyme 5 
après lui avoir fervi de Ligament. 

4.91. L’Epididyme eft plat, &très- 
legerement concave en-defîous, c’eft- 
àrdire du côté du Tefticule. Il eft iné¬ 
galement convexe en deftûs ou du côté 
oppofé -, ôc ce s deux Faces font di- 
ftinguées par deux bords angulaires. 
C’eft par le bord .interne qu’il eft atta* 
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ehé au Tefticule de la maniéré que fat 
dît. Le bord externe eft libre, de mê¬ 
me que la face plate. 

492. L’extrémité anterieure deÎË- 
pididyme & qui peut être appellée la 
Tête , naît du Tefticule; la porte rieu- 
re que l’on en peut nommer la Queue, 
y eft fort adhérante, & fe coude de 
derrière en devant & vers en haut, 
en fe retreciflant pour aller former un 
Canal particulier appelle (fanal Défè¬ 
rent , dont je continuerai la Defèrip- 
tion après celle du Scrotum. Par cette 
Expomion des extrémités & des bords 
de TEpididyme, j’ai montré il y aplu- 
fîetirs années la maniéré de connoître 
un Tefticule tiré hors de fa place, & 
de fçavoir s’il eft du eôté droit ou du 
côté gauche. 

493. Le Scrotum. On donne 
ce nom à l’Enveloppe cutanée qui ren¬ 
ferme les Teftieules. Am dehors c’eft 
une^Bourfe commune a tous lés deux , 
formée par la continuation de la peau 
qui couvre les parties voifines , & pour 
l’ordinaire très-inégale par quantité de 
rides ou rugorttés qui- paroitëènt dans 
route fa furface. Au .dedans elle eft, 
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charnue, & forme à chaque Tefticule 
une Bonne Mufculeufe appellée Dar- 
; ros. 

494. La portion externe ou Cutanée 
du Scrotum eft à peu près de la mêtoe 
ftru&ure que la Peau en general, dont 
elle eft la continuation. Elle eft plus 

| fine & elle eft parfemée d efpace en 
1 efpace de plufieurs petits Grains ap¬ 
pelles Glandes Sébacées & de quantité 
d’Oignons de Poils. 

495. Quoiqu’elle ne foit qu’une En¬ 
veloppe commune aux deux Tefticules, 
elle eft neanmoins diftinguée en deux 
parties latérales par une efpece de Li¬ 
gne fuperficiellement Paillante & iné¬ 
gale , qui paroît comme une efpece de 
Suture ou Couture, & pour cela eft 
appellée en terme Grec Raphé. 

496. Cette Ligne eft la continuation 
de celle qui partage pareillement l’En¬ 
veloppe Cutanée du Pénis , &c elle 
continue tout de fuite jufqu a l’Anus, 
en divifant de la même façon le Péri- 
né, c’efta-dke l’efpace qui eft entre 
P Anus & le Scrotum, en deux parties 
latérales. Elle n’eft que fuperficielle > 
& ne paroît pas au dedans de la Peau*. 
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497. La furface interne delà Bourfe 
Cutanée eft tapiflée d’une Membrane 
celluleufe fort mince , au - travers de 
laquelle les Grains Glanduleux & les 
Oignons des Poils paroiftènt allez dif- 
tinétement quand on l’examine au de¬ 
dans. La Rugolité du Scrotum eft pour 
l’ordinaire une marque de l’état natu¬ 
rel en fanté, &c pour lors il ne forme 
qu’un volume médiocre. Ce volume 
augmente principalement en longueur, 
&c les rides s’effacent plus ou moins 
félon les degrés d’état contre nature & 
d’indifpofitioft. 

498. Le D art os ou la portion 
charnue du Scrotum eft un vrai Mufcle 
cutané, dont les Fibres font pour la 
plupart fort attachées à la Peau ou por¬ 
tion cutanée , & traversent le Tillît 
Celluleux qui eft entre ces deux por¬ 
tions , & y tient lieu de Membrane 
Âdipeufe, mais fans marque de grailfe. 
Ce Mufcle eft mince , & forme par 
l’arrangement de fes Fibres une Bourfe 
-à deux loges , compofée de deux pe¬ 
tites Boudes charnues adoffées laté¬ 
ralement & enveloppées de la Bourfe 
commune ou Cutanée. 
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45>9. Les parties latérales éloignées 
des deux Dartos ont plus d’étendue 
en longueur que celles qui fe touchent. 
L’union ou adofîement des parties la¬ 
térales voifines de ce double Dartos 
eu de ces deux Dartos forme entre les 
deux Tefticules une Cloifon que les 
Anatomiftes appellent le Mediaftin dut 
Scrotum. 

500. La Suture ou Raphé dont j’ai 
parlé ci-deflus, eft adlierante à l’adof- 
fement des Dartos & au bord de leur 
Mediaftin, 8 c par là bride perpendicu¬ 
lairement la portion cutanée du Scro¬ 
tum , de-forte qu’elle paroît avoir deux 
fonds ; ce qui a peutètre fût donner 
au Scrotum le nom commun de Bourfes 
au plurier. L’autre bord du Mediaftin 
eft attaché à l LTiethre. 

501. Les deux Dartos ou les deux 
poches du Dartos font garnis au de¬ 
dans, c’eft-à-dire du côté de leur con¬ 
cavité , d’un Tiflu Cellulaire plus con- 
fiderable que celui qui eft entre leur 
convexité 8 c la peau. Ainfi les Fibres 
charnues jufqu’à la Cloifon font entre 
deux Couches Cellulaires. Elles en 
traverfent l’externe j en s’attachant à 
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la peau, comme il eft dit ci-deflFus 3 Sc 
forment par leur contraction les Rides 
naturelles du Scrotum. 

501. Ces Fibres charnues ont aufît 
une* grande liaifon avec la Membrane 
Cellulaire' interne, principalement en 
haut au-delTous l’Aine , où la portion 
anterieure tk la portion latérale externe 
du Dartos fe terminent par une efpece 
d’expanfion Tendineufe ou Ligamem 
teufe, fortement unie avec la Mena- 
brane Cellulaire interne. Je l’ai* fait 
voir comme un Fafcia Lata parti¬ 
culier qui fert d’atrache aux portions 
mentionnées du Dartos , & comme 
une efpece de- Bride large rient ces 
mêmes portions un peureflèrrées. 

503, L’Expanfion Aponevrotique 
ou Ligamenteufe du Dartos s’attache à 
l'a Branche de l’Os Pubis entre le Muf- 
cle Triceps &c la mi fiance du Corps 
Caverneux vo; fin, dont il fera parlé 
ci-aprèsjufqn’au bas de læSymphyfe 
de l’Os Pubis. La portion interne de 
chacune de ces Bourfes Mufculeufés>' 
c’eft à-dire celle qui forme la Cloifon* 
cft attachée à l’Uïethre moyennant la 
communication de la même Expanfiosj 
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Ligamenteufe à une aut ne particulière 
dont il fera parlé dans la fuite. 

304. Les Canaux Di.ïeren^' 
Ce font deux Tuyaux blancs, fermes, 
& un peu applatis, un à droite & un 
à gauche , dont chacun depuis la naif- 
fance’de l’Epididyme dont il eft la con¬ 
tinuation, comme il a été dit ci-deflus, 
njonte dans la Gaine Cellulaire des 
V, aideaux Spermatiques ,. & le long de 
ces Vaifleaux jùfqu’à leur paflàge par 
les Mufcles du Bas-Ventre, de ma¬ 
niéré que lés V ai (féaux fanguins font 
placés en devant, 5 c le Canal Défèrent 
en arrière. 

505. Le Baquet ainfi formé de Vaif- 
féaux Sanguins , du Canal Défèrent SC 
de leur Enveloppe commune, eft ap- 
pellé Cordon des Vaiftèaux Spermati¬ 
ques , ou Cordon Spermatique. Cette 
Enveloppe paroît plus unie en dehors 
qu’en dedans, ce qui a donné lieu de 
la regarder comme une Gaine.LeTifîti 
interne qui eft plus Cellulaire que l’ex¬ 
terne , fie ces trois Vaifléaux enfem- 
fle , 5 c l’externe en forme l’enve¬ 
loppe. 

L ; e Canal Défèrent étant part 
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venu à la Lame Membrancufe du Pé¬ 
ritoine , à l’endroit où cette Lame cou¬ 
vre, l'orifice de la Gaine, s’écarte des 
Vaiflèaux Spermatiques Sanguins, 8 c 
va en arriéré en forme d’Arcade dans 
le Tiiïù Cellulaire du Péritoine , juf- 
qu’au côté voifin de la Veffie. 

507; Il fe gliftè enfuite derrière le 
Corps de la Veffie, y eft fort adhé¬ 
rant de même qu’à la Lame Membra- 
neufe du Péritoine qui le couvre , &c 
continue fa route en maniéré d’Arcade 
jufques vers le Col de la Veffie, où 
les deux Canaux Déferens fe rencon¬ 
trent 8 c terminent leurs Arcades. 

508. Dans ce trajet le Canal Dé¬ 
fèrent paffie derrière l’Artere Ombili¬ 
cale voifine en fe croifant avec elle; 
Il fe croife auffi avec l’extrémité de 
l’Uretere du même côté , en pafiant 
entre cette extrémité & la Veffie. En¬ 
fin le Canal Défèrent d’un côté fe ren¬ 
contre avec le Canal Défèrent de l’au¬ 
tre côté derrière la Veffie, entre les 
infer tiens des deux (Jreteres , & ils 
defcendent enfemble jufqu’au Col de 
la Veffie. 

509. Ce Canal qui d abord eft un 



Traite’ bü Bas-Ventre.' lï'f 
peu gros & plifle à la naiflànce de l’E- 
pididyme, devient aufîîtôt après me¬ 
nu , uni & lifîe jufques derrière la 
Veffie , où il devient derechef plus 
épais 8 c inégalement plifle. 

510. Il naît de la portion coudée 
ou extrémité pofterieure de l’Epididy- 
111e. De là il s’avance en devant fort 
obliquement & comme couché fur 
la moitié pofterieure de l’Epididyme, 
où il fe recourbe legeremcnt pour 
monter derrière les Vai fléaux Sperma¬ 
tiques. 

511. Le Tiflli de fa portion unie efl: 
ferme & comme Cartilagineux, prin¬ 
cipalement autour de la furface de fa 
cavité , qui eft extrêmement étroite , 
& refte toujours ouverte fans s’affaif- 
fer, à caufe de cette fermeté & de 
cette épaifleur de fon Tiflîi. 

512. La cavité du Canal Défèrent 
eft cylindrique, quoique l’épaifleur du 
Canal foit applatie, ôc forme par fa 
furface externe une Circonférence ova¬ 
le , comme on peut voir en coupant le 
même Canal tranfverfalement. Cette 
cavité devient de plus en plus large 
derrière la Veflie. Il faut remettre 
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leur terminaifon pour l’Hiftoire de l’U- 
rethre. 

515- Les Tuniques des Testi¬ 
cules. Les Enveloppes particulières 
des Tefticules font communément ap. 
pcllées Tuniques. On les met au nom¬ 
bre de trois, qui font la Mufculeufe 
au Charnue nommée Cremafter,, la 
Vaginale & l’Albuginée. Les deux pre¬ 
mières font communes à chaque TelH- 
cule &c au Cordon des Vaifleaux Sper¬ 
matiques qui y répond. Ce n’eft que la 
derniere qui eft vraiment propre au 
Tefticule. 

514. La Tunique Vaginale. Elle 
eft la plus confiderable des trois, & 
il faut la décrire avant les autres pour 
mieux faire comprendre la ftru&u- 
re & la connexion de la première ou 
Mufculeufe , qui eft très - impropre¬ 
ment appellée Tunique. LaDefcription 
de l’Albuginée eft jointe avec celLe des 
Tefticules. 

515. La Tunique Vaginale eft une 
continuation de la Gaine du Cordon 
des Vaifleaux Spermatiques. La Gaine 
en approchant du Tefticule fe dilate 
peu à peu, & forme comme deux Cap- 
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Ailles renfermées l’une dans l’autre , 
dont l’externe eft plus longue que l’in¬ 
terne , 8 c a le fond plus large ; de-forte 
qu’il y a un intervalle entre les fonds 
des deux , lequel intervalle fort de lo¬ 
ge au Tefticule. 

51 6. On peut encore en faire l’Ex- 
pofition de la maniéré fuivanre. La 
Gaine étant defcendue vers le Tefti¬ 
cule , paroît fe divifer en deux Lames, 
dont l’interne eft le fond de la Gaine , 
de l’externe fe dilate autour du Tefti¬ 
cule , 3 e lui donne la Tunique que 
l’on appelle Vaginale, du mot Latin 
Vagina qui lignifie Gaine. Les Anciens 
lui ont donné le nom Grec d’Elytroide 
qui marque la meme chofe. 

5 17. La furface interne de cette 
Tunique eft tapiftée d’une Membrane 
particulière très-fine , qui même for¬ 
tifie Le fond de la Gaine , de en forme 
une efpece de Diaphragme , qui empê¬ 
che la communication entre la Gaine du 
Cordon Spermatique de la Capfule ou 
Tunique Vaginale du Tefticule. 

518. Le Cremaster improprement 
appellé Tunique, eft un Mufcle ou un 
Plan charnu très - mince, qui dëfcënd 

Tome IF. K 
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autour de la Gaine du Cordon des Vaif- 
feaux Spermatiques, & fe termine à la 
Tunique Vaginale du Tefticule. 

519. ll\environne prefque toute la 
Gaine & s’épanouit enfuite fur la par¬ 
tie fuperieure externe de la Tunique 
Vaginale, où fcs extrémités s’attachent 
Sc fe perdent. 

5 ao. Il prend naiflance en partie de 
la Bande Ligamenteufe de Fallope, en 
partie du bord inferieur du MufcleObli- 
que interne du Bas-Ventre. C’eft par 
la qu’il paroît quelquefois naître de l’E¬ 
pine de l’Os des Iles. Il femble que le 
Mufcle Tranfverfe contribue auffiun 
peu à fa formation. 

511. Il eft couvert d’une Membrane 
Cellulaire fort fine, qui fe détache de 
la Face externe de l’Aponevrofe du 
Mufcle Oblique externe , autour de 
fon ouverture appellée vulgairement 
Anneau. Cette Membrane fe perd dans 
la Substance Cellulaire de la Face in¬ 
terne du Dartos. 

5 zz. On voit par tout, ceci que le 
Cremafter eft plutôt un Mufcle de la 
TuniqueVaginale qu’une Tunique par¬ 
ticulière. Ceux parmi les Anciens qu| 
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l’ont pris pour une Tunique, l’ont ap- 
» pellée Erythroïde, terme qui lignine 
-rouge ou rougeâtre. Il n’eft pas cepen¬ 
dant toujours rouge , & cette couleur 
c’eft pas eHèntielIe à une Subftance 
.charnue. 

513, Les Corps Caverneux. Ce 
S font deux Tuyaux ligamenteux fort 
1 fouples , unis latéralement l’un à l’au¬ 
tre par la plus grande partie de leur 
longueur, fermés par les extrémités , 
dont deux tiennent enfemble & font ar¬ 
rondies chacune comme le bout d’un 
doigt -, les deux autres s’écartent com¬ 
me les branches d’un Y Grec, dimi¬ 
nuent peu à peu de grolfeur après l’é¬ 
cartement , 8 c fe terminent fort obli¬ 
quement en pointe.On peut donner aux 
extrémités écartées 8 c pointues le nom 
de Racines, & aux arrondies celui de 
Tètes. 

5 24. Ces deux Corps font prefquc 
Cylindriques, c’eft-à-dire, arrondis 8 c 
< d'une groftèur égale depuis les Racines 
jufques vers les Têtes, où ils font un 
peu coniques, c’eft-à-dire vont en di¬ 
minuant. Le Tiftu ligamenteux de leurs 
! Parois eft élaftique 3 compofé de Fibres 
K ij 
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ti*ès - fines , très - ferrées , en partie 
tranfverfes &: en partie plus ou moins 
obliques. 

515. La cavité de ces Tuyaux liga¬ 
menteux eft entièrement occupée d’un 
Tiffu Cellulaire ou caverneux très-fort, 
qui paroît n’être que la continuation 
du Tiffu des Tuyaux mêmes. Les Cel¬ 
lules communiquent enfemble & font 
continuellement plus ou moins rem¬ 
plies de fang, à peu près comme le 
Tiftu Cellulaire de la Ratte, avec cette 
différence, que les parois des Cellules 
font ici plus épaiftes, & leurs cavités 
fans aucun Tiuu accefïbire. ! 

52. 6. De l’union des deux Corps Ca- 
verneux il refulte au-dehors deux Gout¬ 
tières ou Rainures, une en defftis & 
une en deflous. L’inferieure eft un peu 
plus large que la fuperieure, & elle eft 
occupée tout au long par un troifiéme 
Tuyau qui eft plus étroit que les Corps 
Caverneux, & porte le nom d’Ure- 
thre, dont il fera parlé ci - après. 

5 27. Les Racines de ces Corps Ca* 
verneux font attachées chacune au bord 
de la petite Branche de l’Os Ifchion, 
& tout de fuite à celui de la petite 
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Branche de l’Os Pubis. Elles fe ren¬ 
contrent enfemble vers la Symphyfe des 
Os Pubis, où elles prennent chacune 
la forme de Tuyau cylindrique, & s’u¬ 
nifient , comme je viens de dire. 

518. Les Têtes ou extrémités arron¬ 
dies fe rencontrent directement avec 
la Bafe d’un corps particulier appellé 
le Gland, qui eft une expanfion de l’U- 
tethre, & s’y unit fort étroitement, 
comme on verra dans la fuite. 

52,9. L’adoflèment latéral des deux 
Corps Cavçrneux , depuis leurs Raci¬ 
nes jufqu’au bout de leurs Têtes ou 
extrémités arrondies , forme entr’eux 
unéGloifon particulière par l’union des 
Pibres tranfverfes de l’un aux Fibres 
tranfverfes de l’autre. Les Fibres de la 
Cloifon laiflent d’efpace en efpace un 
petit écartement entr’elles, par où les 
deux Corps Caverneux communiquent 
enfemble ; de-forte que fi on fouffle 
dans le Tiflù de l’un , le vent pafle 
auflitôt dans le TifTu de l’autre. La 
Cloifon devient très-mince, &c va en 
diminuant vers les extrémités arron¬ 
dies. 

5 3 o. L’U R E T h r e. C’eft le tçoi- 
K iij. 
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fîéme des trois Tuyaux Spongieux qui 
font principalement la eompofkion du 
Pénis. Il eft très-adherent aux Corps 
Caverneux tout le long de la Rainure 
inferieure de leur union. Il différé de 
ces autres Tuyaux en ce qu’il eft plus 
étroit 8 c forme un vrai Canal creufé en 
Tuyau. Il eft Spongieux ou Caverneux i 
dans fon épaifïeur, excepté une petite , 
portion du côté de la Veffie , 8 c il eft 
Membraneux par fes furfaces ou par fa 
convexité 8 c par fa concavité. 

53 i. Il n’eft d’abord qu’un Canal 
Membraneux produit par l’ouverture 
anterieure de laVeffie,à l’endroit qu’on 
appelle communément le Col de la 
Veffie, nom qui conviendroit mieux 
à cette première portion de l’Ure- 
thre. 

532. Environ un travers 8 c demi de 
doigt après fa naiflanee, ce Canal ren¬ 
contre une Subftance Spongieufe fera- 
blable à celle des Corps Caverneux > 
mais plus fine , qui l’environne en- 
fuite jufqu’au bout 8 c tout le long de 
la Rainure inferieure des Corps Ca¬ 
verneux. 

533. Le Bulbe de l’Urethrb* 
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Ce Tiftu fpongieux n’entoure pas d’a¬ 
bord le Canal de l’Urethre, il forme? 
auparavant un Corps oblong en ma¬ 
niéré de poire ou d’oignon, qui ne 
s’attache qu’à la face inferieure de la 
Convexité du Canal, 8 c un peu après 
fie fend de côté 8 c d’autre 8 c l’embraflfe 
tout autour. On appelle ce Corps par- 
ticufier le Bulbe ou l’Oignon de l’U- 
rethre. Il eft plus gros que le refie de, 
l’Urethre , & il eft divifé au dedans en 
deux parties latérales par une Cloifort 
Membraiieufe très-fine , ce qui le fait 
paraître comme double 8 c comme à 
deux Tètes quand il eft gonflé. 

5 34. Pros tat e s. La première 
portion de lUrethre, c’eft-à-dire celle 
qui n’eft pas couverte du Tiflii Caver¬ 
neux, & qui depuis la Veftie jufqu’aiî 
Bulbe n’eft qu’un fimple Canal Mem¬ 
braneux , eft en recompehfe foutenue 
d’une grofle maflè blanchâtre médio¬ 
crement ferme , figurée à peu près 
Comme une châtaigne , 8 c fituée entre 
la Veflïe & le Bulbe de l’Urethre, de 
maniéré que la Bafe eft vers la Veftie , 
la pointe vers le Bulbe, 8 c les Faces 
regardent en deftus 8 c eft deflbus. ' 
K iüj 
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535. On donne à cette maiïe le nom 
de Proftates, terme Grec qui marque 
une fltuation anterieure aux Veficu, 
les, 8 c comme s’il y en avoit plu fleurs, 
parcequ’elle paroît distinguée en deux 
Lobes par une Gouttière creufée dans 
la Face fuperieure, depuis la Bafe juf- 
qu’d la pointe. C’eft dans cette Gout¬ 
tière que la première portion de 1U- 
rethre eft nichée &c enfoncée, très-ad- 
herante 8 c très-unie partout avec la 
mafle des Proftates. 

5 36. Le corps des Proftates eft cou¬ 
ché fur l’Inteftin Reétum, 8 c fa pointe 
eft fous la Levre interne de l’Arcade 
des Os Pubis. SonTiflu au-dedans eft 
Spongieux , mais très-ferré. On trouve, 
dans chaque Lobe des Proftates plu» 
lieurs Follicules qui s’ouvrent dans la 
première portion de l’Urethre vers le 
fond de la Gouttière, comme on verra 
dans la fuite. 

5 3 7. L e G l a n d. Le TifTu fpon- 
gieux de l Urethre étant parvenu à l’ex¬ 
trémité des Corps Caverneux, forme 
une grofFe Tête appellée Gland , qui 
eft comme un chapiteau commun aux 
trois Colonnes fpongieufes, avec cette 
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différence, qu’il eft une vraie conti¬ 
nuation duTifîu fpongieux de l’Ure- 
thre, &r n’eft qu’adhérant aux extré¬ 
mités des Corps Caverneux fans com¬ 
muniquer directement avec ces Corps. 

538. C’eft pourquoi en foufflant à 
part dans leTifïii fpongieux de- l’Ure- 
thre, on gonflé auflitot le Gland de 
même que le Bulbe , fans que le vent 
pafîè dans celui des Corps Caverneux; 
& en foufflant dans l’un des Corps Ca¬ 
verneux , le vent pafîè auflitot dans 
l’autre, fans que 1 Urethre ni le Gland 
fe gonflent. 

539. La figure du Gland eft comme 
celle d’un cône arrondi, dont la con¬ 
vexité inferieure eft un peu plate, St 
dont la bafe eft fort oblique & un peu 
faillante , do-forte que fa circonféren¬ 
ce paffe un peu celle des Corps Caver¬ 
neux. 

540; Son TiflTti fpongieux eft une 
mafïè épaifîè Ôc uniforme du côté des' 
Corps Caverneux , mais du: côté de 
l'Urethre il eft percé par la continua¬ 
tion du Canal, & n’a pas plus d’épaif- 
feur qu’avant la formation du Gland. 

541. Ainfi lç Canal dé l’Urethre 

K.v 
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n’eft pas au milieu de l’épaifïçur du 
Gland, mais il continue tout droit fon 
chemin par en bas vers la convexité 
plate julqu’au bout, où il fe termine 
par un orifice oblong. 

54a. Toute la convexité du Gland 
eft garnie d’un Velouté extrêmement 
fubtil, qui eft recouvert d’une Mem¬ 
brane très-fine, & en cela reftèmble à 
la partie rouge des Levres de la Bou¬ 
che. La circonférence de la baie du 
Gland eft marquée d’un double rang; 
de petits Mammelons, que l’on peut 
regarder comme des Glandes Sébacées 
ëc les fources d’une certaine craffe. 

545. Caroncüii. Dans la ca¬ 
vité de l’Uïethrè il y a plufîeurs chofes 
a remarquer. Au fond de la cavité de 
la première portion de l’Ufethre, c’eft- 
à-dirq, celle qui eft enfoncée dans le 
corps des Proftates, il s’élève une pe¬ 
tite éminence longuette , ovale , fc 
groftè en arriéré, allongée & terminée 
en pointe en devant. On l’appelle in¬ 
différemment Caroncule , Tête de 
Poule, & Verumontanum. Cette émi¬ 
nence eft percée dans fa groffe portion 
par deux petits Trous pour l’ordinaire,. 
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quelquefois par un feul, rarement par 
trois. Ce font les Orifices des- Canaux 
excrétoires des Veïïcules Séminales* 
dont il fera parlé ci-après. Il paroît à 
chacun de ces Trous ou Orifices un 
périt bord membraneux très - fin, qui 
pourroit fervir de Valvule aux Ca¬ 
naux excrétoires de ces Veficuies. 

544. A chaque côté de la greffé por¬ 
tion de la Caruncule il y a quatre y 
cinq ou fix Trous rangés en croiflant 
autour de fes parties latérales. Ge font' 
les Orifices des Canaux Excrétoires* 
des Proftates, lefquels Canaux vien¬ 
nent des Follicules dont j’ai parlé ci- ; 
deffus, 8 c paîïènt jufqu’aux Orifices* 
très-obliquement , comme dans une 
Duplicature membraneufe* 

545. Les Vésicules Séminales. 
Ce font deux Corps blanchâtres , bof- 
fêlés & mollets, long de trois ou quatre 
travers de doigt , large d’un travers 
de doigt, & épais environ d’un tiers- 
de cette largeur , fitués obliquement 
entre le Reéfcum 8 C la partie inferieure 
de la Veflïe, de maniéré que leurs ex¬ 
trémités fuperieures font éloignées 
l’une de l’autre , & que lès inferieures 

K vj 
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font jointes enfemble entre les extrémia 
tés des Canaux Déferens, dont elles 
imitent & l’obliquité & la courbure. 

546. Elles font inégalement arron¬ 
dies par en haut, & leur largeur di¬ 
minue par degrés, vers en bas. Elles for* 
ment par l’union de leurs extrémités 
inferieures une efpece de fourche, dont 
les branches feroient larges & recour¬ 
bées en maniéré de cornes de Beliera 
Ces extrémités inferieures font fort' 
étroites, j & forment par leur union 
une- efpece de Col menu, .qui fe glifïe 
fous la Veffie vers fon orifice, & en- 
fuite continue fon chemin dans la Gout¬ 
tière des Proftates & dans l’épaifieur 
de la portion voifine de I’Urethre, où 
enfin les extrémités percent l’épailTèiic 
de la. Caroncule , comme il a été dit 
ci-devant. 

547. Elles font plilfées en dedans ,: 
ôc comme diftinguees en plufieurs Cap¬ 
ables Veficulaires par des replis tor¬ 
tueux., Leur furface externe eft revê-> 
tue d’une Membrane fine qui borde Sc 
bride: les replis. Cette Membrane eft- 
une vraie, continuation du Tilîii Cellu-- 
lkire.duPerito.ine, On peut débrider.Jes; 
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replis, ôc par ce moyen déployer les. 
tortuofités, Prendre le corps des Ve¬ 
ficules beaucoup plus long qu’il n’efl 
quand il eft replié. 

548. La furface interne de leur Tiffù 
eft veloutée & glanduleufe, & four¬ 
nit continuellement un lue particulier, 
qui digéré, exalte ou affine & perfec¬ 
tionne de plus en plus la Matière femi- 
nale qu’elles reçoivent par les Ca¬ 
naux Déferens, & dont elles font les 
Refervoirs pendant un certain tems. 

549. Le palfage des Canaux Défe¬ 
rens dans ces Veficules eft très - fingu- 
lier. J’ai dit ci-deffiis que les Canaux 
Déferens fe recourbent derrière la 
Veflîe, & s’y rencontrent par leurs ex¬ 
trémités fort rétrécies. Ces deux ex¬ 
trémités s’unifient en maniéré d’angle, 
Ôc fe glifiènt entre les extrémités voi- 
ftnes des Veficules Séminales. Elles s’y 
uniifent fi étroitement enfemble, que 
leurs portions adolfées ne paroiflent 
faire qu’une Cloifon mitoyenne entre 
deux petits Tuyaux, dont chacun eft 
formé en partie par l’extrémité de l’un, 
des Canaux Déferens, & en partie par 
l’extrémité de la Veficnle voifine,. 
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550. L’union latérale de l’extrémité 
du Canal Défèrent & de l’extrémité de 
la Veficule de chaque côté forme 
aufll entr’elles une efpece de Cloifon 
particulière très-courte, qui fe termine 
en croiffant comme une petite Valvule- 
femilunaire. L’extrémité du Canal Dé¬ 
fèrent eft plus étroite que celle de la 
Veficule Séminale. Cette mécanique 
permet toujours au liquide de chaque- 
Canal Défèrent de s’infinuer peu à peu 
dans la Veficule Séminale du même 
côté , &r elle empêche celui delà Ve¬ 
ficule de rentrer dans le Canal Défè¬ 
rent. 

5 51. Quand on fouffle par un des 
Canaux Déferens après avoir fermé 
l’Urethre, le vent gonfle la Veficule 
Séminale voifine 8 c la Veflie Urinaire, 
fans pafler dans la Veficule ni dans le 
Canal de l’autre côté, à moins qu’on 
ne la pouffe avec violence. 

5 5 r. Enfuite les deux petits Tuyaux- 
formés chacun par l’extrémité d’un Ca¬ 
nal Défèrent 8 c par celle d’une Vefi¬ 
cule Séminale , fe gliflênt entre la 
Bafe des Profilâtes 8 c le Canal de l’U- 
retlire, dont ils percent obliquement 
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l’épaiflèur & aboutiflènt à la Caron¬ 
cule , comme il eft dit ci-devant. 

553. Lacunes de l’Urethre. 
Le Canal de l’Urethre eft intérieure¬ 
ment tapifte d’une Membrane très fine 
fc parfemée d’une grande quantité de 
Vaiftèaux Capillaires. Il eft percé a 
la fur face interne par quantité de 
Trous longuets ou de petites Lacunes, 
dont les unes font plus fenfibles que 
les autres , principalement proche le 
Gland. 

5 54. Ces Lacunes font les orifices 
des Canaux excrétoires très-fins d’au¬ 
tant de petits Corps Glanduleux qui 
font difperfés dans l’épaiflèur de l’Ufe- 
thre. Les Canaux font quelque chemin 
dans le Tiftîi Spongieux le long de la 
convexité de la Membrane interne de 
l’üïethre , & s’ouvrent obliquement 
dans le grand Canal. Le bord des La¬ 
cunes eft comme femilunaire ou en 
Croiftant, à caufe de l’obliquité de 
leur ouverture. 

555. Antipros.tates. Un peu; 
après le commencement du Tiftu Spon¬ 
gieux de l’Urethre on trouve deux de: 
ces Lacunes plus confiderables que les 
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autres, & les-Canaux*qui y répondent 
très-longs. Ces Lacunes & ces Canaux 
rnenent à deux Corps Glanduleux fitués 
aux. deux côtés de la convexité du Tiflu 
Spongieux de PUrcthre près du Bulbe. 
Ils font chacun de la' groffeur d’un 
noyau de cerife , mais-oblongs & ap- 
platis ; & ils font tout-à-fait couverts 
des Mufcles appellés Accélérateurs, 
dont il fera parlé dans la fuite. On 
nomme ces deux Corps communément 
Proftates inferieurs ; mais fi on exa¬ 
mine bien leur fituation, on les trou¬ 
vera plus bas que les vrais Proftates. 
Il s’en trouve encore un troifiéme 
Corps femblable, fitué plus antérieure¬ 
ment. 

556- L’Orifice de l’Urethre. 
La cavité du Canal de l’Urethre eft ï 
peu près comme celle d’une plume. 
Elle n’eft pas ronde partout -, elle s’é¬ 
largit vers le Gland , ôc devient appla- 
tie de côté & d’autre, principalement 
dans l’épaiftèur du Gland où elle fait 
une efpece de follette ovale ou navi- 
culaire. 

5 57. Le Canal fe termine enfin au 
bout du - Gland p r un orifice oblong * 
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étroit comme une efpece de fente ,, 
& beaucoup plus petit que la cavité 
même. Les Commiftùres de cette pe¬ 
tite fente font tournées l’une vers la 
plus grande convexité du Gland , l’au¬ 
tre vers fa portion applatie. Les levres 
de la fente en font les parties latérales. 
Elle paroît être environnée de Fibres 
charnues. 

558. Enveloppes communes. Les 
Enveloppes qui couvrent tout cet ap¬ 
pareil font trois ou quatre. La pre¬ 
mière eft la Peau avec l’Epiderme : la 
fécondé eft la Membrane Cellulaire 
ordinaire , mais qui en cet endroit eft 
rarement Adipeufe j la troifîéme eft 
appelléc Nerveufe : la quatrième eft 
une Membrane Cellulaire particulière* 
qui quelquefois ne paroît pas. 

5 5 9 .Pr e p u ce .Sut u r e . L a première 
de ces Enveloppes ou la Peau r n’eft. 
que. la continuation de celle du Pubis, 
& du Scrotum. Elle eft adhérante à la. 
fécondé Enveloppe jufqu’à la Bafe du 
Gland , où la fécondé finit. La portion 
fuivante de l’Enveloppe cutanée cou¬ 
vre le Gland fans adhérence, & fort 
extrémité Ce termine par une ou- 
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Vert-lire. On donné à cette portion lé 
nam de Prépuce. Tout le long du côté 
inferieur ou pofteneur , tant de toute 
l’Enveloppe en general que du Pré¬ 
puce en particulier, il y a une Suture 
fine qui effc la continuation de celle du 
Scrotum & du Penné. 

5 <jo. La furface interne du Prépuce 
eft tapi fiée d’une Membrane très-fine / 
depuis Touverture iufques derrière la 
bafe.du Glande Cette Membrane fe re¬ 
plie de derrière en devant autour dit 
Gland , & en forme la Membrane pro¬ 
pre qui couvre avec beaucoup d’adhe- 
rance , comme un Epiderme, le Ve¬ 
louté de fa furface jufqu’à l’orifice de 
l’Urethre, où elle fe rencontre &C s’u- 
ftit avec celle qui tapilfe le dedans de 
ce Caftai. 

561. Cette Membrane propre du 
Gland & la Membrane interne du Pré¬ 
puce forment conjointement par leur 
rencontre le long de la partie plate du 
Gland , depuis fa bafe jufqu’à l’orifice 
de l’Urethre,une Duplieature Mernbra- 
neufe, qui comme une efpece de Cloi- 
fon ou de Mediaftin divife cet endroit 
en deux parties latérales , & empêche- 
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le Prépuce de gliffer indifféremment a> 
ou de trop gliffer. C’eft ce qui a don¬ 
né lieu de la nommer le Frein du Pré¬ 
puce. 

La fitrface de la Membrane in¬ 
terne du Prépuce en general fuînte une 
liqueur qui l’empêche de fé coller au 
Gland. Cette liqueur peut auflî fervir 
à détremper l’épaifTeur de celle qui s’a- 
maffe vers la bafe du Gland, & pro¬ 
vient des Glandes Sébacées dont j’ai 
parlé ci-devant. 

563. La fécondé Enveloppe commu¬ 
ne de ces parties eft prefque fembîable 
à celle qui fe trouve ailleurs fous la. 
Peau , excepté qu’elle neft pas rem¬ 
plie de graiffe, qu’elle eft plus fibreufe 
que cellulaire &C un peu lâche.- Elle ac¬ 
compagne la Peau jufqu a la bafe du 
Gland, comme il eft déjà marqué. 

564. Ligament Suspbnsoire. La. 
troifiéme enveloppe commune, impro¬ 
prement dite Tunique ou Membrane 
Nerveufe , eft d’un Tiflu ferme , élaf- 
tique 8 c ligamenteux, dont les Fibres- 
paroiffènt quelquefois jaunâtres. Elle 
enveloppé les Corps Caverneux & l’U- 
«ethre depuis le Gland jufqu’à la Synv 
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phyfe des Os Pubis j & à quelque dif» 
tance de ces Os elle forme fur la Rai- 
nure fiTperieure des Corps Caverneux 
une Dupîicature bien réunie , & par 
cette Dupîicature un Ligament plat & 
large, qui par fon ^>lan monte directe¬ 
ment & s’attache le long de la Sym- 
phyfe des mêmes Os, jufqu a la bafe 
tendineufe des Mufcles Pyramidaux du 
B as-Ventre. 

565. Ce Ligament a été appellé Li¬ 
gament à reftort, parcequ’il prête &c 
fe reprend. On l’a nommé Ligament 
Sufpenfoire,parcequ’il foutient ces par¬ 
ties comme fufpendues par l’attache' à 
la Symphyfe. Il donne un détachement 
de côté 8 c d’autre en maniéré d’Àîle ^ 
dont un bord eft attaché entre lé Müf- 
cle Triceps 8 c les Corps Caverneux , 
8 c fait l’Expanfion ligamenteufe qui 
fèrt d’attache au Dartos, comme il eft 
dit ci-devant. En dcftbus.il paroît aulîi 
jetter un Allongement tout droit au 
Periné jufqu a l’Anus» 

5 66.La quatrième Enveloppe de ces 
parties eft la Cellulaire de Ruyfch. Elle 
environne immédiatement les Corps 
Caverneux 8 c l’Urethre >entre ces,trois 
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Colonnes &c la troifiéme Enveloppe, 
dont elle ne paroît diftinguée que par 
unTilïu plus ferré & plus fin. Elle effe 
quelquefois prefque imperceptible. 

5 6 j. L e s Muscles. On trouve 
aux environs de ces parties plufieurs 
Mufcles qui y font attachés. On en 
peut compter dix , fçavoir deux pour 
les Corps Caverneux, deux pour LUC 
rethre, deux communs appelîés Tranfc 
verfes , & quatre petits pour les Pro- 
ftates. 

568. Les deux premiers de tous ces 
Mufcles font communément appelîés 
Erecïeurs -, ils feroient plus furement 
nommés Ifchio-Caverneux. Les deux 
autres portent le nom d’Accélérateurs ; 
celui de Bulbo-Caverneux leur feroit 
plus convenable. Les quatre petits, 
dont deux font luperieurs & deux 
inferieurs , peuvent être appelîés Pra- 
ftatiques. J’ai dit au commencement du 
Traité des Mufcles que les noms tirés 
des ufages font très-équivoques. 

5 6 9. Les Mufcles Ifchio Caverneux 
font fitués à côté tout le long des Ra¬ 
cines des Corps Caverneux. Chacun 
d'eux eft attaché par un bouc très-obli* 
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quement à la Levre interne de la Bran¬ 
che de l’Os Ifchion depuis fa Tubero- 
Eté , va accompagner la Racine des 
Corps Caverneux jufqu’à la Symphyfç 
des Os Pubis, ôc enfuite s’attache par 
l’autre bout aux Corps Caverneux at¬ 
tenant leur union ; d’où les Fibres de 
l’un vont fe rencontrer avec les Fibres 
de l’autre, & s’épanouilTent réciproque¬ 
ment de côté & d’autre fur les deux 
Corps Caverneux. Ils font plus bas & 
plus en dedans que les Racines de ces 
Corps. 

570. J’ai encore démontré deux Mu£* 
des Aceelïoires de ceux-là , & je les 
tegardois alors comme des Accéléra¬ 
teurs latéraux ou comme les Accelî'oi- 
res des Accélérateurs. Ils font attachés 
plus bas, & encore en dedans aux Os 
Ifchion, que les premiers ou précé¬ 
dons , & ils les accompagnent juf- 
qu’aux Corps Caverneux , où ils les 
quittent & s’attachent principalement 
à l’tJïethre près la bifurcation du Muf- 
de Bulbo-Caverneux. 

571. LesMufcles Bulbo-Caverneux 
communément dits Accélérateurs, for- 
fnent d’abord un Mufcle Penuifpnng 
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par un Tendon mitoyen, attaché auba? 
du Ligament interoiTeux des Os Pubis, 
décrit ci - delfus n. 183. & à l’union 
des Mufcles Tranfverfes avec les Sphin- 
éfcers Cutanés de l’Anus. De là ils paf. 
jfent largement fous le Bulbe de l’LTre- 
thre, & couvrent ce Bulbe &l’LTre- 
thre même avec une efpece d'adhe- 
rance jufques vis-à-vis la naillance dp 
Ligament Sufpenfoirej de maniéré que 
leTendon mitoyen répond à la Cloifon 
du Bulbe. 

57Z. Enfuite les deux Plans charnus 
fe féparent & vont obliquement l’un à 
droite & l’autre à gauche, de derrière 
en devant, & de bas en haut, en em- 
braffant les deux Corps Caverneux, Ôc 
S’attachent l’un au côté de l’un des 
Corps Caverneux, & l’autre au côté 
de l’autre. Le Tendon mitoyen eft fort 
adhérant au bas de la Cloifon du Bul¬ 
be , auquel de même qu’au Canal dç 
l’Urethre plufieurs Fibres de ces Muf- 
des font attachées. 

573. Les Mufcles Tranfyerfes, que 
l’on nomme auffi Triangulaires , font 
deux paquets charnus , oblongs &C 
étroits, attachés chacun par une extré- 
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miré à la Racine ou naiflance de la 
Branche de l’Os Ifchion. De là ils vont 
tranfverfalement le long du bord du 
Ligament InceroCeux des Os Pubis, 
dont je viens de parler, jufques fous la 
pointe des Proftates où ils fe rencon¬ 
trent par leurs autres extrémités s & 
•forment pour l’ordinaire , comme un 
Mufcîe Digaftrique, dont le milieu fert 
d’attache commune aux Mufcles del’U- 
rethre, &c aux Sphincters Cutanés de 
l’Anus. 

5 74. Les Mufcles Proftatiques fupe- 
rieurs font de petits Plans minces, at¬ 
tachés à la partie fupericure de la Face 
interne des petites Branches des Os 
Pubis, d’où ils vont fe répandre fur les 
Proftates 8 c s’y attacher. Leurs atta¬ 
ches aux Os Pubis font à côté de celle 
des Mufcles Obturateurs internes. 

575. Les Mufcles Proftatiques infe¬ 
rieurs font de petits Plans tranfverfes, 
dont chacun eft attaché à la Symphyfe 
de la Branche de l’Os Pubis avec la 
Branche de l’Os ifchion, & de là va 
tranfverfalement fe rencontrer 8 c s’unir 
pareil fous les Proftates, auf- 
5 fe collent 8 c leur fervent de 
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Sangle ou de Sufperifoire. On les peut 
regarder comme de petits Tranfver- 
laux ou T ranfverfaux internes, & don¬ 
ner aux autres décrits ci-deïfus le nom 
de grands T ranfverfaux ou T ranfver¬ 
faux externes. Ils ont auffi quelques 
attaches au point de la concurrence 
de tous ces Mufcles dont je viens de 
parler. 

576. Artères. Elles viennent 
principalement des Iliaques internes 
ou Hypogaftriques-, & il y era a auffi 
qui viennent des Iliaques externes & 
des Crurales. Les principales font com¬ 
munément appellées Honteufes,les unes 
internes , les autres externes. 

577. Les Honteufes externes jet¬ 
tent de chaque coté une Branche qui 
après être fortie du Badin à côté de 
l'Os Sacrum , paflè par la face interne 
de laTuberofîté des Os Ifchion juf- 
qu’aux Racines des Corps Caverneux, 
le long de la face interne des. Mufcles 
Ifchio - Caverneux , appelles commu¬ 
nément Ereéteurs. Elle envoyé des Ra¬ 
mifications à la Tête Bulbeufe de TU- 
rethre & aux Corps Caverneux. Elle 
en envoyé aulTi au Scrotum , de même 

Tome IV. L 
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que l’Artere voifîne qu’on nomme Fef- 
iîere, & avec laquelle elle communi- 
5 que enpaflânt. 

578. Les Honteufes internes jettent 
encore une autre Branche après avoir 
fourni à l’Inteftin Reébum , à la Veiîie, 
aux Veficules Séminales * aux Proftates, 
r & communique avec les Hemorrhoï- 
dales , paffe fous l’Arcade des Os Pu¬ 
bis , èc en partie entre d’abord dans les 
Corps Caverneux , en partie va le 
long de la convexité fuperieure de ces 
Corps, en jetrant de petites Branches 
latérales qui les embraient en maniéré 
de demi-Arcs irréguliers, & les péné¬ 
trent auiîi par plufieurs Ramifica¬ 
tions. 

$ 79 ' Les Arteres Crurales donnent 
chacune une Branche confiderable qui 
fe glide fous la Veine Crurale voifîne, 
& fous le nom d’Honteufe externe fe 
diftribue aux Tegumens du Pénis, &C 
par des Ramifications collaterales com¬ 
munique avec celles de la Honteufe in- 
-terne. Ces communications fe font 
don feulement entre les internes 8 c les 
.externes d’un côté, mais aufli les unes 
§k- les autres d’un côté s’anaftomofent 
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&vec les unes 6c les autres de l’autre 
côté. 

580. V e 1 n Es. La diftribution des 
Veines fuit en general celle des Arteres, 
mais avec plus de Ramifications & de 
communications , ici comme ailleurs* 
La principale de ces Veines eft: celle qui 
pâlie directement fous la Symphyfe des 
Os Pubis entre les deux Arteres, 8 c 
occupe tout au long la Rainure fupe- 
riettre de l’union des Corps Caver¬ 
neux. Elle eft grolfe &c Peuvent dou¬ 
ble , rarement triple, mais fans écar¬ 
tement des Troncs Cubai ternes fur la 
Rainure. Elle a pîufieurs Valvules. 

581. Cette grolfe Veine mitoyenne 
eft formée par l’union des Branches 
Hypogaftriques, qui après leur trajet 
fur ] les deux cotés internes du Baflïn s’y 
rencontrent auprès du milieu de l’Ar¬ 
cade des Os Pubis. On trouve à cet 
endroit un Plexus Veineux qui couvre 
la convexité fupericure de la première 
portion de l'Urethre avant qu’elle de¬ 
vienne entourée de fon Tiftli Spon¬ 
gieux. 

58a. Les VaiiTêaux Spermatiques, 
dont j’ai décrit ci-deftus la naiftance ôc 
L ij 
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la route jufqu’à leur fortie du Bas- 
Ventre, étant parvenus de côté & d’au¬ 
tre vers le Tefticule , fe divifent prin¬ 
cipalement en deux Paquets ou T rouf- 
féaux, dont l’un eft plus gros que l’au¬ 
tre. Le plus gros eft anterieur & va au 
Tefticule fe diftribuer , par un grand 
nombre de Ramifications Capillaires 
extrêmement fines, à toute fa fubftance 
& aux circonvolutions, plis & replis de 
tous fes petits Canaux. 

583. L’autre Paquet desVaiffeaux 
Spermatiques ou le plus petit, eft pof- 
terieur , & va: à l’Epididyme au¬ 
quel il fe diftribue de la même ma¬ 
niéré. 

5 84. L’Artere Spermatique eft par¬ 
ticulièrement accompagnée d’un Ra¬ 
meau de l’Artere Epigaftrique , qui 
defcend à côté d’elle jufqu’au Tefti¬ 
cule , où elles s’anaftomofent récipro¬ 
quement enfemble. Il y a quelquefois 
un petit Rameau de l’Artere Hypogaf- 
trique qui accompagne le Canal Dé¬ 
fièrent jufqu’à l Epididyme, & s’y anaf- 
tomofe avec la Spermatique. 

585. Nerfs. Les Nerfs de ces 

Qïgape,s Yjcpnçpt des Nerfs Lombaires 
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&c des Nerfs Sacrés. Ils communiquent 
avec le grand Nerf Sympathique com¬ 
munément dit l’Interçoftal, 8 c avec les 
Plexus Mefenteriques. Ils forment en-* 
femble vers l’Arcade des Os Pubis à 
chaque côté un Cordon particulier, qui 
palfe fous cette Arcade le long de la 
convexité fuperieure du Corps Caver¬ 
neux voifin, à côté de l’Artere dont 
j’ai parlé ci-delïùs. 

5 % 6 . A mefure que ces deux Cor¬ 
dons avancent fur les Corps Caverneux* 
ils jettent un grand nombre de Ra¬ 
meaux qui embradënt ces Corps de 
tous côtés. Ils vont entre la Peau 8 c la 
Membrane ou Enveloppe Ligamenteu- 
fe. Ils font arrangés de façon que les 
Altérés font entr’eux & la grofle Veine 
mitoyenne. Il faut les examiner bientôt 
après avoir levé la peau , pareeque 
leurs Ramifications difparoifîent à me¬ 
fure qu'elles fechent à l’air. 

587. Il y a deux Nerfs-particuliers- 
qui accompagnent le Cordon des Vaif- 
feaux Spermatiques ; l’un vient des 
Nerfs Lombaires vers l’Epine ante¬ 
rieure de l’Os des Iles : il fait un con¬ 
tour en forçant du Bas-Ventre à tra- 
L irj. 
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vers les Mufcles , & en pafiànt il feit : 
à diftinguer le Mufcle Cremafter.L’atu 
tre de ces deux Nerfs vient du Plexus 
Rénal. 

5 S 8. Il y en a encore un à chaque, 
coté, qui étant produit de l’union de* 
la fécondé , troifiéme & quatrième 
paire des Nerfs Sacrés , mais princi- 
çi paiement de la troifiéme > fort du Baf-: 
finpar-delfus le Ligament Ifchio-Sacré,. 
pafle par la partie interne de la Tube- 
ïofité & par celle- de la petite Branche* 
de l’Os Ifchion, & va fe diftribuer aux ; 
Corps Caverneux, aux Mufcles qui y 
appartiennent & aux parties voifines. 

&ES PARTIES NATVRELLES 
DV 

SEXE FEMININ. 

589. Ces parties font plufieurs, & 
font les unes internes, les autres ex¬ 
ternes. Il y en a une qui effc la princi¬ 
pale , & à laquelle toutes les autres, 
ioit externes, foit internes , fé rap¬ 
portent ; c’eft rUterus , qui eft une des 
parties internes. Les autres parties in¬ 
ternes font les Trompes de Faliope », 
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les Ovaires , les Vaiflëânx Spermati¬ 
ques, les Ligamens larges, les Cor¬ 
dons ou Bandes nppellées Ligamens 
Ronds, & le Conduit de l'ITtcrus. Les^ 
parties externes font le Pubis, les Afe 
les , les Nymphes, le Clitoris, l’O*-- 
rifice de l’Urethre & l’Orifice du Con¬ 
duit de l’Uterus. 

590. L’U terus. Cette partie eft 
logée entre la Veflie &l’Inteftin Rec¬ 
tum. C’eft un corps intérieurement ca¬ 
ve, extérieurement blanchâtre , me^- 
diocrement dur ,. figuré pour l’ordi¬ 
naire,hors l’état ou le tems de groflëfle,. 
à peu près comme un Flacon applati 1 , 
ayant dans les adultes environ trois tra¬ 
vers de doigt en"longueur, un travers 
de doigt en épaifienr, deux en largeur 
vers l’une dé fes extrémités, & à peiné 
un vers l’autre. Ce volume différé fé¬ 
lon l’âge. 

5 91. On donne le nom de Fond à la 
portion la plus large, & celui de Col 
à la plus étroite; Sa fituation eft obli¬ 
que , de-forte que le Fond eft en ar¬ 
riéré & en haut, le Col en devant &c 
en bas *, les partrès-larges ou Faces re¬ 
gardent la Veflie & l’Inteft'n Rectum*. 

L iiij 
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& les parties étroites font latérales. 

591.. La cavité de l’Uterus elt plate 
te fembîable à un triangle oblong, donè 
la petite Ligne ou Côte répond direc¬ 
tement au fond de TUterus , les deux 
grandes Lignes, ou Côtes font à droite 
&e à gauche , &e toutes trois fe cour¬ 
bent en dedans vers i’efpace qu’elles 
forment. 

69$. Des trois angles de cette ca¬ 
vité les deux qui en terminent le fond 
le percent à droite & à gauche par des 
Conduits fort étroits, qui peuvent à 
peine admettre une foye de Porc. Le 
troifiéme angle forme un Conduit ap- 
plati & moins étroit, qui perce le Col 
de l’Uterus en long, & fe termine à 
l’extrémité de ce Col par une ouvertu¬ 
re tranfverfale. 

5 94. On donne à cette ouverture le 
nom d’Orifice interne de l'Uterus. Elle 
fft dans l’état ordinaire plus étroite que 
le conduit du Col de l’Uterus ; on n’y 
peur paflèr qu’un petit ftiler. Au bord 
de cet Orifice fe trouvent plufieurs pe¬ 
tits .Trous qui répondent à de petits 
Crains glanduleux & fuintent une. Lym¬ 
phe glaireufe.. 
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595. La-fur-face interne de la cavité- 
de l’Uterus eft tapiiïée d’une Membra¬ 
ne très-fine. Elle eft aflez unie 8 c égale 
dans fa portion large qui appartient an- 
fond; mais dans la portion étroite qui- 
conduit à l’Orifice , elle eil ridée d’une 
maniéré particulière. 

5 9.6. La portion de cette Membrane 
qui couvre le fond de la cavité , eft per¬ 
cée de quantité de petits trous allez- 
fenfîbles , par lefquels on fait fortir 
des gouttelettes de fang en preftant 
tout le corps de l’Uterus. Elle paroîc 
quelquefois garnie de-petits poils très- 
fins 8 c comme veloutée, On trouve 
ces poils 8 c ces trous plus ou moins 
rouges 8 c teints de fang,dans celles qui 
font mortes dans le rems des Réglés. 

597. Dans la partie étroite 8 c qui 
répond-au Col, les Faces ou Parois.font 
divifées chacune en deux parties laté¬ 
rales par une efpece de ligne faillante. 
Cette Ligne longitudinale eft plus 
grofïè dans la Face fuperieure ou ante¬ 
rieure, que dans la Face inferieure ou; 
pofterieure. 

pd 598. Aux deux côtés de l’une 8 c dë 
l’autre- de ces Lignes longitudinales » 
L v 
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ij y a des Lignes & des Rides oblique¬ 
ment tranfverfes , plus ou moins inéga¬ 
les , & difpofées en maniéré de Bran¬ 
ches , dont les longitudinales reprefen- 
tent les Troncs. Entre ces petites Lignes 
&ces Rides, de. même qu’aux envi¬ 
rons , il y a de petites Lacunes, & il en 
fuinte une liqueur mucilagineufe qui 
bouche l’Orifiçe de l’Uterus. On trou¬ 
ve dans les .intervalles des mêmes Ri¬ 
des pluheurs petits Grains globuleux & 
tranfparensqu’un Moderne a voulu - 
regarder comme une eipeee d’œufs. 

599- St r u c.t v r e. Le TiiTu du. 
Corps de l Uterus eft fpongieux., entre¬ 
lacé de Vaiiïèaux & fort ferré. Son, 
épaidèur eft prefque égale & uniforme ; 
du côté des Faces & des Bords. Le fond, 
eft plus épais au. milieu que vers les 
deux Angles s vers lefquels ïôn épaif- 
feur diminue par degrés. L’épailfeur 
des bords diminue auftî beaucoup vers 
l^s angles du fond , mais très-peu vers 
l’extrémité du Col. 

600. L’Uterus eft recouvert d’une 
portion du Péritoine qui lui fert deTu- 
nique. Cette portion n eft que la con- 
ti&uauon ou, .cpntin»ft« d$ celle qui- .1%- 
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couvre la Veilïe 8 c l’Inteftin ReCtUm 
& qm depuis là partie pôfterieure ce 
inferieure de là Veffîe rémonte fur tou¬ 
te la partie anterieure de PUtei us 
pafte par -deiïus fon fond, redefeend 
fur fa partie pôfterieure, 8c va enfuite 
au Rectum. 

60 ï. Cette portion du Péritoine fait 
tout le long dé chaque partie latérale 
ou bord de l’Uferus une duplicature 
large qui s’étend de côté 8c d’autre plus 
ou moins directement jufqu’à la partie 
làterale voifine de la cavité du Baflin, 
oc forme comme une efpece de Cloi- 
fon membrànetife, entre la moitié an- . 
terreure 8c la moitié pôfterieure de la 
cavité du Baftin. Cette Cloifon qui eft 
un peu lâche va enfuite continuer avec 
le Péritoine fur les côtés du Baflin. 

Ligamens larges. On donne ’ 
à ces deux Duplicatures latérales le 
nom de Ligamens Larges : on les ap¬ 
pelle auflî les Ailes dè Chauvefouris. 
Le bord fuperieur de l’un 8c de fautre 
eft en partie doublé pu replié , de ma¬ 
niéré qu’il en refuite deux petites du- 

Ç licatures particulières , que j’appelle • 
euillets ou Ailerons des Ligamens Lài> 
Lvj 
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ges, & dont l’anterieur eft plus élevé 
que lé pofterieur. Ils font tous deux lâ¬ 
ches & comme flottans. 

éoy. Les Lames de toutes ces Du- 
plicatures tiennent enfemble par un 
Tiftu Cellulaire , à proportion comme 
les autres Duplicatures du Péritoine , 
8 c elles renferment les Trompes de Fal- 
Iope, les Ovaires, une partie des Vaif- 
feaux Spermatiques, une. portion des, 
Vaifîeaux qui vont au-Corps de l’Ute- 
rus,, les Cordons ou Bandes qu’on ap- 
pelle communément Ligamens Ronds » 
ïe.s Nerfs, 8 cc. 

604. Les Ovaires (ont deux 
Corps blanchâtres , ovales , applatis, 
8 c longuets, fitués aux côtés du fond- 
de. rUterus. Ils y. font attachés chacun 
par une elpece de Ligament rond 8 c 
court , & enveloppés avec, ce même 
Ligament dans la Duplîcature du Feuil¬ 
let ou Aileron pofterieur du Ligament 
large.. 

6 o 5. Ils font compofës d’un Tiftu 
fpongieux très-ferré, 8 c dé plufieurs 
petites Boulèttes ou.VeficuIes fôrt-clair*- 
res aufquelles on a donné le non* 
d.’QejLifs. Le.Tifld Spongieux environ- 
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ne chacune de ces Veficules fort étroi¬ 
tement , & paroit même fournir à cha¬ 
cune une efpece d’écorce ou de Calyce 
fpongieux particulier. Il les faut bien 
diftinguer d’autres Veficules contre na¬ 
ture appellées Hydatides. 

6 oé. Les Ligamens des Ovaif es font 
renfermés dans le bord des Ailerons ou 
Feuillets pofterieurs des Ligarhens lar¬ 
ges , à peu pi es comme la Veine Om¬ 
bilicale î’eft dans le bord du Ligament 
anterieur ou Ligament Ombilical du 
Foye. Ils font comme des Cordons 
ronds 8 c d’un Tillu filamenteux, atta¬ 
chés par une extrémité au coin du fond 
de l’Utérus, un peu au-deflus du ni¬ 
veau de. ce fond 8 c un peu en arriéré. 
On les avoir cru caves, & on les avoit 
regardés comme des Vailfeaux Défe- 
rens. 

607. Les Trompes de Fallope 
font deux Canaux mollafies, coniques 
8 C vermiformes -, fitués plus ou moins 
tranfverfàlement a chaque côté de l’U* 
terus, depuis le fond de l’Utérus juf- 
ques vers les parties latérales du Baf- 
fin j & renfermés dans la Duplicature 
des Feuillets ou Ailerons anterieurs des 
Ligamens larges. 
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608 • Elles font attachées chacune 
par leur extrémité étroite au coin du 
fond de l’Uterus, & s’y ouvrent. Les 
extrémités font ici fort étroites, & 
n’admettent gueres qu’une foye plus ou 
moins grolïèl Enfuitele diamètre des 
Trompes augmente, par degrés juf- 
qu’aux extrémités oppofées, où il eft 
environ de quatre lignes. Le corps des 
Trompes va un peu en ferpentant, & 
leurs g rode s extrémités font recour¬ 
bées vers les Ovaires. 

609. Les greffe s extrémités des 
Trompes font inégalement arrondies, 
& fe terminent par un orifice étroit & 
un peu plifïe qui eft tourné vers l’O¬ 
vaire . & qui auflitôt s’élargit comme 
üne_ efpece de Frange membraneufe, 
pfiÏÏëe & découpée. On appelle cette 
Frange le Pavillon de la Trompe de 
Fallope. 

^10. La largeur de la Frange n’eft; 
pas égale partout. Elle eft comme ovale 
par fa circonférence , & la plus longue • 
de fes découpures s’étend jufqu’à l’O¬ 
vaire ÔC s’y attache. Les plis font a la 
concavité du Pavillon en maniéré de;: 
Feuillets. 
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(a 1. Les Trompes font compofées- 
dé Fibres charnues , dont les unes font 
longitudinales , les autres obliquement 
circulaires; toutes garnies & entrela¬ 
cées d’une autre Subftance très-fine. 

6 1 z. L’Aileanterieure du Ligament 
Large fert d’Attache & de Tunique 
commune ou externe à l’une & à l’au¬ 
tre Trompe , à peu près comme le Me- 
fentere le fait à l’égard des Inteftins. 
C’eft ce qui rend les Trompes plus ou 
moins dotantes, principalement leurs 
Franges & fait que leur direction eft: 
très-indéterminée dans la plupart des 
Figures. 

6 13. Leur cavité eft revêtue d’une 
Membrane mollalîè & comme glandtx- 
leufe, & eft; longitudinalement plifîèe 
à peu près comme la furface interne de 
la Trachée-Artere. Ces plis font plus 
élevés & plus forts dans les grofl'es ex¬ 
trémités. qu’ailieurs. Ils font comme 
fpongieux dans leur épaifteur , & leurs 
interftices font plus ou moins mouillés 
d’une Lymphe qui en fuinte continuel¬ 
lement. 

614. Les Vaisseaux Sanc^ins 
dé ces parties font de plufieurs fortes j 
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fçavoir les Artères & les Veines Hypo- 
gaftriques, dont les Ramifications ap¬ 
partiennent principalement au Corps 
de rUrerusdes Vaifleaux Spermatiques^ 
ainfi nommés*& les deux Cordons Vaf- 
culaires appellés vulgairement Liga- 
mens Ronds, que Ton pourroit plutôt 
nommer Cordons Vafculairesdel’Ute- 
rus ou Cordons Vafculaires des Liga- 
mens Larges. 

<5"i 5. Les Branches Hypogaftriques 
font des Ramifications Artérielles & 
Veineufes qui naifîènt de côté & d’an¬ 
cre de l’Artere & de la Veine du même 
nom, gagnent les bords ou la portion 
latérale de l’Uterus , & fe diftribaent 
à toutes fes parties tant internes qu'ex¬ 
ternes. Elles font partout quantité de 
contours &c d’entre!acemens multi¬ 
pliés- 

6 Les Arteres d’un côté commu¬ 
niquent ou s’anaftomofent fur l’Ute- 
rus & dans i’épaiflèur de l’Uterus avec 
celles» de l’autre coté, & les Ramifica¬ 
tions Artérielles de chaque côté for¬ 
ment entr’elles mêmes beaucoup d’A- 
naftomofés. Les Veines font pareille- 
client quantité» de communications de 
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I côté & d’autre à proportion. Tous ces 
I VaifTeaux communiquent ou s’anafto- 
rrtofent avec les Spermatiques & avec 
| les Bandes Vafcuîaires des Ligatnens 
Larges , & avec les Hemorrhoïdaux. 

617. On démontre clairement les 
Anaftomofes. frequentes en faifant des 
injections & en fouillant dans les Hy- 
pogaftriques, après avoir fait des Li¬ 
gatures convenables pour empêcher 
que la liqueur ou le vent n’aille à 
d’autres parties. Ce font les extrémités 
de plufieurs de ces Arteres qui abou- 
tilfent & s’ouvrent dans la cavité de 
rUterus, comme il eft dit ci-defliis. 
Les Veines ont cela de particulier „ 
quelles communiquent avec les Veines 
Hemorrhoïda'es internes, ôc par con- 
fequent avec la Veine-Porte. 

618. Les Vaiilêaux Spermatiques 
ont ici à peu près la même origine, le 
même progrès & les mêmes entrelace- 
mens que dans lefexe Mafculin. Ils ne 
fortent pas hors du B as-Vendre, mais 
ils fe jettent dans les Ovaires & les 
Trompes , & communiquent avec les 
Hypogaftriques & les Cordons Vafcu- 
iaires des Liganpens Larges*. Les V eine$, 
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font fort nombreufes à proportion des 
Arteres. Ces Vaifieaux le ramifient 
aufii latéralement , & paroifient com¬ 
muniquer avec les Mefaraïques de la. 
Veine-Porte. 

6 19; Les Cordons Vafculaires y com- 
munément appellés Ligamens Ronds, 
font deux longs Troufleanx. d’Arteres 
& de Veines fort menues, entrelacées 
& liées enfêmbîe par unTilfu cellulaire 
très fin, lefquels glifient dans Pépaifi 
feur de la grande Duplicatrice des Li¬ 
gamens Larges > depuis l’un & l’autre 
coin du fond de l’Uterus , jufqu’aux 
ouvertures. Annulaires du Bas-Ven¬ 
tre. 

6 xo. Dans tout ce trajet chaque 
Troufieau fait une élévation ou faillie 
fur la face anterieure de la Duplicature 
de l’un <k de l’autre Ligament Large , 
de- forte que la Lame du même côté,, 
c’eft-à-dire l’anterieure , donne au 
Troufièau Vafculaire une efpece de 
Tunique , &c le fait paroître comme un- 
Cordon particulier' appliqué & collé 
à la Face anterieure de la Duplica¬ 
ture. 

62 H Çcs Cordons paroifient naître 
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de la communication des Vaifleaux 
Spermatiques avec les Vaiflêaux Hy- 
pogaftriques & pourroient être re¬ 
gardés comme une continuation parti¬ 
culière des Vaiflèaux Spermatiques. 
L’arrangement de leurs attaches aux 
coins du fond de l’Utérus par rapport 
à celle des Trompes de Faîlopeôc des 
Ligamens des Ovaires, qui font prefque 
au même endroit, eft tel que les T rom¬ 
pes font les plus élevées, les Ligamens, 
des Ovaires font en arriéré, & les Cor¬ 
dons appelles Ligamens Ronds font en- 
deyant & un peu plus bas que les Liga- 
mens des Ovaires. 

61 z. Ils prennent enfuire une route 
à peu près femblable à celle des Vaif- 
feaux Spermatiques de l’Homme , for¬ 
cent du Baflin par les Ouvertures des 
Mufcîes du Bas-Ventre , jufqu’à la par¬ 
tie fuperieure Sc prefque moyenne des 
Ailes , où ils difparoiflènt dans la 
Graille. On pourroit foupçomier que 
ces Vaiflèaux fourniflènt la Matière 
des Lacunes dont il fera parlé ci-après.. 
En fortant du Bas-Ventre ils font ac¬ 
compagnés d’une continuation du Tilfut 
Cellulaire du Péritoine , à peu. près-, 
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comme le Gordon Spermatique dans 
l’Homme , & d’un Troulîeau de Fi¬ 
bres charnues comme une efpece de 
Cremafter.i 

éiy Nerfs. Vaisseaux Lym¬ 
phatiques. Conduits Laiteux, 
Outre tous ces Vaideaux on trouve des 
Nerfs & des Vaifleaux Lymphatiques, 
aufquels on peut ajouter des Conduits 
Laiteux que l’on y découvre dans l’état 
d’une grodeffe avancée. Les Nerfs, 
viennent des Lombaires, des Sacrés & 
du grand Nerf Sympathique,à peu près 
comme dans l’Homme. Les Vaideaux. 
Lymphatiques rampent principalement 
dans les Tuniques qui font des conti* 
nuations du Péritoine. A l’égard des 
Conduits Laiteux j’en parlerai ail¬ 
leurs, de même que des Fibres parti¬ 
culières , dont l’épaifïéur des parois de 
l’Uterus paroît être entrelacée, dans 
l’état de grodede, & dont les plus in¬ 
ternes, étant dans cet état arrangées en 
maniéré de Tourbillons , ont donné 
lieu à M. Ruyfch d’en faire une Def- 
cription particulière fous le nom de 
Mufcle Orbiculaire de l’Uterus. 

6,14, Le Pu b 1 s. C’eftainfiqp’ oa 
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appelle l’Eminence large qui eft exté¬ 
rieurement au bas de l'Hypogaftrc dans 
l’intervalle des deux Aînés, auquel en¬ 
droit , faprès un certain âge de la jeu- 
nette , il croît une efpece de Poil ap¬ 
pelle en Latin Pabes , Sc à peu près 
femblable à celui qui fe trouve fous les 
Aitt’elles. Cette Eminence n’ett: qu’une 
épaifleur particulière de la Membrane 
Adipeufe, plus au moins remplie de 
Gratte, qui couvre la partie anterieure 
des Os Pubis ôc quelques petites por¬ 
tions des Mufcles voifins. 

625. Le Sinus. Les Ailes, 
Les Anciens ont appellé Sinus la cavité 
longitudinale qui defcend direéfcement 
en bas depuis la partie moyenne &c in¬ 
ferieure du Pubis jufqu’à environ un 
pouce de diftance de l’Anus. Ils ont 
donné aux parties latérales de la cavité 
le nom d’Aîles , nom plus convenable 
que celui de Levres , qui eft du langage 
vulgaire. Les endroits où les Aîles fe 
joignent en haut & en bas font appel¬ 
les Committùres. On les peut aulîï 
nommer Amplement les Extrémités ou 
les Angles du Sinus. 

$z6. Les Aîles font plus Taillantes SC 
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épaiffes en haut qu’en bas, & plus join¬ 
tes ou approchées en bas qu’en haut. 
Elles font principalement compofées de 
Peau, d’unTiflu fpongieux & de graif- 
fe. La peau qui les couvre extérieure*, 
ment n’eft que la continuation de celle 
du Pubis & des Aines. Elle eft plus ou 
moins égale 8c parfemée de plufieurs 
petits Grains Glanduleux, dont on peut 
exprimer une Matière cerumineufe 
blanchâtre ; 8c elle eft auflï recouverte 
dans un certain âge , de la même ma¬ 
niéré que le Pubis. 

617. La face interne des Ailes ref- 
femble en quelque façon à la partie 
*rouge des Levres de la Bouche. Elle eft 
diftinguce tout autour de l’externe par 
une efpece de Ligne, à peu près com¬ 
me la portion rouge des Levres eft dis¬ 
tinguée de la peau voifine. Elle eft de 
même plus mince 8c plus unie que la 
peau externe. On y obferve un grand 
nombre de Pores, & dans fon épaifïcur 
quantité de petits Grains Glanduleux 
qui fournilTent une Liqueur plus ou 
moins fébacée. Ces Grains font encore 
plus gros vers le bord que vers Le de¬ 
dans. 
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ëiS. Lacunes. Vers le bord In¬ 
terne de l’une Sc de l’autre Face interne 
à chaque côté de l’orifice du Conduit de 
ïffcerus, dont il fera parlé ci-après, fe 
trouve un petit Trou plus vifible que 
tous les autres. Ces deux petits Trous 
font appelles Lacunes. Ils répondent 
par deux petits Tuyaux à deux Corps 
Folliculeux fitués dans lepaiiïèur in¬ 
terne des Aîles , & regardés comme 
de petites Proftates , à peu près fem- 
blables aux petites Proftates ou Glan¬ 
des Proftatiques de l’Homme. Quand 
on les prefte, il en fort une liqueur vif- 
queufe. 

619. Au - défias de la CommiiTure 
fuperieure il defcend de la petite Bran¬ 
che de chaque Os Pubis un Ligament 
mince & plat, qui pénétré la graille 
del’épaifFeur de l’une & de l’autreAîle, 
& s’y perd infenfiblement vers le bord. 
Gnles peut regarder comme Ligamens 
Sufpenfoires des Aîles. La CommiiTure 
inferieure desAîles eft très-mince,à peu 
près comme un.Ligament membraneux, 
& forme en bas avec la partie voi¬ 
sine de leurs Faces internes, une Fof- 
fcre appellée FolTette Naviculaire , ou 
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F-oflette Scaphoïde. Les Pians de ces 
deux Ligamens font prefque parallèles. 
Entre la CommiCure inferieure des Ai¬ 
les 8c l’Anus il n’y a environ qu’un grand 
travers de doigt appelle Periné. 

6 3©. Les autres parties externes font 
fituées 8c cachées dans le Sinus entre 
les deux Ailes. Directement au- deffous 
de la Commiffure fuperieure des Ailes 
eft le Clitoris avec fon Couvercle, ap¬ 
pelle Prépuce. Un peu après endef- 
cendant le trouve l’orifice de I Urethre. 
Enfuite plus bas eft l’orifice du grand 
Conduit de l’Uterus. La circonféren¬ 
ce de ce Conduit eft bornée ou par un 
Cercle membraneux appellé Hymen, 
ou par des portions charnues nommées 
Caruncules Myrtiformes. A chaque 
-c-ôté du Clitoris commence un repli 
fortfaillant en maniéré de Crête, qui 
defeend obliquement à côté de l’Ori¬ 
fice de rUrethre, & fe termine à côté 
de l’Orifice du grand Conduit. On ap- 

{ jelle ces deux replis Nymphes, 8c on 
es peut auffi nommer les Crêtes du 
Clitoris. A chaque côté de l’Orifice du 
grand Conduit eft le petit Trou Profta- 
ïique, dont il eft parlé ci-deftus. 
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631. Le Clitoris paroît d’a¬ 
bord fans direction comme un petit 
Gland, excepté qu’il n’eft pas percé. Il 
eft recouvert en deflus & latéralement 
d’une efpece de Prepuce formé par un 
repli particulier d’une portion de la Fa¬ 
ce interne des Ailes. Ce'repli ou Pre¬ 
puce paroît glanduleux & fuinter une 
humidité. Il eft grenu à fa Face in¬ 
terne. 

6 $ 1 . Par la difleétion on y découvre 
encore un Tronc & deux Branches à 
peu près comme le Pénis ; le tout pa¬ 
reillement compofé d’un Tiflu fpon* 
gieux ou caverneux & de Tuniques ou 
Membranes fort élaftiques , mais fans 
Urethre. Ce Tiflu Ce gonfle de même 
par je fouffle :8c par l’injeétion Anato¬ 
mique de l’Artere, Sec. L’épaiftèur du 
Tronc eft aufli partagée en parties la¬ 
térales par une Cloifon mitoyenne 3 de¬ 
puis fa bifurcation jufqu’au Gland, où 
elle s’efface infenfîblement. 

633 . La bifurcation du Tronc eft 
fur le bord de l’Arcade cartilagineüfe 
des Os Pubis. Les Branches qui font 
aufli comme les Racines des Corps Ca¬ 
verneux , font de même attachées çha* 
Tome ir. M 
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-.•cime au bord de la Branche inferieure 
,cte l’Os Pubis voifin, & s’étend inté¬ 
rieurement fur la petite Branche de 
Tlfchion, où elle fe termine peu à peu, 
quoiqu’une portion du Tuyau membra¬ 
neux paroifte dans quelques - unes s’é¬ 
tendre jufqu’à laTuberolîté. 

6 34 . Le Tronc du Clitoris eft fou- 
tenu par un Ligament fufpenfoire pro¬ 
portionné , qui eft attaché à la Sym- 
phyfe des Gs Pubis, & renferme ce 
Tronc dans fa duplicature , à peu près 
comme dans l’autre fexc. 

6 3 5 . Il y a quatre Mufcles ou Trouf- 
feaux de Fibres charnues attachées au 
Tronc du Clitoris, deux à chaque co¬ 
té. L’un des deux de chaque côté def- 
cend le long du Corps Caverneux voir 
lin, le couvre antérieurement, & s’at¬ 
tache enfuite par une portion Tendi- 
neufe ou Aponevrotique, en partie à 
l’extrémité du Corps Caverneux, & 
en partie plus bas à la Tuberofité de 
l’Os Ifchion. On donne à ce Mufcle & 
à fon pareil le nom d’Eredeurs j celui 
4’lfciiio - Caverneux eft plus conve¬ 
nable. f 

$0, L’autre Mufcle de chaque côte 
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eft immédiatement au-delfous: il def- 
;cend à côté de lürethre & du grand 
Conduit de PUterus , en s’élargiîïant 
jufqu au Sphinéter de l’Anus s auquel 
.il fe termine en partie à peu près com¬ 
me celui qu’on appelle communément 
Accélérateur dans l’Homme. 

637. Ce Mufcle 8 c fon pareil de 
l’autre côté embraïfent enfemble laté¬ 
ralement & fort près PUrethre & une 
portion du grand Conduit. Il devient 
fort large en defcendant, & fe répand 
jufqu’en bas fur les parties latérales du 
grand Conduit ; de-forte que plusieurs 
Anatomiftes ont regardé ces deux 
Mufcles comme une efpecé de Sphin¬ 
cter ou de Ceinture Mufculaire, Tous 
ces Mufcles, principalement les deux 
derniers , font fouvent très-garnis, & 
même tout couverts de graillé. 

638. Les Vailfeaux Sanguins du Cli¬ 
toris viennent principalement des Vaif- 
feaux Hypogaftriques. Les Nerfs font 
fournis par la fécondé & la troisième 
Paire des Nerfs Sacrés , & par leur 
moyen communiquent avec le Plexus 
Mefenterique inferieur, avec les 
grands Nerfs Sympathiques. 
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639. Les Nymphes. On Ie$ 
peut auffï nommer les Crêtes du Clito¬ 
ris, les petites Ailes ou Aîles internes,. 
Ce font deux replis fort faillans de la 
peau interne des grandes Aîles ou Aîles 
externes, lefquels s’étendent depuis le 
Prépuce du Clitoris jufques vers les 
deux côtés de l’Orifice du grand Con¬ 
duit. Elles font d’abord fort étroites 
comme en pointe , deviennent plus lar¬ 
ges en descendant , & fe retreciflent 
de nouveau à leur extrémité infe¬ 
rieure. 

<340. Leur Tiflu eft fpongieux. Elles 
font glanduîeufes dans leur épaiflèur, 
& les Grains glanduleux n’y font pas 
imperceptibles. Leur fituation eft obli¬ 
que, de-forte que leurs extrémités fij- 
perieures s’approchent , & les infe¬ 
rieures s’écartent. Elles font plus OU 
moins flétries dans les femmes. 

641. L'Urethre. C’eft ainfi qu’ 0Iî 
appelle le Conduit Urinaire. Son Ori¬ 
fice eft dans l’intervalle des Nymphes, 
fous le Gland du Clitoris. Il eft comme 
une efpece de Bourlet un peu ridé, & 
picoté de plu fleurs petites Lacunes, 
dont on peut exprimer un Sue plu$ Q\ I 
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moins vifqucux ou mucilagineux. Cet 
Orifice eft quelquefois un peu tiré eh 
dedans , dans la groft'eflè. 

642.. Le corps de l’Urethre eft un 
Conduit fpongieux , à peu près com-i 
me dans l’Homme, mais fort court, 
placé directement au-deftous du Tronc 
du Clitoris, 8 c au-defiiis du grand 
Conduit de F Utérus de - forte qu’il 
eft directement entre deux, avec ad- 
herance à l’un- 8 c à l’autre par des 
Membranes Ffiamenceufes. Il pafte 
iôus l’Arcade cartilagineufe des Os 
Pubis , 8 c aboutit au Col de la Vefiie 
par une embouchure oblique. Il eft 
îegerement courbé en bas entre fes 
deux extrémités. 

643. La Membrane interne de Î’U- 
fethre eft un peu ptilïèe , & elle eft 
percée de petits Trous qui répondent 
à des Follicules cachées dans fon épaifi* 
feur , comme dans l’Homme. En fouf*- 
fiant dans un de ces Trous, on voit le 
vent foulever un petit Canal qui va de 
dehors en dedans, 8 c fe terminer en 
quelques endroits en maniéré d’Am- 
poulle. Quand on les preflè , il en fort 
une liqueur vifqueufe. 

M iij 
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(744. La continuation de cette Mem¬ 
brane qui revêt le Col de la Veffie, 
fait auffi des Rides plus ou moins éga¬ 
les ; mais celle qui tapifife la cavité de 
la Veilîe eft inégalement ridée quand 
la Veflie eft vuide. 

<345. Le Conduit de l’Uterus. 
Le grand Conduit de l’Utérus a été 
appelle autrefois le Col de 1 -Utérus. H 
eft lîtué au-deflôus de PUrethre & au- 
defliis de l’extrémité de Plnteftin Rec¬ 
tum. Il eft pofé un peu obliquement, 
étant plus élevé au dedans & en ar¬ 
riére , qu’au dehors ou en devant. 

646. Son extrémité interne ou pof- 
ttrieure s’unit à l’extrémité du corps 
de l’Uterus , & en embralîe l’Orifice * 
à peu près comme Plnteftin Duodé¬ 
num s’attache autour du Pylore, ou 
comme Plnteftin Ccecum avec le Co¬ 
lon , autour de l’extrémité de l’I- 
Jeum. 

<347. Son extrémité anterieure for¬ 
me le grand Orifice qui paroît au- 
deftbus de l’Orifice de PUrethre & au- 
deftiis de la foflètte de la Commiflure 
inferieure des Ailes. 

<348. Le corps du Conduit eft pd iv 
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©paiement' compofé d’un TifFu fpon- 
gieux, entrelacé de quantité deVaif- 
feaux Sanguins. Il a pour l’ordinaire a 

n ortion plus de longueur & moins 
irgeur ou diamètre dans les filles 
que dans les femmes. 

<349. La fur face interne ou conca¬ 
vité du Conduit eft plus ou moins ri¬ 
dée tranfverfalement s & revêtue d’u¬ 
ne Membrane particulière. Les rides 
font formées par des Eminences lon¬ 
gues , étroites , & courbées comme 
par autant de portions d’Arcades po¬ 
sées fort près les unes des autres, & 
arrangées de maniéré qu’elles divifent 
la concavité du Conduit en deux Fa¬ 
ces, l’une fuperieure & l’autre infe¬ 
rieure. 

<350, La rencontre des Arcades ou 
Rides fuperieur.es avec les inferieures 
par leurs extrémités , forme une ef- 
pece de Raphé ou Couture irreguliere 
à droite &c à gauche. Les unes & les 
autres de ces Arçades font quelquefois- 
entrecoupées par leur milieu , & divi- 
fées en deux demi - Arcades. Cela va¬ 
rie. 

6 51. En generalces Arcades font: 

jSd iiij 
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fort confiderables dans la jeunedc 5c 
dans les filles. Elles deviennent p'us 
fuperficielles dans les femmes, & s’ef¬ 
facent plus ou moins par les accouche- 
mensé. 

651. L’extrémité interne ou pofte- 
rieure du grand Conduit environne 
l’Orifice de l’Uferus un peu oblique¬ 
ment , de maniéré que la parois fupe« 
rieure du Conduit eft fort près de l’O¬ 
rifice de l’Uterus, & que la parois in¬ 
ferieure en eft éloignée ; ce qui fait 
paroîrre l’extrémité de l LTcerus plus 
avancée dans le Conduit en bas qu’en 
haut. 

<>53. Lf. Cercle Membraneux. 
L’extrémité anterieure ou externe d» 
grand, Conduit eft dans les vierges ,, 
îurtoùî dans: la jeuneffe & avant les: 
Réglés , ordinairement bordée d’un 
Repli membraneux plus ou moins cir¬ 
culaire , plus ou moins large , plus ou 
moins égal; quelquefois femiîunaire» 
qui lailfe une ouverture très-petite 
dans les unes, plus grande dans les au¬ 
tres , mais rend pour l’ordinaire l’O¬ 
rifice externe du grand Conduit en 
general plus étroit que le diamètre d& 
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Ta . cavité. Ge Repli eft: appelle Hymen. 
Il eft: formé par la rencontre de la 
Membrane interne du grand Conduit 
avec la Membrane ou Peau de la Face 
interne des grandes Ailes. IL repre- 
fente un Cercle membraneux plus ou 
moins large , & quelquefois inégal. 

654. Caroncules. Le Cercle 
membraneux fe trouve pour l’ordinaire 
rompu après le Mariage conformité. Il 
s’efface par l’accouchement, 5 c pour 
lors il n’en refte ordinairement que des 
lambeaux irréguliers qu’on nomme Ca¬ 
roncules Myrtiformes, à caufe de quel¬ 
que refïèmblance avec des feuilles de 
Myrte. Le Cercle peut encore fouffrir 
quelque dérangement par des Réglés 
abondantes*, par des accidens parti¬ 
culiers , par imprudence ou par lé¬ 
ger été. 

655. Plexus Retiforme. Cha¬ 
que côté de la portion anterieure du 
grand Conduit eft: recouverte exté¬ 
rieurement d’un Plexus Caverneux 5 c 
Vafculaire , mince 5 c large , qu’on 
nomme Plexus Retiforme de ce Con¬ 
duit. Ces deux Plans defeendent de 
côté & d’autre du Clitoris derrière les 

M v 
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Nymphes , & en paflànt couvrent aulîï 
l’Urethre en maniéré de Collet, avant 
que de fe répandre fur le grand Con¬ 
duit. 

6 56'. Ce Plexus eft collé à la Face 
interne de la Ceinture Mufculaire, 
qu’on prend pour des Mufcles Accé¬ 
lérateurs ou Conftri&eurs , de-forte 
qu’ils font entre ces Mufcles ou la Cein¬ 
ture Mufculaire & les parties latérales 
de l’Urethre & du grand Conduit. 

657. Le TiflTû du Plexus fe gonflé: 
par le foufRe comme une Ratte mol- 
TàflTe , 8c. à peu près comme celui du 
Clitoris , avec lequel il paroit même 
communiquer. C’eft ce qui a donné 
lieu d’appeller les portions latérales de 
ce Plexus Retiforme Jambes internes 
du Clitoris. C’effc une efpece de Rete 
wirabile des Vaiflèàuxqui viennent 
principalement des Hypogaftriques. 
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TRAITE DE LA POITRINE. 


i . |gpPJj|] ’Ay donné dans le Traité 
MÊ |3 Sommaire une idée gene- 
raie de toutes les parties 
BSigfllffi l c4nt externes qu’internes, 
dont eft compofé dans le Corps Hu¬ 
main ce que les Anatomiftes appellent 
M vj, 
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Ventre moyen , Thorax , Poitrine-,, 
c’eft pourquoi il n’eft pas neceffaire 
d’en faire ici la répétition. C’eft néan-, 
nioins une necefîité d’y avoir recours 
avant que de s’appliquer à la leéture. 
du Traité prefent., 

LA CONFORMATION; 

EXTERNE 
DV THORAX , 

1-. Le volume de la Pôitrine étaniy 
confideré dans fon entier , &c félon fon ; 
contour externe dans l’Homme vivant, 
eft communément déterminé non feu¬ 
lement par le Sternum j les Vertebres 
du Dos & les Côtes, comme il eft dit 
dans le Traité Sommaire ; on y joint 
encore toute détendue qui eft comprife 
entre les Articulations des deux Bras 
avec les Omoplates &r les Clavicules.. 
, 33 e cette maniéré la figure externe du 
Thbrax. eft plus large en haut qu’en 
bas dans.l’état naturel de fanté & d’un 
embonpoint médiocre. j 
3. Ce font les Müfcles appelles Grands : 
Pectoraux & Grands Do'rfaiix, qui 
fôîît reprefenter cçtte largeur de la . 
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partie fuperieure de la Poitrine, étant 
vûë directement en devant ou en ar¬ 
riéré. Au contraire étant regardée di¬ 
rectement par lun de Tes côtés, la par¬ 
tie frtperieure de fon volume paroîtra 
plus étroite en haut qu’en bas, dans le 
Corps entier de même que dans une 
Poitrine , dônt on aura ôté tout ce 
qui couvre les côtés, & dans un Sque¬ 
lette. 

4. Les Enveloppes communes otl 
Tegumens de la Poitrine font en gene¬ 
ral lés mêfnes que celles du B as-Ventre. 
Outré ces Enveloppes la convexité de 
la Poitrine eft encore garnie de plu- 
fieurs Mufeles; fçavoir 3 antérieure¬ 
ment , des grands PeCtoraux , des pe¬ 
tits Peétoraux -, d’une bonne portion des 
grands Dentelés, aufquels il faut en¬ 
core joindre les Souclaviers, une por¬ 
tion des Scalenes , ôe même une por¬ 
tion'dès Obliques externes du Bas- 
Ventre : Poftèrieurement, dë tous les 
Mufcîës dont les deux Paces des Omo¬ 
plates font couvertes , des Dentelés 
pofterieurs , d’une partie des Sacro- 
Lombaires , des Longs Dorfàux , des 
Vertébraux , &c. comme on le peut 
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voir dans le Traité des Mufcles. Par¬ 
mi toutes les parties externes de la 
Poitrine il n’y en a que deux qui lui 
font propres dans le Corps Humain :. 
ce font les Eminences appellées Mam- 
melles , dont on fait ici l’Hiftoire. 

LA CAVITE ’ 

DE LA POITRINE. 

5. Composition. Les parties 
dures & qui en compofent la charpente, 
font les douzeVertebres du Dos,toutes 
les Côtes, & le Sternum. Les parties 
molles qui en achèvent la compofition, 
font la Membrane appellée Plevre qui 
la tapifle , les Mufcles Intercoftaux, 
les Sterno-Coftaux, & le Diaphragme, 
dont j’ai parlé amplement dans le Trai¬ 
té des Mufcles. 

6 . Figure. Toutes ces parties 
tant dures que molles, reprefentent 
enfemble une efpece de Cage d’une 
figure en quelque maniéré conique, 
applatie en devant , enfoncée en ar¬ 
riéré , & comme partagée en deux re¬ 
coins par la faillie des Vertebres du 
Dos , ôc enfin terminée en bas par une : 
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0a fe voûtée large ÔC inclinée de¬ 
vant en arriéré. Les Mufeles Inter- 
coftaux remphflènt les Inrerftices des 
côtés , achèvent les parois de cette 
cavité , ôc le Diaphragme en fait la 
•bafe. La Plevre non feulement en re¬ 
vêt là furface, mais forme encore la 
Cloifon appelléè Mediaftin, qui par¬ 
tagera cavité en droite & en gauche. 

LES MA MM ELLE S. 

7. On donne en general ce nom à 
deux Eminences plus ou moins rondes, 
lîtuées à la partie anterieure & un peu 
latérale de la Poitrine, de maniéré que 
leur partie moyenne ou centre eft à 
peu près vis-à-vis l’extrémité olïeufe 
de la fixiéme des vraies Côtes de 
chaque côté. Elles varient en vo¬ 
lume 6 c en forme , félon l’âge ôc le 
Sexe. 

8. Dans les enfans de l’un & de l’autre 
Sexe, & dans les Hommes de tout âge,, 
elles ne font pour l’ordinaire que des 
Tubercules cutanés , comme des Ver¬ 
rues mollaflès, plus ou moins rougeâ¬ 
tres , qu’on appelle Mammelons, ÔC. 
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qui font environnés chacun d’un petit 
Cercle ou Difque médiocrement lar¬ 
ge, très-mince , d’une couleur plus ou 
moins tirant fur le brun, 8 c d’une fur- 
face inégale. On l’appelle Areole. 

9. Dans le Sexe à l’âge d’adolefcen- 
ce, quelquefois tôt, quelquefois tard, 
il fe joint à ces deux parties une troi- 
fiéme comme une grolTeur ou Protu¬ 
bérance plus ou moins convexe & ar¬ 
rondie, dont la largeur s’étend jufqu’à 
cinq ou fix travers de doigt, & qui ; 
porte à peu près au milieu de fa con¬ 
vexité le Mammelon & l’Areole. G’eft 
ce qui eft proprement appellé Mam¬ 
melle , & que l’on peut auffi nommer 
îe Corps de la Mammelle par rapport 
à fes deux autres parties. Ce Corps 
augmente avec l’âge , acquiert beau¬ 
coup de volume dans les femmes grof- 
fes & dans celles qui nourriffent. Il 
diminue auffi dans la vieilleffe, qui lui 
fait perdre de même la fermeté & la 
confidence naturelle. 

10. Le Corps de la Mammelle. 
Il eft en partie glanduleux & en partie 
graiflèux. C’eft un Corps glanduleux 
entremêlé de portions de la Membrane 
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Adipeufe , dont les Pellicules Cellu- 
laites foutiennent un grand nombre de 
Vaiftèaux Sanguins, de V aide aux Lym¬ 
phatiques , de Conduits Sereux ou 
Laiteux, avec un grand nombre de pe- 
tites Grappes glanduleuies qui en dé¬ 
pendent , le tout fermement arrêté en¬ 
tre deux Membranes qui font la conti¬ 
nuation des Pellicules. 

11. La plus interne . de ces deux 
Membranes, & qui fait le fond & com¬ 
me la baie du Corps de la Mammelie-, 
eft épailïe , prefque plate , 6 c attachée 
au Mnfcle Grand Pectoral. L’autre 
Membrane ou l’externe eft plus line 
& forme au Corps de la Mammelie une 
efpece de Tégument particulier , plus 
©ir moins convexe , & elle eft forte¬ 
ment adhérante à la peau. 

i x. Le Corps graifteux on Adipeux 
de la Mammelie en particulier, eft un 
Peloton fpongieux entrelardé plus ou 
moins de grailfe. C’eft un amas de 
Pellicules membraneiifes > qui forment 
enfemble par l’arrangement de leur 
Faces externes comme une Membrane 
particulière en maniéré de fac, dans 
lequel tout le refte du Corps graifteut 
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011 Adipeux eft renfermé. La portion 
anterieure ou externe de ce Sac, c’eft- 
à-dire celle qui touche la peau , eft fort 
mince y au - lieu que l’autre qui eft 
contre le Mufcle Grand Pectoral, eft 
épaifle. 

13, Conduit L ai t e u x. Le 
Corps Glanduleux renferme une Mafle 
blanche , qui n’eft qu’un amas de Con¬ 
duits Membraneux, étroits en leur ori¬ 
gine , larges dans leur milieu , qui ac¬ 
compagnent principalement la Mafle 
blanche , & fe retreciflent derechef 
en allant au Mammelon, vers lequel 
ils font une efpece de cercle de com¬ 
munication. On les appelle; Conduits 
Laiteux. 

14. A r e o l e. Le Difque ou Cer¬ 
cle coloré dont il eft parlé ci-deflus y 
eft formé par la peau, dont la fur face 
interne foutient quantité de petits 
Corps Glanduleux de cette efpece, que 
M. Morgagni appelle Glandes Séba¬ 
cées. Ils paroiflent aflez vifiblement 
dans toute l’Areole , même en dehors , 
où ils font de petites éminences plates,, 
qui s’élèvent d’efpace enefpace comme- 
des-monticules, tout autour dans Ter 
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tendue du Cercle ou Difque. 

15. Ces Tubercules ou monticules 
font percés d’un petit Trou, par lequel 
on peut faire fôrtir une Matière Séba¬ 
cée ou Caféeufe. Quelquefois on en 
exprime une Liqueur Sereufe ; d’autre¬ 
fois une Serofîté Laiteufe > ou même 
du Lait tout pur , furtout dans les 
Nourrices. J’en ai vu fortir des gouttes 
fereufës & des gouttes laiteufes. 

1 G. Cela me fait penfer qu’ils com¬ 
muniquent avec les Conduits Laiteux , 
& qu’on pourroit les regarder comme 
de petits Mammelons auxiliaires , qui 
fuppléent un peu aux vrais Mamme¬ 
lons. Les Matières ou Liqueurs diffe¬ 
rentes qu’on peut exprimer fuccefïïve- 
ment d’un même Corps Glanduleux , 
donnent encorelieu de croire que le fond 
de chacun de ces petits trous eft com¬ 
mun à plufieurs autres plus petits. 

17. Mammelon. C’eft a-infii 
qu’on appelle particulièrement le Tu¬ 
bercule ou Bouton qui s’élève du centre 
de l’Areole. Son volume eft different 
félon l’âge & le tempérament en gene¬ 
ral , 8 c félon les difterens états du Sexe 
en particulier. Dans, les Femmes enr- 
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ceintes Se dans celles qui allaitent , i\ 
eft d’un volume aflez confîderable ,■ or¬ 
dinairement plus en hauteur ou lon¬ 
gueur qu’en largeur ou épaifTeur. Il y 
en a qui l’ont très-court, ce qui eft 
très-incommode à l’enfant qui tetre. 

18. Le Tilïü du Mammelon eft fpon* 
gieux , élaftique, & fujet à des chan- 
gemens de confîftence en fermeté & en 
flaccidité. Il paroît principalement corn- 
pofé de plusieurs Faifceaux Ligamen¬ 
teux, dont les extrémités forment la 
baie & la fommité du Mammelon. Ces 
Faifceaux paroiflène être legerement 
plifles dans toute la longueur de leurs 
Fibres*; de-forte qu’en les tirant & en 
les allongeant on en efface les plilfures, 
qui reviennent auflitôt qu’on ceflede 
tirer. 

19. Entre ces Faifceaux fpongieux 
8 >c élaftiques font placés par de petits 
intervalles èc dans la même direction , 
fept ou huit Tuyaux particuliers , qui 
du côté de la bafe du Mammelon aboif- 
riflent à un Confiant irrégulièrement 
circulaire des Conduits Laiteux, & du- 
côté de la fonimicé du même Mam- 
melon s’ouvrent par. autant de petits 
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Trous ou Orifices prefque impercep¬ 
tibles. Ces Tuyaux étant éfî-oitement 
liés avec les Faifceaux élaftiques , Ce 
phfient de même. 

20. Le Corps du Mammelon eft en¬ 
veloppé d’une Production cutanée ex¬ 
trêmement mince, & de l'Epiderme. 
La furface externe du Mammelon efi: 
Fort inégale par quantité de petites émi¬ 
nences ÔC rugofités irregulieres, donc 
celles du contour & de la .circonférence 
du Mammelon Ce trouvent en quel¬ 
ques fujets avoir un arrangement rranf* 
verfal ou annulaire , quoique très-in¬ 
terrompu & comme entrecoupé. 

21. Cette direction paroît dépendre 
4 c la pliilüre élaftique des Faifceaux 
dont je viens de parler h & on peut par 
cette firnple ftruelure expliquer com¬ 
ment les enfans en fuçant le Mamme- 
lon, & les Payifanes en tirant le Pis de 
la Vache , font fortir le Lait. Car les 
Tuyaux excrétoires étant ridés confor¬ 
mement aux plis des Faifceaux par ces 
rides comme par autant de Valvules, 
s’oppofentà la fortie du Lait dont les 
conduits Laiteux font remplis; au-lieu 

le Mammelon étant tiré & allo«- 
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gé , ces Tuyaux perdent leurs plis & 
préfentent un pafTage tout droit : joint 
à cela que fi l’on tire avec quelque vio¬ 
lence , on allonge en même tems le 
Corps de la Mammelle , d’où réfulte 
un retrecifièment latérale, qui preffe 
le Tait vers les Tuyaux ouverts. On 
peut encore en comprimant feulement 
le Corps de la Mammelle, pouffer le 
Lait vers le Mammelon , & forcer le 
paffage par lesTuyaux. 

2.2. Arteres. Veines.Nerfs,&c. 
Les Arteres & les Veines qui fe diftri- 
Ibuent dans les Mammelles font des Ra¬ 
mifications de celles qui portent les 
noms particuliers d’Arteres & de Vei¬ 
nes Mammaires , dont les unes font 
des Branches des Souclavieres & ap¬ 
pelles Mammaires internes, les au¬ 
tres font des productions des Axillaires 
ôc nommées Mammaires externes. 

2 3 .Ces Vaiflèaux communiquent entre 
eux avec ceux des environs, & avec les 
Epigaftriques, comme on le peut voir 
dansleTraitë des Arteres & dans celui 
desVeines.Les Nerfs viennent principa¬ 
lement des Nerfs Coftaux , & par leur 
moyen communiquent avec les grands 
Nerfs Sympathiques. 
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24. U s a g e s. Tout le monde les 
cénnoît alTez par rapport à la nourri¬ 
ture des enfans. On ne fçait pas préci¬ 
sément à quoi fervent dans le Sexe 
Mafculin les Maramelons & les Aréo¬ 
les. On en a vïi Sortir du Lait dans des 
petits enfans de l’un & de l’autre Sexe. 
Cela eft arrivé à un demesfreres à 
liage d’environ deux ans. 

L A PLEVRE. 

LE M E D IA S T IN. 

25. La Plevre eft une Mem¬ 
brane fort adhérante à la Surface in¬ 
terne des Côtes , à celle du Sternum 9 
des Mufcles Intercoftaux, des Muicles 
Sous-Coftaux , des Sterno-Coftaux, & 
à la convexité du Diaphragme. Son 
Tiflli eft fort ferré* très-garni de Vaif- 
feaux Sanguins & de Nerfs , a peu 
près pareil à celui du Péritoine , étant 
de même compofé d’une vraie Lame 
Membraneufe qui en fait la concavité, 
& d’un Tiftu Cellulaire qui en fait la 
convexité, & qui eft la production ou 
la continuation de la Lame.. 

16. La portion Cellulaire fait tout 
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le tour de la furface interne ; mais la 
portion Membraneufe eft autrement 
difpofée. Chaque côté de la Poitrine a 
fa Plevre particulière. Ces deux Plè¬ 
vres font entièrement diitinétes, & 
font comme deux grofiès Veifies qu’on 
auroit mifes enfemble l’une à côté de 
l’autre dans la cavité de la Poitrine; 
-en-forte que par leur adoflement 
entre le Sternum & les Vertebres il fe 
fît une duplicatute en forme de Cloi- 
fon,, & qu’au refte elles fuffent collées 
aux Côtes & au Diaphragme. 

27. Le M e d 1 asti n. On donne 
à cette Duplicature des deux Plevres 
particulières le nom de Mediaftin. Les 
deux Lames dont il ell compofé font 
unies très-étroitement enfemble du cô¬ 
té du Sternum & vers les Vertebres. 
Elles font écartées l’une de l’autre dans 
le milieu, & un peu vers le devant juf- 
qu’en bas par le Péricarde & par le 
Cœur, comme on verra ci-après. Un 
peu plus en arriéré elles s’écartent en 
maniéré de Tuyau, & fervent de Tu¬ 
nique à l’Oefophage. Enfin tout en 
arriéré il y a entre les Vertebres & les 
deux Plevres depuis le haut jufqu’en 
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bas un efpace triangulaire , principale* 
tuent occupé par l’Aorte. 

28. Devant le Cœur depuis le Péri¬ 
carde jufquau Sternum, les Lames de 
la Duplicature font fort collées en- 
fcmble > & font paroître le Media (lin 
tout-à-fait tranfparent, excepté un pe¬ 
tit efpace en haut où eft placé un Corps 
Glanduleux appelle Thymus 5 de-forte 
qu’il n’y a naturellement aucun Inter- 
ftice ni aucune cavité particulière. Ce 
n’eft que la maniéré vulgaire de lever 
le Sternum qui caufe cet écartement, 
comme l’a fait voir allez clairement M. 
Bartholin , mon premier Maître en 
Anatomie, dans ion Traité du Dia¬ 
phragme imprimé à Paris en 1 676. Je 
parlerai dans un autre endroit des Ta¬ 
bles d’Euftachius, où on a cru apper- 
cevoir la même faute. 

29. Le Mediaftin ne fe termine pas 
ordinairement le long du milieu de la 
Face interne du Sternum, comme on 
a toujours cru. J’ai démontré l’an 1715 
à l’Academie Royale des Sciences, qu’il 
biaife de haut en bas vers le côté gau¬ 
che -, & que fi l’on perce le milieu du 
Sternum avec un infiniment pointu , 

Tome IF. N 
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avant que d’ouvrir la Poirrine , on 
trouvera prdqne.un travers de doigt 
de difta.nce entre le Sternum & le Me- 
diaftin, pourvu qu’on laiffé le Ster¬ 
num en place, &c Çfue l’on coupe les 
Cartilages des Côtes environ un poli¬ 
ce de diftance de chaque côté du Ster¬ 
num. - . 

30. On voit par là que la Poitrine 
eft non feulement partagée en deux ca¬ 
vités , féparées l’une de l’autre par une 
Cloifon mitoyenne fans aucune commu¬ 
nication , mais auffi que par l’obliquité 
de cette Cloifon. la cavité droite de la 
Poirrine eft plus-grande que la cavité 
gauche-Par là on peut juger de l’incerti¬ 
tude de la . trépanation du Sternum, que 
les Anciens recommandent dans certains 
cas. La portion Cellulaire de laPlevre 
en attache les portions Membraneufes 
auSternum,aux,Cètes 5 ; à leurs Mufcles, 
au. Diaphragme , au Péricarde, au 
Thymus, aux Vai fléaux, & générale¬ 
ment à tout ce qui eft proche la conve¬ 
xité des portions Membraneufes de la 
Pîevre. Elie fe glilîè auïTi entre les La¬ 
mes de la Duplicat-ure dont le Mediaftin 
fft formé, §ç lçs çgllç eufçmblç. Pc 
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pénétré même les Mufcles, 8c com¬ 
munique avec le Tifïu Cellulaire de 
leurs interftices, jufqu’à la Membrane 
Acîipeufe externe de la convexité du 
Thorax. En cela la Plevre relTemble 
au Péritoine. 

3 i. La fur face qui regarde les cavi¬ 
tés de la Poitrine eft continuellement 
humectée d’une Serolîté Lymphatique, 
qui fuinte peu à peu par les Pores de la 
portion Membraneufe. On veut Faire 
penfer que cette Seroftté eft la produ¬ 
ction des Glandes imperceptibles ; mais 
on n’a pas encore donné des preuves 
réelles de leur exiftence, non plus que 
de celles du Péritoine. 

32. Arteres. Veines. Les 
Arteres & les Veines de la Plevre font 
principalement des Ramifications des 
Arteres & des Veines Intercoftales.Çes 
Ramifications font très-multipliées 8c 
pour la plupart très-fines. Les Mam¬ 
maires internes 8 c les Diaphragmati¬ 
ques lui fourni fient aufli, 8c commu¬ 
niquent très-fréquemment avec celles 
qui viennent des Intercoftales. 

33. Le MedLftin a fes VaifTeapx 
particuliers, appelles Arteres 8c Vei- 

N ij 
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nés Mediaftines , lefquelles font pour 
l’ordinaire des. Branches des Souclavie- 
res. Les Mammaires internes lui don¬ 
nent aiifli des Ramifications fur le de¬ 
vant , les Diaphragmatiques en bas, 
les Intercoftales en arriéré, de même 
que les Qefophagiennes. 

34. Nerfs. Ce font des Ramifi¬ 
cations des vrais Nerfs Intercoftaux , 
autrement nommés Coftaux & Dor- 
faux. Ils communiquent vers les Ver¬ 
tèbres avec les grands Nerfs Sympa¬ 
thiques , improprement appellés Nerfs 
Intercoftaux , mais très-peu avec les 
Nerfs Sympathiques moyens j ou ceux 
de la Huitième Paire. 

35, Usaûes. La Plevre fert en 
general de Tégument interne à la ca¬ 
vité de la Poitrine. Le Mediaftin ôte 
toute communication des deux cavités 
de la Poitrine, & empêche l’un des 
Poumons de pefer fur l’autre quand on 
eft couché fur le côté. Il forme auffi 
des Loges au Cœur avec le Péricarde } 
à l’Oefophage, &c. & enfin fe conti¬ 
nue fur les Poumon?, comme on verra 
dan? la fiutç, 
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NOTA. 

36. Les portions de la Plevre qui 
font immédiatement attachées aux Cô¬ 
tes , peuvent être regardées comme un 
Periofte de leurs Faces internes. Cette 
adhérence aux Côtes rend la Plevre 
tendu 8 c l’empêche de glifl'er. Elle le 
rend auffi extrêmement fenfible au 
moindre écartement caufé par une Lym¬ 
phe épaiflie ou un Sang accumulé) d’au¬ 
tant plus que les Filamens Nerveux 
font dans ce cas extraordinairement 
comprimés dans l’infpiration , où les 
Mufcles Intercoftaux fe gonflent. 

LE THTMVS . 

37. G’eft un Corps Glanduleux, ob- 
long > arrondi par en haut, divifé par' 
en bas en deux ou trois Lobes dont le 
gauche eft le plus long. Il eft d’un vo¬ 
lume très-confiderable dans le Fœtus * 
médiocre dans les enfans, 8 c très-di¬ 
minué dans la vieilletfe. Il eft blanchâ¬ 
tre , 8 c quelquefois un peu rougeâ¬ 
tre dans les enfans , le plus fouvenc; 

N üj • 
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d’une couleur obfcure dans un âge 
avancé. 

3 8. Le Thymus eft fitué pour la plus 
grande partie entre la Duplicature de 
la portion fuperieure anterieure du Me- 
diaftin & les gros Vaiflèaux du Cœur, 
d’où il s’étend un peu au-deftus du ni¬ 
veau de la fommité des deux Pîevres 
particulières, & par confequent eft en 
partie hors de la cavité de la Poitrine. 
Dans le Fœtus & les petits enfans on le 
trouve prefqu’autant dehors de la Poi¬ 
trine que dedans. 

39. Les particularités de fa ftruétu- 
xe interne, ni celles de fes fécretions» 
ne font pas encore allez connues pour 
pouvoir rendre raifon comme il faut 
de fes ufages , lefquels neanmoins pa- 
roiflènt avoir plus lieu dans le Fœtus 
que dans les Adultes. Il a des Vailfeaux 
particuliers appelles Artere & Veines 
Thymiques. 

LE C OE V R. 

40. Situation generale. 
Conformation. Le Cœur eft 
un Corps Mufculeux fitué dans la ca- 
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vite de la Poitrine fur la partie anter 
rieure du Diaphragme , entre lefcpa* 
toîs de l’écartement du Mediaftin. Ce 
Corps a en quelque maniéré la forme 
d’un côneapplati par deux côtés, ar* 
rondi à la pointe & ovalaire à la ba- 
fe. Selon cette figure on confidere ex- 
terîeurement dans le Cœur la baie , la 
pointe, deux bords & deux faces, donf 
l’une eft pour l’ordinaire adez plate, 5 c 
l’autre plus convexe.:; 

41. Outre le Corps Mufcuîeux qui 
forme principalement ce qu’on appelle 
le Cœur, fa bafe eft accompagnée de 
deux Appendices nommées Oreillette^ 
Bc de gros Vailfeaux Sanguins , dont il 
fera parlé ci-après;: Il eft enfermé avec 
ces accompagnemehsdans une Cap fuie 
Membraneufe appellée Péricarde. r 

42. Il eft creux en dedans, &c divifé 
entre les deux bords par une Cloifon 
mitoyenne en deux cavités nommées 
Ventricules, dont l’un;eft épais & fer¬ 
me, & l’autre mmce &c mol'allé. On 
donne communément à ce dernier le 
nom de Ventricule droit, & à l’autre 
celui de Ventricule gauche, quoique 
fuivant leur fituarion naturelle le Yen- 

N iiij 
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tricale droit eft plus anterieur, & le 
gauche plus pofterieur, comme on ver¬ 
ra dans la fuite. 

43. Chacun de ces Ventricules eft 
ouvert à la bafe par deux orifices, dont 
l’un répond à une des Oreillettes, 
8 c l’autre à l’embouchure d’une grofïè 
Artere. On en peut appeller le premier 
Orifice Auriculaire, 8 c l’autre Orifice 
Artériel. Le Ventricule droit s’abbou- 
che avec l’Oreillette du même coté & 
avec le Tronc de l’Artere Pulmonaire. 
Le Ventricule gauche s’abbouche avec 
1 ? Oreillette gauche &c avec le gros 
Tronc de l’Aorte. On trouve vers le 
bord ou contour de ces Orifices plu- 1 
fieur-s Pellicules mobiles que les Anato- 
milfes appellent Valvules, dont, quel¬ 
ques unes s’avancent dans les Ventri¬ 
cules, fous le nom de Valvules Tri- 
glochines-, & les autres dans les gros 
Vaifleaux , fous le nom de Valvules 
Semiîunaires ou Valvules Signoïdes. 
Les Triglochines du Ventricule gau¬ 
che font encore appellées ; Valvules Mi¬ 
trales. 

44. Les Ventricules ont 
b furface externe fort inégale. On 
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y trouve quantité d’éminences & de 
cavités. Les éminences les plus confide- 
râbles font des Allongement charnus 
fort épais qu’on appelle Colonnes. A 
l’extrémité de ces Colonnes charnues 
font attachés plufieurs Cordages Ten¬ 
dineux , qui par l’antre bout tiennent 
aux Valvules Triglochines. Il y a en¬ 
core d’autres petits Cordages Tendi¬ 
neux fort courts le long de l’un & de' 
l’autre bord de la Cloifon des Ventri¬ 
cules. Ces petits Cordages font obli¬ 
quement tranfverfes, & forment d’ef- 
pace en efpace une efpeee de Raifeau. 

45. Les cavités de la fur face interne 
des Ventricules font de petites Follettes 
ou Lacunes de toutes fortes de Figu¬ 
res , très - profondes &c très - près les 
unes des autres -, de-forte que leurs in¬ 
tervalles paroiflènt comme des Monti¬ 
cules. Ces Lacunes font pour la plupart 
autant d’Orifîces de Conduits Vei¬ 
neux , dont il fera parlé dans la fuite» 

46. Structure des Ventricules. 
Les Fibres Mufculeufes ou charnues# 
dont la malle du Cœur eft compofée # 
font arrangées d’une maniéré fort fin- 
guliere, principalement celles du Yen- 

H v 
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tricuie droit ou anterieur. Elles font 
toutes ou courbées en Arcs , ou pliées 
en Angles. 

47. Les Fibres pliées en Angles ont 
plus d’étendue en longueur que celles 
qui ne font que courbées en forme 
d’Arcs ou Arcades. Le milieu de ces 
Arcades & l’Angle de ces plis font 
tournés vers la pointe du Cœur, & les 
extrémités des Fibres en regardent la 
bafe. Ces Fibres different enrr’elles, 
non feulement en longueur , mais en¬ 
core en direélion, qui prefque partout 
efl fort oblique, mais beaucoup plus 
dans les Fibres longues ou pliées que 
dans les courtes ou fimplement cour¬ 
bées. 

48. C’eft un langage commun que 
cette obliquité reprefente un 8 de chi- 
frej mais la comparaifon eft très-fauf- 
fe > & ne peut convenir qu’à quelque 
figure mal deffinée, ôc ce n’eft qu’une 
méprife dans la perfpective qui a donné 
lieu à cette fauffe idée. 

49. Toutes ces Fibres par rapport 
à leur obliquité Sc à leur differente 
étendue , font arrangées de maniéré 
que les plus, longues forment en partie 
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les Couches les plus externes de la con¬ 
vexité du C œur , & en partie les Cou¬ 
ches les plus internes de fa concavité \ 
6 c que la rencontre oblique 6 c fuccel- 
five du milieu de leurs courbures & de 
leurs Angles forme infçnfibiement fa 
pointe. 

50. Les Fibres qui font lîtuées entre 
les Couches fermées.par les Fibres les 
pins longues, deviennent courtes de 
plus en plus 6 c moins courbées , & cela 
par degrés jufques vers la bafç du 
Cœur, où elles parodient très-courtes 
6 c très- peu courbées. C’eft par cet ar¬ 
rangement que les Parois des Ventri¬ 
cules font très - minces vers la pointe 
du Cœur, Sc deviennent enfuite'.très- 
épailTes vers la bafe. 

51. Chaque Ventricule eft compofé 
de fes propres Fibres,, mais le Ventri¬ 
cule gauche ou pofterieur en a beau¬ 
coup,plus que le droit ou anterieut. La 
concurrence des deux Ventricules for¬ 
me une Cloifon mitoyenne qui appar-s 
tient à tous les deux enfemble. 

, $ z l Le Ventricule gauche ou polie- 
riçur a cela de particulier, que les me¬ 
mes Fibres qui forment la Couche in- 
N v) 
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terne de fa cavité en particulier, com- 
p'ôfent la Couche la plus externe de 
toute la convexité du Cœur , qui eft 
une Couche commune à tous les deux 
Ventricules 5 de-forte que par le déve¬ 
loppement de toutes ces Fibres il paroît 
que le Cœur eft compofé de deux Sacs 
Mufaileüx renfermés dans un troifiéme. 

55. Le Ventricule droit ou ante¬ 
rieur eft plus ample que le gauche ou 
pofterieur, comme les Anciens ont fort 
bien remarqué, & que M. Helvetius 
a très-clairement démontré. Ce Ven¬ 
tricule eft prefque auffi long que l’au¬ 
tre dans l’Homme. Quelquefois ils pa¬ 
rodient extérieurement féparés pr une 
double pointe-. 

5 4. La direction de toutes ces Fi¬ 
bres n’eft pas partout dans le même 
fons, quoiqu’elles .foient toutes plu»ou 
moins obliques i car les unes aboutif- 
fent a droite, les autres à gauche, d’au¬ 
tres en devant, d’autres en arriéré, & 
plufieurs fe terminent entre ces- en¬ 
droits -, ce qui fait qu’à mefure qu’on 
les développe, on trouve qu’elles fe 
croifent par degrés, tantôt en long ? & 
tantôt en large. 


Traite* de la Poitrine, joï 

5 5. Le nombre des Fibres qui fe croi» 
fent tranfverfalement farpafïe de beau¬ 
coup celui des Fibres qui Te croifent 
longitudinalement. Il faut bien remar¬ 
quer ceci j pour éviter les fauflès idées 
qu’on a eu pendant quelque tems à\ 
l’égard du mouvement du Cœur, les 
uns croyant qu’il fe fait par une efpece- 
de contorfion en vis, les autres s’imagi¬ 
nant que le Cœur fe raccourcit dans Cx 
contraékion , 6 c qu’il s’allonge par fa 
dilatation. 

56". Les Fibres qui compolent la fur- 
face interne ou la concavité des Ven¬ 
tricules , ne vont pas toutes à la bafe 
mais quelques-unes s’avancent dans leur 
cavité 8 c y forment une efpece de Co¬ 
lonnes charnues , aufquelles la partie 
flotante des Valvules Trigloehinesr 
eft attachée par plufieurs Cordes T en- 
dineufes. 

5 7. Outre les colonnes charnues l’ar¬ 
rangement des Fibres internes forme 
beaucoup d’éminences 8 c d’enfonce- 
mens , qui rendent la furface interne 
des Ventricules non feulement inégale;*, 
mais encore très-étendue dans un petit 
efpace. Une partie de ces enfoncement 
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font des Orifices des Conduits Veineux 
qui fe trouvent dans l’épaifieur des 
Ventricules, dont j’ai parlé ci-defliis.Le 
contour des grandes ouvertures de la 
bafe du Cœur eft tendineux , « 5 c comme 
un Tendon commun des extrémités des 
Fibres charnues dont les Ventricules 
font compofés. 

58. Les Valvules qui font aux 
Orifices des Ventricules font de deux 
fortes} les unes permettent au Sang 
d’entrer dans le Cœur, & l’empêchent 
d’en for-tir par le même chemin ; les 
autres le laifiènt fortir du Cœur, 8 c 
s’oppo r ent à fon retour dans le Cœur. 
Celles de la première efpece termi¬ 
nent les Oreillettes, & celles de la fé¬ 
condé occupent les embouchures des 
groflès Arteres. On a donné à celles-ci 
le nom de Valvules Semilunaires ou 
Valvules Sigmoïdes, & aux autres ce¬ 
lui de Triglochines , ou Tricufpides, 
ou Mitrales. 

59. Les Valvules Triglochines ou 
Tricufpides du Ventricule droit font 
attachées à l’Orifice Auriculaire du 
Ventricule, & s’avancent dans la ca¬ 
vité de ce même Ventricule. Elles font 
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comme trois Languettes fort polies du 
côté qui regarde l’embouchure de l’O¬ 
reillette, garnies de plufieurs Expan- 
fions Membraneufes & Tendineufes 
du côté de la cavité ou furface interne 
du Ventricule , & elles font comme dé¬ 
coupées ou dentelées par leurs bords. 
Les Valvules de l’Orifice Auriculaire 
du Ventricule gauche font de la même 
forme & ftru&ure ; mais il n’y en a 
que deux , & on les a nommé Valvu¬ 
les Mitrales , à caufe de quelque -ref- 
femblance à une Mitre, qu’elles repre- 
fentent allez grofïîerement. 

60. Ces cinq Valvules font très- 
minces , & elles font attachées par plu- 
fieurs Cordes Tendineufes aux Colon¬ 
nes charnues des Ventricules. Les Cor¬ 
dages de chaque Valvule font attachés 
à deux Colonnes. Il y a entre ces Val¬ 
vules d’autres petites de la même figu¬ 
re. On peut aulîi appeller toutes ces 
Valvules Tricufpides en general, Val¬ 
vules Auriculaires ou Valvules Veineu- 
fes du Cœur. 

61. Les Valvules Semilunaires ou 
Valvules Sigmoïdes font fix, trois à 
chaque Ventricule ôc à l’embouchure 
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des grottes Arteres. Le nom de Val¬ 
vules Artérielles leur convient afTez. 
Elles font faites à peu près comme des 
paniers de Pigeon. Leurs concavités re¬ 
gardent la parois ou concavité de l’Ar¬ 
tère , 8 C leurs convexités s’approchent 
mutuellement. En examinant ces Val¬ 
vules par le Microfcope , on trouve 
des Fibres charnues dans la Duplica- 
ture des Membranes dont elles font 
compofées. 

62. Elles font vraiment Semilunai- 
res , c’efl-à-dire en forme de Croiffai.it, 
par les attaches de leurs fonds ; mais 
elles ne le font pas par leurs bords flot- 
tans , car ces bords reprefentent cha¬ 
cun deux petits Croiflans, dont deux 
extrémités fc rencontrent au milieu du 
bord, &c y forment une efpece de pe¬ 
tit Mammelon. 

< 5 $. L’Aorte en générai. La 
grotte Artere qui fort du Ventricule 
gauche efl: appellée Aorte. En fortant 
elle s’avance un peu à droite, 8 c fe 
courbe d’abord obliquement en arriéré 
pour former ce que l’on appelle l’Aorte 
Defcendante, dont je parlerai encore 
dans la fuite. Environ du milieu de h 
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convexité de cette courbure il fort trois 
groftès Branches qui fourniflent une in¬ 
finité de Ramifications à la Tête 8c aux 
Extrémités fuperieures du Corps Hu¬ 
main, comme,l’Aorte Defcendante le 
fait à la Poitrine, au Bas - Ventre 8c 
aux Extrémités inférieures. 

6 4. L’Arterk Pulmonaire 
en general. Le Tronc d’Artere qui 
fort du Ventricule droit eft appellé Ar¬ 
tère Pulmonaire, parcequ’il fe diftri- 
bue aux Poumons. Ce Tronc dans fa 
fituation naturelle dans la Poitrine, 
fait d’abord un peu dire&ement en 
haut, 8c enfuite fe divife latéralement 
en deux Branches principales, une pour 
chaque Poumon, & dont celle qui va 
au Poumon du côté droit eft plus lon¬ 
gue que celle qui va au Poumon gau¬ 
che. On en verra la raifon dans la 
fuite. 

65. Les Oreillettes font 
deux Sacs . Mufcuîeux fitués à la bafe 
du Coeur , l’un du côté du Ventricule 
droit, l’autre du côté du Ventricule 
gauche, 8c unis enfemble par une Cloi- 
fon interne & par des Fibres commu¬ 
nes externes , d peu près comme les 
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Ventricules. On en appelle auffi l’un 
l’Oreillette droite , -& l’autre l’Oreil¬ 
lette gauche. Elles font très-inégales en 
dedans, plus unies au dehors, & ter¬ 
minées par un bord étroit, applati 8 c 
dentelé, qui reprefente une crête de 
Poule , ou une efpece d’oreille de 
chien , & auquel un célébré Anato- 
mifte de Leyde a voulu autrefois don¬ 
ner le nom particulier d’Oreillette , 
comme à une portion distinguée de 
l’autre, qu’il appelloit Sac. Elles s’ab- 
bouchenr avec les Oâfices de chaque 
Ventricule s que j’ai nommé Orifices 
Auriculaires , <k leur embouchure eft 
Tendineufe, à peu près comme celles 
des Ventricules. 

66 . L’Oreillette droite eft plus am¬ 
ple que l’Oreillette gauche, &c elle 
s’abouche avec le Ventricule du même 
côté par une ouverture commune 8 c 
Tendineufe , comme j’ai dit ci-defius. 
Elle a encore deux ouvertures particu¬ 
lières réunies en une 8 c formées par la 
concurrence ou rencontre prefque di- 
reéte de deux groftès Veines qui y 
aboutirent , &c qu’on appelle Veines 
Caves, l’une foperieure > de l’autre ni- 
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ferieure. Le bord dentelé de cette 
Oreillette fe termine obliquement par 
une efpece de pointe moufle , qui eft 
comme un petit Allongement particu¬ 
lier du grand Sac , 8 c tourne vers le 
milieu de la bafe du Cœur. 

67. Toute la furface interne de la 
Cavité de l’Oreillette droite eft iné¬ 
gale , par quantité de Lignes Taillantes 
toutes charnues qui en traverfent les 
parois, 8 c qui communiquent entr’el- 
les par d’autres plus petites difpofées 
très-obliquement dans leurs intervalles. 
Les premières de ces Lignes font com¬ 
me des Troncs, & les autres comme 
de petites Branches pofées à contre- 
fens les unes des autres. Dans les efpa- 
ces que laiflènt entr elles ces Lignes 
charnues , l’épaiflèur de l’Oreillette 
eft extrêmement mince 8 c prefque trans¬ 
parente , de-forte qu’elle n’y paroît 
être que la rencontre immédiate de la 
Tunique externe 8 c de la Tunique in¬ 
terne de l’Oreillette , principalement 
autour de la pointe. 

68. L’Oreillette gauche dans le 
Corps humain eft un grand Sac ou Re- 
fervoir Mufculeux médiocrement épais* 
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inégalement quarté,auquel s’abouchent 
quatre Veines appellées Veines Pulmo¬ 
naires , & qui a un Appendice très-dif» 
tingué comme une petite Oreillette par¬ 
ticulière. Ce Sac eft fort égal au de¬ 
dans & au dehors, de-forte qu’on fe- 
roit naturellement porté à l’appeller le 
Tronc des Veines Pulmonaires, & fon 
Appendice l’Oreillette gauche. Cepen¬ 
dant le Sac ôc l’Appendice ne font en- 
femble qu’une même cavité commune. 
C’eft pourquoi il dLafez convenable 
de comprendre ces deux portions fous 
le même nom commun d’Oreillette 
gauche. On peut auffi appeller la pe¬ 
tite portion l’Appendice de l’Oreil¬ 
lette gauche dans l’Homme i car dans 
les Animaux c’eft different. S H 
69. Cette petite portion ou Appen¬ 
dice de l’Oreillette gauche eft d’une 
conformation differente de celle du 
Sac ou de la grande portion. Extérieu¬ 
rement elle eft comme un petit Sac 
longuet , courbé & recourbé par fa 
largeur, & dentelé par tout le con¬ 
tour de fes bords. Intérieurement elle 
reffèmble à l’interieur de l’Oreillette 
droite. Toute la cavité commune de 
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l’Oreillette gauche eft plus petite dans 
l’Homme adulte que celle de l’Oreil¬ 
lette droite. Les Fibres charnues de la 
grande portion de l’Oreillette gauche 
fe croilënt alternativement par des 
Couches différemment arrangées. 

70. Artères et Veines Coro¬ 
naires. Le Cœur outre les gros Vaif- 
feaux communs, a des Vaiflèaux par¬ 
ticuliers que l’on appelle Arteres 8 c 
Veines Coronaires , parceque leurs 
Troncs couronnent en quelque manié¬ 
ré la bafe du Cœur. Les Arteres Coro¬ 
naires font deux 8 c fortent de la naif- 
fance de l’Aorte * elles fe répandent en- 
fuite autour de la bafe du Cœur de cô¬ 
té 8 c d’autre, 8 c fournifiènt quantité 
de Ramifications à fa Subftance. 

71. Les Veines Coronaires gardent 
à peu près la même diftinétion à l’exte- 
rieur ; mais elles aboutiffent principa¬ 
lement èn partie dans l’Oreillette droi¬ 
te , en partie dans le Ventricule de ce 
même côté. Elles aboutiflcnt encore 
dans le Ventricule gauche , mais en 
moindre quantité, Sc cela par des Con¬ 
duits Veineux qui s’ouvrent dans les 
Foffçttçs 8 c les Lacunes qui font entre 
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les inégalités de ces Ventricules. Il f c 
trouve aufli de pareilles Lacunes dans 
les Oreillettes entre les Lignes raillan¬ 
tes dont j’ai parlé. On voit auflî dans 
la fur fa ce interne du grand Sac de l’O- 
reil'ette gauche de petits Trous qui pa¬ 
rodient avoir le même ufage. 

7t. Des deux Arteres , car rarement 
il y en a trois, l’une eft à droite, lau- 
tre eft à gauche du tiers anterieur de 
la circonférence de l’Aorte. La Coro¬ 
naire droite fe glilïe entre la bafe du 
Coeur & l’Oreillette droite, jufqtia la 
Face plate du Cœur , & ainft fait un 
demi-tour de couronne. La Coronaire 
gauche fait la même chofe entre la bafe 
du Cœur & l’Oreillette gauche;& avant 
que de tourner fur la bafe , elle jette 
fur la Face convexe du Cœur une Bran¬ 
che principale dans l’interftice des deux 
Ventricules. Il part de l’union des deux 
demi-tours de ces deux Arteres fur la 
Face plate du Cœur une pareille Bran¬ 
che principale, qui va de même jufqu’à 
la pointe du Cœur, & s’y rencontre 
avec la Branche de l’autre. 

73. Les Veines Coronaires fe diftri- 
buent au dehors à peu près de la même 


Traite’de la Poitrine. 3x1 
manière. Leur Tronc s’ouvre principa¬ 
lement dans l’Oreillette droite par un 
Orifice particulier qui efl: garni d’une 
petite Valvule femilunaire. Toutes les 
Veines Coronaires 8 c leurs Ramifica¬ 
tions communiquent entr’elles;de-forte 
que fi on fouffle dans une de ces Bran¬ 
ches après y avoir fait un petit trou, 
8 c ferré les Oreillettes de même que 
les grofles Arteres, on verra le vent 
ou fouffle gonfler tous les Vaiflèaux, 
8 c penetrer même par les Conduits 
Veineux jufques aux Ventricules , qui 
fe gonflent dans cette Expérience. 

74. Situation particulière 
du CœuR. Il efl: prefque tout-à fait 
tranfverfalement couché fur le Dia¬ 
phragme : fa plus grande portion avan¬ 
ce dans la cavité gauche de la Poitrine, 
8 c fa pointe efl: tournée vers l’extrémité 
offeufe de la fixiéme vraie. Côte. La 
bafe regarde la cavité droite de la Poi¬ 
trine, 8 c les Oreillettes pofent fur le 
Diaphragme, principalement l’Oreil¬ 
lette droite. 

75. Là naiflance ou bafe de l’Arrere 
Pulmonaire efl dans cette fituatron na¬ 
turelle la partie la plus haute du Cœur 
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en devant, & le T ronc de cette Ar¬ 
tère paroit fe trouver dans un Plan 
perpendiculaire qu’on pourra s’imagi¬ 
ner directement entre le Sternum & 
l’Epine du Dos. Ainfi une portion de 
la bafe du Cœur s’avance dans la cavi¬ 
té droite de la Poitrine ; le relie jofqu’à 
la pointe fe trouve dans la cavité gau¬ 
che ; ôc c’eft pour cela que le Media- 
ftin eft tourné vers ce même côté. 

7<>.Suivant cette fituation du Cœur, 
qui eft la vraie & la naturelle dans 
l’Homme , les parties que l’on nomme 
ordinairement droites, font plutôt an¬ 
terieures , & celles que l’on nomme 
gauches font pofterieures. De plus, la 
Face du Cœur qu’on a cru être l’ante¬ 
rieure , eft naturellement lafuperieure, 
& celle qu’on s’eft imagine être la 
pofterieure, eft par confequent l’infe- 
jtieure. 

77• La Face inferieure eft fort plate, 
comme étant tont-à-fait couchée fur le 
Diaphragme } au-lieu que la Face fupe- 
rîeure eft un peu élevée tout au long, 
fuivan.î la direction de la Cloifon ou 
du Sep-um des .Ventricules. Au relie 
certains termes reçus dans le langage 
commun 
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commun ne font rien, pourvu qu’ils 
ne donnent point d’occafion à de fauf- 
fes idées , faute d’inftrnéfcion & d’aver- 
tiffement. 

78. Le Péricarde. Le Cœur 
avec toutes fes appartenances eft: en¬ 
fermé dans une Capfule Membraneufe 
appellée Péricarde. Elle eft en quel¬ 
que façon conique & beaucoup plus 
ample que le Cœur. Elle n’eft pas at¬ 
tachée à la bafe du Cœur , mais autour 
des groflTes Veines au-deffus des Oreil¬ 
lettes , avant leurs Ramifications , 8 c 
aux Troncs des groftès Arteres avant 
leurs divifions. 

79. Le Péricarde eft: compofé de 
trois Lames, dont la moyenne qui eft: 
la principale des trois, eft: d’un Tiiïu 
fort ferré de Filamens Tendineux,fort 
déliés , & différemment croifés. La 
Lame interne paroît être la continua¬ 
tion de la Tunique externe du Cœur , 
de celle des Oreillettes ôc de celle des 
gros Vaiffeaux. Les deux Troncs Ar¬ 
tériels , c’eft-à-dire celui de l’Aorte 8 c 
celui de l’Artere Pulmonaire , n’ont 
qu’une même Tunique commune qui 
les environne tous deux comme dans 

Tome ir. O 
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un étui , garni intérieurement d’un 
Tiftù Cellulaire, fur tout dans les efpa- 
ces entre l’adoiTement des Troncs &la 
parois voifine de l’étui. Il n’y a qu’une 
très-petite portion de la Veine Cave in¬ 
ferieure dans le Péricarde. 

80. La Lame moyenne fait particu¬ 
lièrement le Sac du Péricarde. La Fi¬ 
gure de ce Sac n’eft pas Amplement co¬ 
nique -, la, pointe eft très arrondie, - & 
la bafe a un allongement particulier en 
maniéré de chapiteau , qui ; environne 
amplement les gros Vaifleaux, comme 
il eft dir ci-deffus, & aufli amplement 
à proportion que l’autre portion du Sac 
à l’égard du Cœur. 

Si. Le Péricarde eft étroitement at¬ 
taché au Diaphragme, non pas par la 
pointe , mais precifément par la por¬ 
tion qui répond à la Face plate ou in¬ 
ferieure du Cœur. Il y eft très-adhe- 
rant, de-forte qu’il eft très-difficile de 
l’en féparer par la difTedion. Cette ad¬ 
hérence ne s’étend pas plus loin que la 
portion déterminée, qui eft en quel¬ 
que façon triangulaire , conformément 
à la Face du Cœur; le refte de l’éten¬ 
due du Sac eft couché fur le Diaphrag* 
, me fans adherance. 
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Si. La Lame externe, pu.pour mieux 
,'âire la Tunique commune , eft formée 
par là Duplicature: du. 'Mediaftip; Elle 
eft adhérante au Saç propre du Péri¬ 
carde par le moyen- de la continuation 
du.Tirfu .Cellulaire de la Duplicamre. 
Cette Lame quitte le Sac autour de 
: l’adherance du Diaphragme, .& f§ -ré¬ 
pand alentour fur la Face (uperieure 
du Diaphragme, comme une continua¬ 
tion de la Plevre. 

8 3. La Lame interne eft percée d’un 
nombre infini de petits trous impercep¬ 
tibles , dont il fuinte continuellement 
une humidité fereufe, à peu près com¬ 
me dans là furfice interne du Péritoine. 
Cette humidité s’amafte peu à peu 
après la mort , de-forte que dans les 
Cadavres qu’on n’ouvre que quelques 
jours àprèsjon en trouve ordinairement 
une certaine quantité, qu’on appelle 
l’Eau du Péricarde. Quelquefois on 
trouve cette liqueur un peu rougeâtre ; 
ce qui pourrdit arriver par une efpece 
de tranfudation du Sang à travers la 
Membrane extrêmement mince des 
Oreillettes. 

84. Usages en général. Le 

Oij 
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Cœur avec tout cet appareil de les ap¬ 
partenances , eft la principale machine 
de la circulation du Sang. Il faut re¬ 
garder les deux Ventricules du Cœur 
comme deux Seringues miles à coté 
i’une de l’autre, 8c jointes enfemble , 
comme li elles ne faifoient qu’un corps, 
8c cependant .chacune pourvue de deux 
Soupapes à contre-fens -, de-forte que 
les unes lailfent entrer la liqueur 
quand on tire les Pillons, & les autres 
la faffent fortir quand on les poulie. 

85 . Il ne feroit pas necelfaire d’a¬ 
voir des pillons dans ces Seringues, li 
leurs parois étoient d’une matière qui 
pût être ferrée 8c dilatée alternative¬ 
ment. C’ell ce que l’on trouve dans 
le Cœur. Les Fibres charnues dont fes 
Ventricules font compofés fe mettant 
en contraélion î ferrent les deux ca¬ 
vités également 8c directement , & 
non pas par un contour oblique en vis 
ou en maniéré de conrorlïon , que la 
faulïè idée du prétendu chifre de huit a 
fait imaginer. Car pour peu qu’on con- 
fidere attentivement en combien de 
fens, 8c à combien d’endroits toutes 
les Fibres du Cœur fe croifent, eony» 
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me je l’ai fait remarquer , on verra 
clairement que tout concourt à faire 
une contraction directe , très-égale 6& 
très-uniforme ; mais plus félon la lar¬ 
geur &c l’épaiffeur du Coeur, que fé¬ 
lon fa longueur, à caufe de la grande 
quantité de Fibres tranfverfes ou pref- 
que tranfverfes, dont le nombre fi.tr- 
pafïë de beaucoup celui des Fibres 
longitudinales. 

8 6. Les Fibres charnues ainfi racour- 
cies font l’office de'piflon , en ferrant 
les Ventricules pour en chafïèr le Sang, 
qui étant pouffé avec impetiiofité vers 
la bafe dù Cœur, applique, les Val¬ 
vules Triglochines les unes contre les 
autres , écarte les SemilunaireS, 8c 
prend avec rapidité fon cours par les 
Arteres 8c par leurs Ramifications, 
comme pat autant de Tuyaux à ref- 
fcart. 

8 6. Systole. Le Sang ainfi 
prou fié par la contraction des Ventri¬ 
cules , & enfuite preflé par le refïort 
des Arteres , enfile les Vaiffeaux Ca¬ 
pillaires , 8c eft enfin obligé de reve¬ 
nir par les Veines aux Oreillettes , qui 
alors comme des retraites , ve fabules 
Oiij 
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ou antichambres , reçoivent & logent 
pendant une nouvelle contraction le 
Sang revenu par les Veines. Les Ana- 
tomiftes ont donné à la contraction du 
Coeur le nom de Syftole. 

S 8 . Diastole. La oontraétion 
ou Syftole des Ventricules cefîè un mo¬ 
ment après par le relâchement de leurs 
Fibres charnues, pendant que les Oreil¬ 
lettes qui avoient logé le Sang Veineux» 
fe mettent en contraétion à leur tour, 
lui font, paflàge par' les Valvules Tri- 
gîochines, & le pouffent dans les Ven¬ 
tricules, de-forte qu’il en écarte les 
parois & en dilate la cavité. Cette di¬ 
latation eft appellée Diaftole. 

89 . Circulât io n. C’eft ainfi 
que le Cœur,par les Syftoles & les Dia- 
ftoles alternatives des Ventricules &C 
des Oreillettes , poufïè le Sang par 
les Arteres dans toutes les parties du 
Corps, \8c le repompe de toutes ces 
parties par les Veines. C’eft ce que 
l’on appelle la Circulation du Sang, qui 
fe fait principalement en trois maniérés 
differentes. 

90 . La première efpece de circula¬ 
tion dtt Sang eft la plus generale, dans»; 
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Quelle prefque routes les Arteres du 
Corps (e reinpliiTenc par la Syftole des 
Ventricules du Cœur, & la plus gran¬ 
de partie des Veines fe dégorgent par 
la Diaftole. 

91. La fécondé efpece de Circula¬ 
tion eft toute oppofée. Elle fe trouve 
dans IesVaiffeaux Coronaires du Cœur, 
dont les Arteres reçoivent le Sang, pen¬ 
dant la Diaftole des Ventricules, & les 
Veines fe vuident pendant la Syftole 
de ces mêmes Ventricules. 

9z. La troisième efpece de Circula¬ 
tion eft celle qui fe fait dans le Ven¬ 
tricule gauche du Cœur ; en ce qu’il 
y pafîe une petite portion de Sang 
par les Conduits Veineux fans avoir 
traverfé les Poumons, comme tout le 
refte de la Maflè du Sang eft obligé de 
faire. 

93. Outre ces trois differentes ma¬ 
niérés de Circulation, il y a encore 
certaines fïngularités dans la route du 
Sang que l’on peut regarder comme 
des Circulations particulières. Tel eft 
le paffage du Sang par le Foye, par la. 
Ratte, par les Corps Caverneux des 
Parties Naturelles, & par le Sinus Ca- 
O iiij 
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verneux de la Dure-Mere. Je ne parle 
point ici de la Circulation particulière 
au Fœtus. 

les povmons. 

94. Situation generale. 
Figure. Les Poumons font deux 
grolïès Mafles fpongieufes , rougeâtres 
dans l’enfance , grifatres dans l’âge 
moyen, de bleuâtres dans la vieiileflè, 
répandues dans toute la Poitrine , de 
maniéré que l’une en occupe la cavité 
du côté droit, de l’autre celle du côté 
gauche > féparées l’une de l’autre pàr 
le Mediaftin de par le Cœur, & con¬ 
formes à ces deux cavités , c’eft-à-dire 
convexes du côté des Côtes,* concaves 
fur la voûte du Diaphragme, de iné¬ 
galement applatis de enfoncés vers le 
Mediaftin de le Cœur. 

95. Quand on les regarde hors de la 
Poitrine, on voit qu’ils reprefentent 
en quelque maniéré l’extrémité d’un 
pied de Bœuf, dont la face anterieure 
feroit tournée vers le Dos, la pofte- 
rieure vers le Sternum , de l’inferieure 
vers le Diaphragme* 
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96. Division. Figure par¬ 
ticulière. Selon cet arrangement- 
on les diftingue en Poumon droit 8 c 
en Poumon gauche. Ils font encore di- 
vifés chacun en deux ou trois portions' 
qu’on appelle Lobes. Le Poumon droit 
en a fouvent trois , ou deux & demi y 
8c le Poumon gauche n’en a ordinaire¬ 
ment que deux. Le Poumon droit eft 
pour l’ordinaire plus grand que celui 
du gauche > conformément à cette ca¬ 
vité de la Poitrine ôc à Pobliquité du 
Mediaftin. 

9-/. Le Poumon gauche a cela de 
particulier, qu’au bas du bord ante¬ 
rieur il y a une grande échancrure den¬ 
telée , vis-à-vis la pointe du Cœur ÿ 
de-forte qu’il ne couvre jamais cette 
pointe, même dans la plus forte infpi- 
ration. Ainfi la pointe du Cœur avec 
le Péricarde peut toujours frapper im¬ 
médiatement contre les Côtes ; 8c le 
Poumon n’enveloppe pas le Cœur de 
la maniéré qu’on le dit vulgairement. 
Cette échancrure eft marquée dans les 
Tables Anatomiques d’Euftachius. 

98-. Structure. La Subftance 
du Poumon eft prefque toute fpongieu*- 
O v 
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fe, composée d’une infinité de diffe¬ 
rentes Cellules Membraneufes , &c de 
plufieurs fortes de Y ai (féaux qui fe ré¬ 
pandent parmi les Cellules, par des 
Ramifications fans nombre, 

99. T uni Q.U es. Tout cet amas 
eft revêtu d’une Membrane qui eft la 
continuation de chaque Pievre parti¬ 
culière. Gn fait cette Membrane du 
Poumon double, mais ce qu’on prend 
pour Membrane interne , n’eft que 
l’exp anfion ôc la continuation d’un Tiflù 
Cellulaire dont je vais parler, après 
avoir expofé les V aifieaux de ce Vif- 
cere. 

100. Bronche s. Les Vaifieatix 
qui compofent en partie la Subftance 
du Poumon , font de trois ou quatre 
fortes , fçavoir les Aeriens, les Sanguins 
& les Lymphatiques , aufquels on peut 
ajouter les Nerfs. Les Vaiffeaux Ae¬ 
riens en font la principale partie, & 
font nommés Bronches. 

101. Ce font des Tuyaux coniques 
eompofés d’une infinité de fragmens 
cartilagineux , comme d’autant de frag¬ 
mens de cercles très - irréguliers, liés 
enfèmble par une Membrane ligamen* 
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teufe & élaflique, & difpofés de ma¬ 
niéré que les inférieurs s’infinuent &: 
s'engagent facilement dans, les fupe- 
rieurs. 

10z. Les Bronches font garnis en‘ 
dedans d’une Membrane fine , dont il 
fuinte toujours une ferofité mucilagi- 
neufe. Gn découvre dans l’épaifleur de ■ 
cette Membrane une grande quantité 
de petits Vaifleaux Sanguins, 8 c fur fa 
convexité beaucoup de Lignes longitu¬ 
dinales fort faillantes , qui paroiflentr 
en partie charnues, 8c en partie d’un 
Tiflu éîaftique ou à reflort. 

103. Ces Branches fe divifent par 
une infinité de Ramifications en tous 
fens, qui vont toujours en diminuant, 
perdent peu à peu la ftructure de leurs 
Cartilages , 8 c deviennent membraneu- 
fés à mefure qu’elles deviennent Ca- 

E 'flaires. Outre les extrémités fines de 
grande fuite de ces Ramifications, 
on obferve encore que tous les Troncs 
fubalternes jufqu’aux plus petits , jet¬ 
tent immédiatement de tous côtés une 
infinité de pareils Tuyaux Capillaires 
fort courts. 

104* VESICULES BrONCHIQJIÉR^ 

O vj 
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Chacun de ce grand nombre de petits 
Tuyaux Bronchiques s’élargit par Ion 
extrémité < 3 c forme une petite Cellule 
Membraneufe qu’on appelle communé¬ 
ment Veficule. Ces Cellules ou FollU 
cules font intimement collés enfemble 
par paquets. Chaque petite Branche 
produit un paquet proportionné à fon- 
étendue & au nombre de fes Ramifica¬ 
tions. 

105. Lobu l e s. On donne à ces 
petits Paquets Veficulaires ou Cellu¬ 
laires le nom de Lobules. Et comme les 
groftes Branches fe divifent en petits 
Rameaux, de même les gros Lobules 
fe partagent en plufieurs petits. Les- 
Cellules ou Veficules de chaque Lo¬ 
bule en particulier fe communiquent 
très-librement , mais il paroît que la 
communication des Lobes n’eft pas fi. 
libre. 

iq<j. Tissu Interlobulaire. 
Les Lobules paroi fient très-fenfible- 
ment féparés par une autre Subftance 
Cellulaire qui les environne propor- 
tiçnnément à leur étendue particulière, 
& qui en remplit les ïnterftices, Cette; 
Subftance forme aulli une efpece de 
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Cellules Membraneufes irrégulières^ 
plus minces, plus lâc hes 8 c plus lar¬ 
ges que les Cellules ou Velîcules Bron¬ 
chiques. 

107. Ce Tifiù fe répand par tout le 
volume de chaque Poumon, forme des 
Gaines fpongieufes ou Cellulaires qui 
environnent les Ramifications des Bron¬ 
ches 8 c des Vaifl'eaux Sanguins, s’épa¬ 
nouit enfuite fur la- fiirface externe du 
Poumon , 8 c y produit une efpeCe de 
Tunique Cellulaire très-fine , qui s’ap¬ 
plique & s’unit à l’Enveloppe generale 
des Poumons. 

108. Quand on fou file dans ce Tifiiv 
Interlobulaire , on voit que les Lobu¬ 
les s’applatiflent par la comprefîion dii 
vent introduit •, 8 c quand on pou fie le 
vent dans les Cellules ou Veficules- 
Bronchiques, non feulement il les gon¬ 
fle fur le champ, mais étant un peu for¬ 
cé , il pafiè iufenfiblement dans le 
Tiflii Cellulaire des Interftices,ouTiflir 
Interlobulaire. C’eft: l’Obfervation de: 
M. Helvetius. 

109. Rai s eau Vasculaire. 
Toutes les Cellules ou Veficules Bron¬ 
chiques font environnées d’un Raifeao 
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ttès-fin d’extrémités Artérielles & Vei- 
neufes, qui s’anaftomôfent ou commua 
niquent enfemble de part & d’autre. 
Nous devons àl’illufire M. Malpighr 
la plus grande partie du développe¬ 
ment de cette ftructiire délicate & ad¬ 
mirable. 

110. Les Vaisseaux Sanguins 
du Poumon font de deux fortes -, les 
uns communs, fçavoir l’Artère Pulmo¬ 
naire , de les Veines Pulmonaires ; les : 
autres propres ou particulières , appel- 
lées Altérés ou Veines Bronchiques. 

111. L’A R T E R E PuLMONA I R E 
fôrt du Ventricule droit du Cœur. Son 
Tronc monte prefque directement en 
haut, & fe divife vers la courbure de 
l’Aorte en deux Branches latérales , 
l’une à droite appellée Artere Pulmo¬ 
naire droite , l’autre à gauche, nom¬ 
mée Artere Pulmonaire gauche. L’Ar- 
tere Pulmonaire droite palTe fous la* 
courbure de l’Aorte , ce qui fait qu’elle 
eft plus longue que la gauche. Toutes 
lés deux s’avancent vers les Poumons* 
s’y infinuent & fe répandent par des 
Ramifications prefque pareilles à ccl-- 
14 sdes Bronches dont elles fui vent les ; 
foutes»'- 
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in. Les Veines Pulmonaires- 
ayant fait la même diftribution dans 
les Poumons , en fortent de chaque 
côté par deux grofiès Branches, qui? 
s’ouvrent, latéralement dans le Refer- 
voirou Sac Mufculeux de l’Oreillette 
gauche du Cœur. 

11 3. Les Ramifications de ces deux 
fortes de Vaiïïêaux dans le Poumon 
for t entourées partout de la-Subftance 
Gelluleufe des inter ftices dont j’ai par¬ 
lé , laquelle leur fournit aufii une efc 
pece de-Gaine. Ce font les extrémités 
Capillaires de ces Vaifïêaux qui pro- 
dujfent le Raifeau admirable de M, 
Malpighî , dont je viens de parler. Il 
faut remarquer que les Ramifications 
desArteres Pulmonaires font plus nom* 
breufes 8 c plus amples que celles des 
Veines, au contraire des autres paie¬ 
ries du Corps , où les Veines fiirpaf- 
fent les Arteres en nombre ôe en grof- 
fénr. 

114. Arteres et Veines Bron¬ 
chiques. Outre ces principaux Vaifo 
féaux Sanguins, il y en a deux autres? 
que Ion appelle A rtere & Veine Bron->- 
chiques. L’Artere eft devenue faraeufo?^ 
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par la Defcription que M. Ruyfch' en 
st donnée. La Veine Bronchique a été 
révoquée en doute pendant quelque 
teins, mais elle eft aulfi réelle que T Ar¬ 
tère , & on la peut facilement démon¬ 
trer. 

115. Ces deux Vaifleaux font très- 
déliés , & ne paroiflent que comme 
des Artérioles 8 c des Veinules qui 
viennent de l’Aorte, de la Veine Ca¬ 
ve & de leurs Branches , de la ma¬ 
niéré que je l’ai marqué dans le Traité 
des Arteres & dans celui des Veines» 
Ces petits Vaifléaux ne paroiflent fer- 
vir qu’à la nourriture du Poumon. 

N O T A. 

rv6. La 1 variété de la naifïance ou 
origine des Arteres & Veines Bron¬ 
chiales , fur tout des Arteres , leurs 
communications ou Anaftomofes entre 
elles & les Vaifleaux voifins, ÔC prin¬ 
cipalement la Angularité de I’Anafto- 
mofe immédiate de- l’Artere Bronchiale 
avec la-Veine Pulmonaire commune r 
font d’une fi grande confequence pas 
rapport à la? pratique Médicinale, qi ie 
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je trouve fort à propos de rappeller ici 
ee que j’en ai dit ailleurs, pour ne pas- 
diliraire par un renvoi. 

117. Les Arteres Bronchiales viën- 
• nent quelquefois de la partie anterieure 

deT Aorte delcèndante fuperieure, quel¬ 
quefois de la première Artere Inter¬ 
coftale , & quelquefois d’une Artere 
Oefophagienne.Elies viennent quelque¬ 
fois Séparément de côté & d’autre pour 
chaque Poumon; quelquefois elles naift 
Sent folitairement , ou- par un petit 
Tronc commun, qui fe partage à droite 
& a gauche vers la bifurcation de la 
Trachée Artere , dont je parlerai ci- 
après , & va fuivre les Ramifications 
des Bronches. 

118. L’Artere Bronchiale du côté- 
gauche vient allez Souvent de l’Aorte » 
pendant que celle du côté droit naît 
de l’Artere Intercoftale Supérieure du 
même côté, à caufe de la ktuation de 
l’Aorte. Il s’en trouve aufii une qui fort 
pofterieurement de l’Aorte , proche- 
de l’À'rtere Intercoftale Supérieure, &C 
plus haut que l’Artere Bronchiale ante» 
rieure. 

115. L’Artere Bronchiale jette fut 
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l’Oreillette du Cœur la plus voifîne une 
petite Blanche , qui s’anaftomofe im¬ 
médiatement avec l’Artere Coronaire 
du même côté. 

120. L’an 1719 , fai vu une Anafto- 
mofe ou communication très manifefte 
entre des Rameaux de la Veine Pulmo¬ 
naire gauche & des Rameaux d’une 
Artere Oefbphagienne , qui venoit de' 
la première Artere Intercolhle gauche,. 
conjointement avec une Artere Bron¬ 
chiale du même côté. 

121. J’ai trouvé la même année ou- 
en 1720, une communication ou Ana- 
ftomofe de l’Artere Bronchiale gauche' 
avec la Veine- Azygos. J’ai encore- ob- 
fervé l’an 1711 au mois d’Avril, un 
Rameau de l’Artere Bronchiale gauche 
s’anaftomofer dans le corps de cette' 
Veine. 

122. Quelquefois une Artere B ron- 
ehiale donne origine à plusieurs Artè¬ 
res Intercoftales luperieures ; quelque¬ 
fois plufîeurs Arteres Bronchiales don¬ 
nent chacune féparément une Artere 
Intercoftale. 

123. Les Veines Bronchiales ont été 
déja obfervées par Galien , aufîl-bien 1 
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que les Arteres da même nom. Ces 
Veines font quelquefois des Rameaux 
de la Veine Azygos , 8 c viennent de la 
fommité de fon Arcade ou courbure» 
Celle du côté gauche eft quelquefois 
un Rameau d’un Tronc commun des 
Intercoftales du même côté. Quelque¬ 
fois les Veines Bronchiales font des 
Rameaux de la Veine Gutturale. 

124. Nerfs. Les Poumons ont 
beaucoup de Nerfs, qui s’y distribuent 
par Filamens, accompagnent toutes les 
Ramifications des Bronches de même 
que des Vaiflêatix Sanguins, 5 c fe ré¬ 
pandent fur les parois des Cellules ou 
Veficules, comme auffi aux Tuniques 
8 c à toutes les parties Membraneufes 
des Poumons. Les Nerfs Sympathiques 
moyens 8 c les grands Nerfs*Sympathi- 
ques, communément appelles Nerfs dé 
la huitième Paire ou Nerfs Intèrcof- 
taux, forment enfemble derrière cha¬ 
que Poumon un entrelacement particu¬ 
lier nommé Plexus Pulmonaire, d’où 
partent des Filamens Nerveux, qui en 
pafiant communiquent avec le Plexus 
Cardiaque 8 c le Plexus Stomachique. 

1*5. Vaisseaux Lymphatiques*. 
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Dans la furface du Poumon de l’Hotm 
me , entre la Tunique interne 6c la 
Tunique Cellulaire, on découvre des 
traces femblables à celles dés Vaideaux 
Lymphatiques s mais il ne faut pas fe 
méprendre en voyant- paroiîre fur la 
{urface du Poumon un R-aifeau très- 
tranfparent , après qu’on a forte¬ 
ment fouffe dans un Lobe; car c’eft 
l’air qui a pafie au travers des Cellules 
ou Vedcules Bronchiales dans les Cel¬ 
lules Interlobulaires, qui a fait un écar¬ 
tement de plaideurs petits Lobules -, 6c 
s’eft logé dans les interftices de eet 
écartement. Les vrais Vaid'eaux Lym¬ 
phatiques du Poumon font plus vifîbles 
dans les Animaux. J’ai vu dans le Che¬ 
val unirai Vaideau Lymphatique ram¬ 
per tout le* long d’une grande portion 
de l’un des bords du Poumon. 

126. L 1 g a m e n Si Sous la Racine 
de chaque Poumon, c’eft ainfique j’etv 
ai toujours appelle ta- portion formée 
par le Tronc fubakerne de l’Artere 
Pulmonaire , par les Troncs des Vei¬ 
nes Pulmonaires 6c par le Tronc des 
Bronches, il y a un Ligament Mem¬ 
braneux un peu large, qui attache le 
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bord pofterieur de chaque Poumon 
aux parties latérales des Vertébrés du 
Dos, depuis cette Racine jufqu’au Dia¬ 
phragme. 

127. La Trache’e Artere. 
Les Bronches dont j’ai parlé ci-deft'us 
font des Branches 6c des Ramifications 
d’un grand Canal en partie Cartilagi¬ 
neux 6c en partie Membraneux, ap¬ 
pelle Trachée Artere. Elle eft fituée 
antérieurement au bas du Col ; de là 
elle defeend dans la Poitrine entre les 
deux Plevres par l’écartement fupe- 
rieur du Mediaftin, derrière le Thy¬ 
mus. 

128. Etant parvenue à la courbure 
ou Arcade de l’Aorte, elle fe partage 
en deux parties latérales aufquelles on 
donne le nom de Bronches , l’une à 
droite 6c l’autre à gauche , 6c dont 
chacune fe plonge dans le Poumon voi- 
fin 6c s’y divife de la maniéré expofée 
ci-devant. La Bronche du côté droit 
eft courte , 6c celle du côté gauche eft 
longue,au contraire des Arteres Pulmo¬ 
naires , dont la droite eft longue Sc la 
gauche courte. 

119. La Trachée Artere eft formée. 
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de plufieurs fegmens de Cercles on 
Cerceaux Cartilagineux, arrangés des 
uns fur les autres, de maniéré qu’il 
en refulte un Canal qui eft entrou¬ 
vert en arriéré , où ce défaut du Ca¬ 
nal Cartilagineux eit cornpenfé par une 
Membrane molle & glànduleufe , qui 
achevé la circonférence du Canal. 

130. Tous les Cerceaux ont chacun 
une ligne 6c plus de largeur , & envi- 
non un quart de ligne d’épaifïèur. 
Leurs extrémités font arrondies. Ils 
font pofés de champ les uns fur les 
autres par de petits interftices , de ma¬ 
niéré que le bord inferieur de chacun 
regarde le bord fuperieur de fon yoi- 
lîn. 

131. Tous les Cerceaux tiennent 
cnfemble par une Membrane Ligamen- 
teufe très-forte &c élaftique, qui eft 
attachée au bord des Cerceaux. J’ai 
trouvé les trois premiers Cerceaux 
être une feule piece courbée alterna¬ 
tivement en deux endroits par fa lar¬ 
geur. Il s’en trouve quelquefois deux 
continués de cette maniéré. 

132. Le Canal de la Trachée Ar¬ 
rête eft rapide intérieurement d’une 
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'Membrane particulière , qui paroît en 
partie charnue ou Mufculeufe , & en 
partie ligamenteufe , percée d’une 
grande quantité de petits trous plus 
ou moins imperceptibles , dont fuinte 
continuellement une liqueur mucilagi- 
neufe , capable de défendre la furface 
interne de la Trachée Artere contre l’a¬ 
crimonie de l’air que nous refpirons. 

13 Cette liqueur vient de petits 
Grains Glanduleux difperfés dans l’é- 
paiflèur de la Membrane , mais prin¬ 
cipalement des Grains un peu plus gros, 
dont la furface externe ou pofterieure 
de la Membrane forte qui achevé le 
Canal 8 c fupplée au défaut de la por¬ 
tion des Cerceaux Cartilagineux. On 
trouve prefque la même ftructure dans 
les Ramifications à proportion, jufqu’à 
leurs extrémités. 

134. Tous les Vaifleaux dont les 
Poumons font principalement compo- 
fés, tant les Aériens, c’eft-à-dire les 
Bronches , que les Sanguins , fça- 
voir les Arteres 8 c les Veines Pulmo¬ 
naires , les Arteres & les Veines Bron¬ 
chiques , s’accompagnent partout dans 
ce Vifçere,. 
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135. Ils font pour l'ordinairetelle¬ 
ment arrangés jufqu’auX dernieresRa¬ 
mifications , qu’on trouve un Tronc 
fubalterne ou un Rameau de Bronche 
entre un Tronc fubalterne ou un Ra¬ 
meau d’Artere Pulmonaire , & un 
Tronc fubalterne ou un Rameau de 
Veine Pulmonaire. LesVaifièaux Bron¬ 
chiques font immédiatement collés aux 
Bronches. En quelques endroits ces 
trois Vaideaux font rangés de maniéré 
qu’ils fe touchent tous trois & laifiènt 
entr’eux un. elpace triangulaire. 

13 6\ Les Bronches fe divifent en un 
très-grand nombre de Ramifications. 
Les derniers Rameaux deviennent les 
pédicules des petits Lobules. Les Lo¬ 
bules font toujours angulaires, oblongs, 
larges , étroits, &c. Les Pédicules jet¬ 
tent entre les Lobules d’autres Pédi¬ 
cules membraneux, plus petits , très- 1 
courts, &c qui aboutiflent aux Veficulés 
Sc aux Cellules Bronchiques, & en font 
des continuations. Les Troncs fubalter- 
nes 8c les Rameaux des Bronches pro- 
düifent encore immédiatement de la 
convexité de leurs parois quantité de 
£es petits Pédicules. 


}}7 
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137. Quand on foufïle dans les Pou¬ 
mons , les Cellules Bronchiques les 
plus voifines de la furfaee externe des 
Poumons Te prefentent comme de pe¬ 
tites portions de Veficules arrondies. 
G’eft ce qui a déterminé de donner le 
nom. de Velicules à toutes les Cellules 
Bronchiques en general, quoiqu’elles 
foient toutes angulaires, excepté celles 
dont je viens de parler. 

138. Quand on examine un Pou¬ 
mon fans l’avoir foufflé, on y trouve les 
Cerceaux Cartilagineux des Bronches 
tellement rapprochés les uns des autres, 
que de deux Cerceaux voilins le plus 
étroit s’engage un peu dans l’autre, 
quand on tire une portion des Bron¬ 
ches par les deux extrémités , ou écar¬ 
te ces Cerceaux les uns des autres, 
ôc par ce moyen on allonge le Canal 
Bronchique , qui fe raccourcit aulïï 
après par le relïort de fa Membrane 
élaftique , quand on celle de tirer. 

139. Quand on ouvre tout au long 
quelque portion d'Artere ou de Veine 
Pulmonaire dans ce même Poumon , 
on y trouve quantité de Rides tranf- 
verfales, qui s’effacent quand on tire 

Tom /r. P 
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■ces Vaiflèaux en long. Cette Obferva- 
tion eft: donnée par M. Helvetins. 

140. Par le moyen de cette ftruitu- 
re non feulement toutes les Ramifica¬ 
tions des Bronches, mais aufil toutes 
celles des Arteres & des Veines Pul¬ 
monaires gardent toujours la même di¬ 
rection dans un Poumon gonflé & dans 
un Poumon dégonflé. Elles deviennent 
Amplement raccourcies fans devenir 
plus tortues ou pliées. C’eft ainfi que 
ces Vaiflèaux s’allongent dans l'expira-* 
tion., & s’accourciflcnt dans l’infpira- 
tion, 

NO TA. 

141. Ces trois Vaiflèaux font en- 
fembîe comme dans une efpece de Gai¬ 
ne Cellulaire qui accompagne toutes 
leurs Ramifications. Ce n’efl: que la 
continuation des Cellules Interlobu¬ 
laires , c’eft-à-dire du Tiflii Cellulaire 
des interftices des Lobules. Cependant 
les Pellicules qui le compofent font ar¬ 
rangées autour de ces Vaiflèaux d’une 
maniéré plus reguliere & plus en long 
qu’ailleurs , de-forte qu’ils paroiflènP 
former une vraie.Gaine, 
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141. Quand on foufïle par un Tuyau 
qu’on y aura introduit jufqu’à toucher 
immédiatement à un Tronc des Vaif- 
feaux ou à un Tronc des Bronches, l’air 
y glifïe d’abord tout ail long dans les 
Cellules qui environnent le plus près 
ces Troncs ou ces Rameaux : mais fi on 
continue le foufïle, il s’avance partout 
dans le Tifïu Interlobulaire. 

143. Glandes Bronchiques. On 
trouve fur la première bifurcation de 
la Trachée Artere à l’angle même de la 
bifurcation, en devant 5c en arriéré , 
certains Corps Glanduleux , mol¬ 
lets , irrégulièrement arrondis , d’u¬ 
ne couleur bleuâtre ou noirâtre & d’un 
Tifïu qui refiemble en partie à celui 
du Thymus décrit ci-defïhs & en partie 
à celui de la Glande Thyroïde dont il 
fera parlé ci-deffous. Il s’en trouve de 
pareils à l’origine de chaque Ramifica¬ 
tion des Bronches -, mais ils diminuent 
à proportion , 5c deviennent plus pe¬ 
tits. Ces Glandes font attachées immé¬ 
diatement aux Bronches , 5c envelop¬ 
pées du Tifïu Interlobulaire. Elles pa- 
roifïènt communiquer par de petites 
ouvertures avec la cavité des Bron¬ 
ches. O ij 


340 Exposition Anatomique. 

N O T j 4 . 

144. La Trachée Artere a plu Heurs 
Membranes ou Tuniques, comme il 
eft dit ci-deflus. La plus externe & 
quon appelle commune, enveloppe la 
Trachée Artere dans la Poitrine •, mais 
hors de la Poitrine cette première Tu¬ 
nique tire Ton origine des Expan- 
lîons Aponevrotiques des Mufcles du 
Col. C’eft entre cette Tunique & 
la fuivante que font enfermés les 
Grains Glanduleux dont il eft parlé ci- 
deftus. 

145. La deuxième Membrane ou 
Tunique lui eft propre. Elle eft Cellu¬ 
laire & une continuation de la Tuni¬ 
que Cellulaire des Poumons. Les Pel¬ 
licules de cette Tunique les plus voi- 
fines des Cerceaux Cartilagineux leur 
fert de Perichoudre externe. La troi- 
ftéme Membrane eft en dedans. Elle 

, eft de même fort adhérante aux Car¬ 
tilages , & leur fert aufll de Perichou- 
dre interne. 

146. La quatrième Membrane eft 
celle qui forme le füpplemcnt du Canal 
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Cartilagineux de la Trachée Artere. 
Elle eft principalement faite de deux 
Plans j en partie Mufculaires &c en 
partie Tendineux, dont l’exteyne ou 
pofterieure eft compofée de Fibres 
longitudinales ; l’interne ou anterieure 
l’eft de Fibres tranfverfales. Cette 
Membrane eft percée de petits Tuyaux 
de Grains Glanduleux mentionnés ei- 
deifus , lefqueJs étant preftcs fournit- 
fent une liqueur , & étant examinés 
par le Microfeope parodient Velîcu- 
îaires ou Folliculeux, d peu près com¬ 
me ceux de l’Eftomac. 

147. Le Ligament qui eft entre 
chaque Cerceau Cartilagineux eft 
très-fort & élaftique. Ces Ligamens 
fe bornent chacun à deux Cartilages , 
fans aucune communication les uns 
avec les autres, lis font attaches aux 
bords des Cartilages à peu près com¬ 
me les Mufcles Intercoftaux font atta¬ 
chés aux Côtes. 

x 48. Les Bronches d mefure qu’elles 
s’avancent dans la Malle des Pou¬ 
mons , perdent leurs Cartilages •, mais 
les Lignes ou Colonnes Mulcuîeufes 
de M. Morgagni parodient toujours 
P üj 
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également après, & même quelque¬ 
fois mieux que devant. On y voit au fl! 
les deux Plans mentionnés ci - défiais. 
On y voit encore très-diftinétement x 
quelquefois fans Microfcope , beau¬ 
coup de petits trous qui s’ouvrent de 
dedans en dehors dans les Pédicules 
des Lobules 8 c des Cellules Bronchia¬ 
les ou Veficules qui environnent immé¬ 
diatement les Bronches.. 

149. Usages. La Refpiration fe 
fait par deux fortes d’Organes, dont 
on peut regarder les uns comme a&ifs 
8 c les autres comme paiïifs. Les Pou¬ 
mons font de la fécondé efpece. La 
première comprend principalement le 
diaphragme 8 c les. Mufcles Intercof- 
taux. 

150. D’abord que les Mufcles In- 
tercoftaux fe mettent en contraction, 
les Arcades des Côtes fe lèvent con¬ 
jointement avec le Sternum, 8 c s’écar¬ 
tent les unes des autres > ce qui élar¬ 
git la capacité de la Poitrine de côté 
8 c d’autre , 8 c de derrière ' en de¬ 
vant. 

151. Dans le même inftant le Dia¬ 
phragme s’applanit par deux inouvc- 
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t&ttis qui paroi lient le contrarier, fça- 
voir le mouvement de contraction des 
Fibres charnues du Diaphragme, 8 c 
le mouvement de dilatation des Côtes 
nufqueiles il eft attaché. La furface 
externe de la Poitrine étant par là 
comme augmentée, 8 c la cavité dés 
Bronches ayant en même tems 8 c par 
le même moyen moins de réfiftance y 
f air qui noits environne cede à la pref- 
fion externe , 8 c Te plonge dans tous 
les efpnces où alors la preflîon cefiè, 
c’eft-à-dire dans la Trachée Artere 8 c 
dans toutes les Ramifications des Bron¬ 
ches jufqu’aux Véhiculés* C’eft ce qu’on 
appelle Infpiration. 

152. Le mouvement d’infpiration 
n’eft que momentané ; il celfe dans un 
inftant, en ce que les Mufcles Inter- 
coftaux fe rélâchent » & les Côtes re¬ 
prennent leur fituation par le moyen- 
du refibrt de leurs Ligamens 8 c de' 
celui de leurs portions Cartilagineufes. 
Oh appelle Exfpirationce dernier mou-' 
'vement, par lequel les Côtes fe ra- 
bailîènt 8 c fe rapprochent. 

153. Les Arteres 8 c les Veines Pul¬ 
monaires qui accompagnent les Brosj*' 

Piiij, 
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ches dans toutes leurs Ramifications 
jufqu’autour des Veficules, fervent à 
faire palier le Sang Veineux par les Fi¬ 
lières ou détroits de leurs extrémités 
Capillaires , & par là lui procurer au 
moins trois fortes de changèmens ou 
modifications que voici. 

15 4.La première eft d’y devenir brifé, 
broyé Sc comme pulverifé ; la fécondé 
eft de le dépouiller d’une certaine quan¬ 
tité de férofité par la tranfpiration Pul¬ 
monaire, qu’on appelle vulgairement 
Haleine. La troifiéme enfin eft d’y 
devenir, pour ainfi dire , ranimé par 
l’impreffion de l’air qui y pâlie -, loit 
que cet air s’y infinue totalement, foit 
qu’il y porte des particules fines, dont 
il n’eft que leVehicule ; foit enfin qu’il 
ne fafte que comprimer & fecouer le 
Sang qui pade autour des Veficules ou 
Cellules Bronchiques par le Raifeau 
Vafçulaire. 

155. Les Cartilages de la Trachée 
Artere & ceux des Bronches fervent en 
general à faire un Canal qui ne foit 
pas capable de s’affaifter par la com- 
prelfion , Sc qui neanmoins foit propre 
à ceder à certains mouvemens de prêt- 
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/ion ou d’impullion fans fe cafter. Ces 
Cartilages n’étant pas des Cerceaux ou 
Anneaux entiers, &c étant fuppléés par 
des Membranes élaftiques, permettent 
un mouvement de dilatation Sc de ré¬ 
tréci dément qui convient à faire les 
differens tons de voix. Ils font attachés 
les uns aux autres par des Ligamens 
élaftiques d’une certaine largeur , qui 
facilitent aux Bronches l’allongement 
& le retrcciiïèment réciproque dan* 
les mouvemens de Refpiration. 

NOTA . 

156. Je ne parle point ici du La¬ 
rynx , que l’on prend ordinairement 
pour la partie fuperieure de la Trachée 
Artere j j’en remets la Defcription au 
Traité de la Tête , avec laquelle cette 
partie a une connexion particulière par 
rapport à la Langue. Je le fais d’au¬ 
tant plus que je joins au même Traité 
ce qui regarde lê Col, comme ne four- 
niftant pas allez de matière pour en 
faire un Traité particulier , quoique 
dans la divifion generale du Corps Hu¬ 
main il fe prefente naturellement à 
P v 
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part entre la Tête & la Poitrine. 

L'OE S OP H4 GE. 

157. Situation. Figure, 
L’Gefophage eft un Canal en partie 
Mufculeux & en partie Membraneux, 
iïtué derrière la Trachée Artere & 
devant les Vertébrés du Dos , depuis 
environ le milieu du Col jufqu’au bas 
de la Poitrine, où il palfe par l’ouver¬ 
ture particulière du petit Mufcle ou 
Mufele inferieur du Diaphragme dans: 
le Bas-Ventre, & fe termine à l’ori¬ 
fice fuperieur de l’Eftomac. 

158. Structure. Tuniques». 
Il eft compofé de plufieurs Tuniques v 
à peu près comme I’Eftomae, dont il 
eft la continuation. La première n’eft. 
formée dans la Poitrine que par la du- 
plicature de la portion pofterieure dm 
Mediaftin. Elle manque au-deflfüs de 
la Poitrine & dans le Col, où l’Oelb- 
phage n’a pour Tunique commune 
que la continuation du Tiflu cellulaire 
des parties voifines. 

159. La fécondé Tunique eft Muf- 
culeufe, comgofée de differentes corn- 
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elles de Fibres charnues. Les plus ex¬ 
ternes font pour la plupart longitudina¬ 
les 3 8c elles ne font pas toutes conti¬ 
nuées d’un bout à l’autre. Les couches* 
Suivantes font obliquement tranfver- 
fâles y celles d’après font plus tranfver- 
fèles, 8c les internes biaifent à contre- 
fens. Elles fe croifent toutes en plu- 
lieurs endroits très - irrégulièrement s 
fans être fpiralesni annullaires. 

160. La troifiéme T unique eft ap= 
pellée Nerveuiè > 8c refïemble à celle 
de l’Eftomaci ëc des Inteftins. Elle eft 
différemment pliflee en long , étant 
beaucoup plus ample que la Mufculeu- 
fe i & elle eft environnée d’un Tiftii 
filamenteux blanchâtre, mollet & fin, 
comme une efpece de coton. Si on met 
ceTiiïù cotoneux tremperdans de l'eau, = 
il fe gonfle 8c devient épais. 

1 6 1. La quatrième Tunique ou la 
plus interne, a quelque reflemblance 
avec celle des Inteftins, excepté qu’elle' 
a des Mammelons très-petits 8c très- 
eourts, au-lieu de Velouté. Elle eft 
auflr pliflee en long, comme la troi- 

< iïéme; de-forte qu’un Oefophage coupé 
à-travers reprefente un Tuyau dans us- 
Jtvfi 
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-autre Tuyau. Cette Tunique fuinte 
-toujours une lymphe vifqueufe par Tes 
porofités. 

1 6z. L’Oefophage dès fon origine 
fe porte peu>à peu vers le côté gauche, 
& va naturellement le long des extré¬ 
mités gauches des Cartilages de la Tra¬ 
chée Artere. Je parlerai ailleurs de la 
Glande Thyroïde de des Glandes fi- 
tuées derrière le milieu de l’Oefophage. 
Je remets auffi le Pharynx, de même 
c[ue le Larynx , à l’Hiftoire de la Te te, 
pour des raifons que je dirai. 

CANAL TH O RAC HIgVE. 

i6$. C’eft un Conduit très-mince SC 
tranfparent, qui du Refervoir Laiteux 
monte le long de l’Epine du Dos entre 
la Veine Azygos &: l’Aorte, jufqu’à la 
cinquième Vertebre du Dos, ou plus 
haut -, pafïs* là derrière l’Aorte à gau¬ 
che, ôc monte derrière la Veine Sou- 
claviere gauche , où il fe termine dans 
les uns par une ampoule, & dans les 
autres par plufîeurs Branches réunies, 
ëc s’ouvre dans la partie pofterieure 
de la Veine Souclavierc, attenant le 
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côté externe de la Jugulaire interne. 

164. Ce Canal eft très-garni de Val¬ 
vules femilunaires, tournées de bas en 
haut. Son ouverture dans la Veine Sou- 
claviere du Corps humain, au-lieu 
d’une Valvule femilunaire, eft couverte 
de plufieurs Pellicules, dont l’arrange¬ 
ment permet au Chyle de s’y avancer 
vers la V eine Cave, &c empêche le 
Sang de fe gliftèr en même tems dans 
le Canal. Il eft quelquefois double, un 
de chaque côté,&quelquefois accompa¬ 
gné des Appendices Pampiniformes. 
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AVIS 

SUR LES FIGURES* 

C E nétoit nullement mon 
deffein de donner des Fi¬ 
gures pour le préfient. On en peut 
c voir les raijon s dans F Avertifi- 
fiement qui efl a la tête de cet 
Ouvrage : mais plufieurs parti¬ 
culiers ayant très-fortement in- 
jiftéla-dejfius , m’ont engagé d’y 
joindre au moins quelques-unes 
des fameujes Tables Anatomi¬ 
ques d’Euflacbius avec explica¬ 
tion. J’ai été enfin obligé de cé¬ 
der aux inflances s O comme 
je me bornois abjolument à qua¬ 
tre de ces Tables , en donnant à 
i * 

H 



2 AVIS SUR LES FIGURES. 
choiftr 9 on m 7 a demandé celles- 
ci. Je les ai fait copier fur les 
Originaux de Rome , avec les 
Explications de feu Ad. Lan - 
cife , aufquelle s f en ai ajouté 
moi-meme quelques-unes. 

VAuteur avoit donné des 
çnêthodes particulières de trou¬ 
ver dans ce s T allé s les endroits 
qui demandent explication . Ad. 
Adanget qui a mis toutes ces 
Tables a la fin de fon Thea- 
trum Ànatomicum, en a mar¬ 
qué les Explications d la ma¬ 
niéré ordinaire par des Lettres 
ou Chiffres : ce que feu Ad. Lan- 
cifi a voit approuvé. J 7 ai fuivi 
les memes marques. La manié¬ 
ré d 7 Eujlachius n 7 ejl pas d la 
portée de tout le monde. 


AVIS SUR LES FIGURES. 5 
Voici un expédient que fai 
trouvé four mon ufage particu- 
lier. Je fais tracer des quarrés de 
cinq degrés avec du noir } comme 
on le voit dans le s Table s AA 
C^BB. J’achevé ces traces noi¬ 
res avec une couleur rouge Çp* 
tranfparente fur les Figures me¬ 
mes 3 -par exemple avec la tein¬ 
ture de bois de Brefl. Enfuite 
dans chaque grand quarré noir 
& rouge je trace vingt petits 
quarré s avec une couleur jaune 
& tranfparente , par exemple 
avec la teinture de fafran com¬ 
me je l'ai fait dans la Table 
B. B. par des lignes ponEluées . 
U ufage de ceci eft de chercher 
en haut & à coté les degrés auj - 
quels répondent les Chifres des 
^ * ij 



4 AVIS SUR LES FIGURES. 
Explications de M m Lancif. 
y ai cru faire par la plaijir aux 
Curieux 3 & à ceux qui nseu- 
lent a^ec facilité profiter du Lu 
*vre de cet Auteur. 

Je donnerai dans une autre 
cccafton mes Remarques fur ce 
qui ( félon l'Anatomie moderne) 
manque dans ces Tables , lef 
quelles feront toujours l'admira* 
tion des 'vrais favans Àna- 
tomiftes , La feule Table B B 
eftun chef-d'œuvre au fi excel¬ 
lent & unique pour fon tems , 
que le font de nos jours les Ta¬ 
bles Nevrographiques de feu le 
célébré M. Eieujfens , dontper- 
fonne ne peut dir? en avoir vu 
depuis publier de meilleures , ni 
même de femblables. 
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EXPLI CAT I O N 

DES FIGURES. 


TABLE A A. 
qui eft la XXV. d’Euftachiusv 

JE XP L ICA Tl O N 
de M. Lan cisiüs. 


«JT E Cœur attaché à là Veine 
JLj Cave. 

b. La Veine Jugulaire externe du 
côté droit, coupée. 
e. La Veine Jugulaire interne. 

d. d. Les Veines Souclavieres. 

e. e. Les Veines Axillaires. 

/./. La Veine Céphalique du coté" 
droit, & celle du côté gauche. 

g. g. Les Veines Mediaftînes. 

h. La Veine Bafilique droite. 



Explication 

i. i. Les Arteres &c les Veines Renales, 
ou Emulgentes. 

Le trajet de l’Aorte cachée par le 
Diaphragme, qui eft ici vu en de£ 
fous. 

/. /. Les Arteres & les Veines Iliaques,' 
qui en defeendant deviennent Cru¬ 
rales , &c. 

m . Les Vaiflèaux honteux. 

E XPLIC AT ION AjOVTE’E* 

». L’Arcade Palmaire de la Main 
droite. 

e. Autre diftribution des VailTeaux de 
la Main gauche. 

L’Arc où le Contour du Tronc de 
l’Aorte. 

F. L’Aorte inferieure. 

Veine Cave fuperieure. 

r. Veine Cave inferieure dans fon tra¬ 
jet par le Diaphragme. 

s. Veine Cave inferieure dans fon tra¬ 
jet derrière le Foye. 

t. Veine Iliaque gauche. 

». ». Arrêtes & Veines Crurales, ou 
Crurales fuperieures. 


des Figures. y 

x.x- Arteres & Veines Crurales Infer 
rieures, ou Crurales. 

y-)')')' L’Os de l’un &c de l’autre 
Tibia. 

*>. z>. Le Tendon coupé du Mufcle 
Grêle anterieur. 

i. ï. i. i. Le Mufcle vafte externe ren- 
verfé. 

i. i. Le Vafte interne. 

3. 3. Le Crural. 

4. 4. Le Mufcle du Fafcia Lata . 

5. 5. Le Triceps. 

6. 6 . Les Reins. 

7.7. Le Mufcle Grand Dorfal. 

S. 8. LeTrapeze. 
ç). Le Deltoïde. 

10.10. Le Biceps. 

ii. 11. Le Grand Anconé. 

12. a. Lé Long Supinateur. 

ï 3. Le Cubital externe. 

14. Le Radial interne coupé. 

15. Le Cubital Grêle , ou Palmaire 
coupé. 

ï 6 . Le Cubital interne coupé. 

* Veine Jugulaire & Artcre Caro¬ 
tide. 

* *. Veines Arteres Frontales. 

ï 7. Veines Çi Arteres Temporales. 

* 
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18. Vseinés! & Artères Occipitales. 

19. Mufcle Sublime, ou FléchifFeur des 
fécondés Phalanges. 

20.10. Les Mufcles Grands Jumeaux; 
21. 21. Le Mufcle Soléaire. 


TABLE B B. 
qui eft la X VIII. d'Euftachius.. 

explication: 

de M . Langisius. 

FIGURE II. 

a J a. Les Nerfs Olfa&ifs. 

if.b. Les Nerfs Optiques, coupes*. 

e. c. Les Nerfs Moteurs. 

d. d. Les Nerfs dits Pathétiques. 

e. La Protubérance Annulaire. 

/./. Les trois Branches de la cinquième: 
Paire. 

g. g. La fixiéme Paire. 

h. h. Les Nerfs Auditifs. 

i. i. i. i. L’origine de la huitième Paireï 
4 . k' k- k' Le progrès de la huitième 

Paire. 

m. m Les Nerfs Recurrens. 










des Fig u R e s. 9 

fi. Le Nerf gauche de la neuvième 
Paire. 

o. Le Nerf droit de la neuvième Paire. 

p. p. Les Corps Pyramidaux. 

q. q. La dixiéme Paire coupée, félon 
Lancifius , qui explique ainfi ces 
deux petits points blancs. Mais com¬ 
me ces deux marques ne parodient: 
point dans les quatre autres Figures - 
du Cerveau , cette Explication n’eft• 
pas fondée. 

f>. r. L’extrémité fuperieure des Nerf»- 
vulgairement appelles Intercoftanx, 
& que M. Lancifius dit pouvoir être 
regardés comme une onzième Paire. 

s\ s. s. Le gros Tronc de ces Nerfs. 

v. u. u. Le Nerf Accefioire de la hui-, 
tiéme Paire, & fa communication 
avec la troifiéme 

x. x. x. Les Nerfs Diaphragmatiques 
dont le gauche eft plus long que le 
droit. 

Ouverture inferieure de PEntonnoîiv- 
. z,. Nerfs qui vont aux Tefticules 
àilTJterus , &c.- 



io Explication 
EXPLICATION AJOVTE'E. 

1. i. Nerfs Brachiaux. 

2. 2. &c. Communication des Nerfs 
Vertébraux avec les Nerfs commu¬ 
nément dits Intercoftaux. 

3.5. Nerfs Cruraux & Sciatiques. 

FIGURES I. & 111. 

Depuis a jufqu’à k > comme dans la 
precedente ou fécondé Figure. 

/. Nerf Acceiïoii e de la huitième Pai¬ 
re ou Nerf Spinal, avec fes diffe¬ 
rentes origines. 

•m. La Corde du Tambour. 

n. Communication de la portion dure 
du Nerf Auditif avec le Nerf Ma¬ 
xillaire inferieur. 

«. Nerf Oculaire, communément Nerf 
Ophthalmique. 

f. Nerf Maxillaire fnperieur. 

q. Nerf Maxillaire inferieur. 
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FIGURES IV. & V. 

Ce font les mêmes que la I. & la IL 
excepté la coupe des Nerfs. 


TABLE CC. 
qui eft la XL 1 . d’Euftachius. 

EXPLICATION 
de AL. Lan cisics. 

FIGURE I. 

a. a. Les Mufcles Frontaux bifurques J 
( ce qui ne fe trouve pas toujours. ) 

b. b. Les Segmens fuperieurs des Muf* 
clés Orbiculaires des Paupières. 

e. c. Lés Segmens inférieurs dé cès Muf- 
clés. 

d. Le Mufcle Releveur de l’Oreille. 

e. Le Mufcle Temporal. 

f. Le Mufcle Ma (Te ter. 

£■ Bord inferieur du Zygoma. 
h. Portion de la Mâchoire inferieure." 
/• L’extrémité fuperieure du Mufcle 



Uffl E.X P L 1 CATION 
AbbaifTeur de f Aîle des Narines 5 le¬ 
quel eft entièrement vu dans la Fi¬ 
gure III. a. 

h Mufcles Pyramidaux des Aîles des 
Narines. 

m. m. Grands Mufcles Zygomatiques. 

n. Petit Mufcle Zygomatique. 

0.0. Les Mufcles Canins. 

p. Le Mufcle Quarré ou Menton— 
nier. 

f. Le Triangulaire, Il paraît ici une: 
mépiîfe dans POriginal. 

r. Le Mufcle^Orbiculairedes Levres.. 
Voyez Fig. III. b. 

s. Lc Mufcle Biiccinateur. Voyez Fig.. 
III. c.. 

EXPLICATION AJOVTE'E . 

p. t. Petits Mufcles-, Palpébraux. 

tt. Le Petit Mufcle Zygomatique. 

x ..Le grand Mufcle Incifif. 

j\ Le petit Mufcle de la fous - Cloifon? 
des Narines,, 

FIGURE IL 

Cette Figure, de même que la cin< 



des Figures. ij, 
quiéme &: la fixiéme, ne parole pas 
d’abord erre de l’Homme. 

a. Mufcle Sterno-Thyroïdien droit. 
a. Mufcle Uyo-Thyroïdien droit en 
tuation. 

^. Sterno-Hyoïdien droit. 

FIGURE III. 

a. Le Mufcle AbbailTeur dès Narines 5 - 
vu dans fon entier;. 

h. Le Mufcle Orbiculaire des Lèvres*. 

c. Le Mufcle Buccinateur. 

d. d. Lzs Mufdes Canins. 

FIGURE I VL 
Le Mufcle Temporal détaché! 

FIGURE V. 

a . Les Mufcles Sterno-Hyordiens. 

b. Le Mufcle Coraco-Hyoïdien,qu Air- 

. chora-Hyoïdien. (Gmo-Hyoïdien.), 

c . Le Tendon mitoyen de ce Mufcle. 
d* Le Mylo-Hyoïdien, appellé - ici Ge^- 

nio-Hyoïdien externe ou oblique, 
r. LeGenio-Hyoïdien } appelle ici Ge*- 



Ï4 'Explication 
nio-Hyoïdieri interne ou droit. 

f. Le Stylo-Hyoïdien du côté droit. 

g. g. Kerato-Glodes, ou Hyo-Kerato- 

GlolTes. 

h. h. Stylo-Glolïes. 

i. L’Os Hyoïde. 

k- Les Glandes Sublinguales. 

/. La Glande Thyroïdienne. 
m. L’Appendice de la même Glande. 

A D D IT10 AT. 

tt. Le Mufcle Sterno-Thyroïdien, 

FIGURE S VI. 8e VII. 

Elles font à peu près comme la II. 

FIGURE VIII. 

a- La Trachée. 

b. L’Oefophage. 

c. c. Le Mufcle Long du Col. 

d. La Glande Thyroïdienne , qui pa= 
roît ici divifée en deux. 

e. L’Appendice de cette Glande, félon 
M. Morgagrji. 

/./. Les Mufcles Crico-Thyroïdiens. 



'b ES Figures. tj 

g. Le Cartilage Thyroïde. 

h. Le Thyro-Pharyngien. 

j. Le Stylo-Pharyngien gauche. 

k • Le Tendon & l’attache commune de 
ce Mulcle. 

I. I. Les Bafio-Glofïès. ( Celui du côté 
droit paroît là comme un Genio- 
GlolTe. 

w. L’Os-Hyoïde. 

n. Le Genio-Hyoïdien oblique ? mieux 
appellé Genio-Gloiïè. 

c. Le Genio- Hyoïdien droit, ( Il pa¬ 
roît là comme une portion du Bafio- 
Glolïè. ) 

Le Stylo-GlolTe. 

FIGURES IX. 8 c X. 

Les OfTelets de l’Ouie, dont l’Etrier a 
a été découvert par Euftachius, de 
même que le Mufcle du Marteau. 

FIGURE XI. 

a. a. Les Mufcles Bafîo-Glolïes. ( Ce¬ 
lui du côté droit paroît là un Genio 
Hyoïdien. ) 

b. Le Kerato-Glofle gauche» 



i.& Explication 

c. Le Stylo-Glofle gauche. 

d. Le Stylo-Pharyngien gauche. 

e. L’Oefophagien. ( Cela paroit plutôt' 
le Thyro- Cricor Pharyngien- détaché 
de renverfé. ) 

/. Le Stylo-Hyoïdien gauche. 

g. Le Cric© Thyroïdien gauche. 

h. La Trachée-Artere - . 

/. Portion coupée de l’Oèfophage;- 

A DD I T10 N ■ 

k> Ligament du Mufcle Stylo-Gloiïe. 

il Le Kerato-Pharyngien. 

m . Le Syndefmo-Pharyngien. Ces deux: 
couvrent la portion moyenne du Sty¬ 
lo-Pharyngien. 

n. La portion inferieure du Stylo-Pha¬ 
ryngien , attachée en partie au Car¬ 
tilage Thyroïde, de un peu à la Cor¬ 
ne de l’Os Hyoïde. 

&. La bafë de l’Os Hyoïde. 

p. La Corne gauche de cet Os.- 

f. .Le Cartilage Thyroïde. 

FIGURE X I 11 - 

*' La bafede l’Os Hyoïde, 



A SES FiêVxss; i 7 
l. Le côté gauche du Cartilage Thy¬ 
roïde. 

c. Le Mufcle Hyo-Thyroïdien gauche. 

d. Le Mufcle Sterno-Thyroïdien gau., 
che. 

AD D IT I O N. 

<?. Un petit Mufcle particulier. 

/. Un autre. 

g. La bafe de l’Os Hyoïde. 

h. La grande Corne gauche. 

i. La petite Corne, ou Appendice gau- 


FIGURE XIII. 

d. Le Mufcle Ptery gordien interne. 

b. Le Mufcle Pterygoïdien externe. 

c. Le Mufcle Long fuperieur du Col r 
du côté gauche j autrement appelle 
Droit anterieur. 

4 . Le Long inferieur du Col, du côté- 
droit. 

ADDITION, 

9. Le Mufcle Salpingo-Staphylin, oif 
plutôt le Ptery-Salpingoïdien. 



iS Explication 

f. L’Oblique anterieur du côté droit. 

g. g. Les petits Droits , ou Latéraux 

anterieurs. 

h. h. La Mâchoire inferieure, divifée 
par le Menton. 

FIGURE XIV. 

Elle ne paroït point dans l’Homme. 


TABLE DD. 
qui eft laXLII. d’Etiftachius. 

E XP L ICAT10 N 
de AI. Lancisius. 
FIGURE I. 

a. L’Epiglotte un peu foùlevée. 

b. b. Les deux Sommités, ou petites 
Têtes des Cartilages Aryténoïdes. 

c. L’Aîle ou portion gauche du Carti¬ 
lage Thyroïde, hors de Situation. 

d. Apophyfe ou Corne fuperieure de 
ce Cartilage. 

e. Apophyfe, ou Corne inferieure. 






des Figures. ï»> 

f. L’Aîle ou portion droite en fituation. 

g. Le Mufcle Thyro-Arytenoïdiengau¬ 
che. 

h. Le Mufcle Crico - Arytenoïdien la¬ 
téral. 

i. Le Mufcle Crico-Arytenoïdien po- 
fterieur. 

k' Le Mufcle Arytenoïdien. 

/. La Trachée Artere^ 

m. Portion de POefophage. Ce Mufcle 
paroît plutôt la portion Membra- 
neufe de la Trachée-Artere. 

A DD IT ION. 

n. La petite Facette Articulaire laté¬ 
rale gauche du Cartilage Cricoïde , 
avec laquelle eft articulée l’Apo- 
phyfe inferieure du Cartilage Thy- 
roï de. 

FIGURE IL 

a. La Face interne de l’Epiglotte. 

b. b. Les Mufcles Arytenoïdiens. 

c. c. Les Crico-Arytenoïdiens polie- 
rieurs. 

d. d. La Face pofterieure & inferieure 
du Cartilage Cricoïde. 


1® Ê X P £ ï C A T ï O ff 

ADDITION. 

t* La Ligne Taillante de là Face polîe- 
rieure du Cricoïde. 
f.f. Le Mufcîe Ary-Arytenoïdten. 

& g. Les Têtes des Cartilages Aryte- 
noïdiens. 

h. h. Les Cornes fuperieures du Thy¬ 
roïde. 

*■ i. Les inferieures* 

FIGURE III. 

' m. La Fente du Larynx. 
b. Le Mufele Hyo- Thyroïdien gau¬ 
che. 

e. Le Stemo-Thyroïdien gauche*, 
d. Le Pharynx.. 

4. L’Oefophage. 

A D D IT I O N. 

Cette Figure paroît extraordinaire à 
■ l’égard de l’Homme. 

FIGURES IV. & VIv 

éi - Le bout de la Langue. 



©es Figures, iî 

b. La Bafe de la Langue. 

c. c. & d. d. Les Stylo-Glofles coupés, 
félon M, Lancifî -, mais voyez 1.1. 

£• e. & f. f. Les Stylo-Pharyngiens. 

g. g. Les Cephalo - Pharyngiens , qui 
s’unifient enfemble par une ligne 
blanche, 

h. h . Le Mufcle Oefophagien. ( plutôt 
le Kerato-Syndefmo-Pharyngien, ) 

*. Ouverture du Pharynx. 

k. k • L’Oefophage. 

. /. /. La Trachée-Artcre. 

ADDITION ,. 

m. Le Mufcle Hyo-Crico-Pharyti- 
gien. 

». n. Les Glofïo-Pharyngiens, 

o. Portion du Stylo-Pharyngien. 

p. p. p. p. Le Voile du Palais. ( La Cloi- 
fon du Palais. ) 

a. cj. La Voûte du Pharynx, Sc les ri¬ 
des de cette Voûte. 

r. r. Les Petro-Pharyngiens. 

s? Le petit Stylo-Pharyngien de Santo* 
rini. 

t? t, t, t, Les Periftaphylins externes. 
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FIGURE V. 

a. La Langue. 

b. L’Epiglotte. 

c. Le Ligament Epiglottique de Mor< 
gagni, ou Glofib-Epiglottique. 

d. Le Ligament Hyo-Epiglottique gau¬ 
che. 

e. L’Os Hyoïde. 

f. Les Glandes de la Bafe de la Lan¬ 
gue. 

FIGURE VII. 

Le Cartilage Cricoïde vu en devant, 

a. Partie anterieure. 

b. Partie pofterieure. 

c. c. Les petites Têtes ou Sommités ar¬ 
ticulaires. 

FIGURE VIII. 

Le Cartilage Articulaire vu de côté. 
( Il manque ici la petite Facette Ar¬ 
ticulaire marquée par la Fig. I. 

a. Partie anterieure ou bafle. 

b. Partie pofterieure ou haute. 

e. Partie latérale , ( où manque la p&* 



des Figures. 
tite Facette Articulaire marquée par 
»* Hg. I. ) 

FIGURE IX. 

a. Le côté droit du Cartilage Thy* 
roïde. 

b. Le côté droit du Cartilage Cri- 
coïde. 

s. L’Epiglotte. 

d. La Corne fuperieure droite du Car¬ 
tilage Thyroïde. 

e. La Corne fuperieure gauche. 

/. La Corne inferieure droite. 

FIGURE X. 

La Face pofterieure du Cricoïde. 

et. La Ligne Taillante. 

b . b . Les Faces latérales. 

c. c. Les Eminences, ou petites Têtes 
Articulaires. 

FIGURE XI. 

a. L’Epiglotte. 

b. La Corne fuperieure droite duThy* 
roïde. 

c. La portion fuperieure ou Tête du 


±4 Explication des Figures. 
Cartilage Aryténoïde droit. 

d. d. L’Orifice du Ventricule droit 
du Larynx. 

e. La portion droite du Crico'ïde. 

g. La coupe anterieure du Cricoïde. 

h. La coupe pofterieïire. 

FIGURE XII. 

Un des Cartilages Aryténoïdes dé-') 
pouillé de Les Mufcles. 

ADDITION . 

4 L. b. La Bafe de ce Cartilage. 
é>. L’Angle interne de la Bafe'. 

c. Cavité Articulaire de la Bafe. 

d. Appendice ou petite Tête de ce 
Cartilage. 


F I N, 
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Tantes à corriger dans le Tome 1JF. 

I. Partie. 

TRAITE* DU BAS VENTRE. 

N. io. applati...enfoncé, /. applatie,..cnfon» 
cée. 

19. Sacrum , aj . & le Coccyx . 

48. il paroît, aj . prefque. 

19. il y a, /. il a. 

30. production, /. productions. 

70. replis, /. repli. 

7V le rétrécir, /. le fermer. 

117. elles ,/. ils. 

ni, effacez, du Dos. ; 

a 18. les uns $ /. les unes. 

141. pour T , /. pour. 

153. Rein droit, aj . vers la Hanche. 

1 69. Vertebres ,7. la derniere Vertebre, 

171. dépôt, aj . de matière. 

184. Tranfverfale, 1. Tranfverfal. 

106. forme, aj. antérieurement. 

417. Trous, /. Troncs. 

4/8. quatre , aj . cnfoncemens. 

4 60. le plan, /.une efpece de Lame. 

X61. grand Lobe , effacez, la virgule.■■ 

4 66. Sufpepfôir-'./. Süfpenfoire. ....... 

480. Veinefe t .*> ^ mifomt 

z88. éguaire . ^ • i. . 

493. Celle,/. celles. .. ' 

349. pareilles Grains , /. pareils Grains. 

3 /}. fuperieure en eft, effacez, en 

Tome IF. /. Part. Q. 






5 j®. côte inferieur,face inferieure, 

59 1. des Iles, a]. Le Rein droit eft fous-fc 
- gros Lobe du Foye, &par confequetit plus. 
Sas que le Rein gauche , qui elt fous la 
Ratte. 

44i. dans les Reins av.ee „ L avec: les Reins* 
dans. 

488. Abdonien , l,. Abdomen,, 
ibid. devant -la Sÿnlphyfederrière la Sym- 
phyle. 

ibid. vis-àvis 1’, /. vis-à-vis recommencements: 
du. 

'4yo. en partie delà ,.effacez dè;, 
ibid. & fur les , /. & un peu. fur les. 

4P 9. l’une j /. l’un, 

464. Sexe , aj. Voyez les OmiiGons après Fe. 

Traité de la Tête. 

4^7. Ureterc, /.Urethre. 

5 J 6. Arcade , aj. Cartilaginèufé. 
ibid. dans la fuite , aj. La petite portion 
de l’Ùrethre qui eft entre la pointe dès 
Proftates & la Bulbe de l’Urethre > perce 
le Ligament Interofleux des Os Pubis,dont 
il eft parlé ci-deiîus n. 183. Elle eft très- 
courte , & n’a prefque de longueur que 
four paffer par le. trou du Ligament } de- 
forte que ce Ligament par fa face pofte- 
rieure touche la pointe des Profcates , & 
par fa face anterieure il touche la Bulbe 
de l’Urethre. On peut appeller cette por¬ 
tion le Col de l’Urethre, & nommer Col 
de la Velfie celle qui eft entre le Corps de 
la Veffie & les Proftatcs. 

54 ’-- d’un Velouté , /. d’une efpece de Ve¬ 
louté.. 



ÎT4- obliquement , aj. de derrière en de¬ 
vant. 

inferieurs , /..inferieures. 
tf6. plume y L petite plume à écrire,. 
y 6 8. plus sûrement, /. mieux, 

579- effacez,, considérable.. 
ibid. tous , l. derrière. 

6$o. bornée, /. bordée. 

657. Voyez après le Traité de là Tête lès mê¬ 
mes-Omifiions dont il eft parlé n. 464. m 

TRAITE’ DE LA POITRINE*. 

N. 6. des côtés, /. des Côtes.. 

ty. Caféeufc , aj. plus ou moins liquide. 

T9. Confiant, /. Confluent., 
ai. latérale,/. latéral. 

47. Duplicature, aj. commune;. 
jip. garnies, /. & garnies. 

6 8. un grand fac, /. une efpece de fae. 

93. le Sinus, l. les Sinus. 

54. applatis....enfoncés, /. applaties.... enfern* 
cées.. 

9). les regarde , l. regarde les Poumons, 
toy. Lobes , l. Lobules, 

1-17. appellée , /. appelle. 

1:3 8. aufli, aj. tôt. 

i4r,Perichoudre, l. Ferichondre. (‘en deær 
endroits. ) 

14 6. Plans , /. Lames ou Couches. 
ibid. Tendineux , /, Tendineufe, 

148. des Cellulesles Cellules.. 











